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DÉPÊCHËS 



ins 



AMBASSADEURS MILANAIS 



CXLIV. 

J.-P. Pânigarola aa duc db Miuln. 



Lausanne, le 29 mars 1476. 

Anocutîon sévère adressée la veiUe, 5S8 mars au matin, par le due 
de Bourgogne aux capitaines et à tous les chefe de corps de son 
année, convoqués à cet effet dans le camp de Lausanne.— Après leur 

avoir témoigné son éloni^ment de ce que, contrairement aux ordres 
réitérés qui leur avaient été donnés, toutes les troupes n'étaient pas 
encore rendues au comp, il leur a donn*'' , comme lermo pôremp- 
toire et définitif, jusqu'au rîO mars au soir, pour réunir tous leurs 
gens au camp, prêts à monier ^ choval et à se mettre en marche 
dès le jour suivant; — sous peine, pour if. s njcalcitrauls, d'un châ- 
timent exemplaire. — Le duc leur a dit de se garder d'écouter les 
propos de ses conseillers; gens temporiseurs qui voudraient lui persua* 
der d'avoir d*abord une entrevue avec le roî de France, leur déclarant 
qu*il n*en ferait rien tant qu'il n'aurait pas livré une seconde bataille 
aux Suisses. — D a ajouté que Tennemi foisait mine de vouloir assaillir 
Romont, et que, dans ce cas, il s'avancerait à sa rencontre; qu'ainsi 
chacun eftt è se tenir prêt. — Enfin il a conmiandé à chaque capî-' 
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taille d'svoir à lin remettre, dans les vingt-quatre heoies, Tdtat no- 

minatif de reiïectif de sa compagnie, tant en cavaliers qu'en gens 
de pieds, et de lui faire eonnaîtro ce qui leur nwnqoait, soit en ar- 

mos, soit en ofTets d' (équipement , et qu'il y pourvoirait. — II a fait 
acheter à Genève tout ce qu'on a pu trouver en armes de guerre , 
cuirasser; et brigandines, piques et lances, casques et salades, etc. — 
Il se propose en outre de faire acheter à Milan, sous le bon plaisir et 
le contrôle du duc Galeas-Maric, des armures et des bardes de che- 
vaux pour la valeur de 18 à 20,000 écus dont il fera passer les 
fonds i Milan en temps opportun. 

On vient d'apprendre que les Suissiisj au nombre de 6 à 7.fN)0 
hommes, dont 300 cavaliers, traînant h leur suite quelques pièces 
d^artillerie, se sont présentés la veille (28 mars) devant Roraont. « 
Le comte de Romonl venait d'entrer de sa personne dans la place, 
qui est assez forte et suffisamment pourvue d'artillerie. — On dit 
qu'il s'y trouve plus de 5J,U0U soldats ^tranf^ers , armés , pour la 
plupart, d'armes à feu. — L'ennemi paraît vouloir s'établir autour 
de la place. — Sur celte nouvelle le duc s'pst rendu auprès de Ma- 
dame de Savoie (qui est arrivée ;i Lausanne), la priant de (ioruier des 
ordres pour faire entrer au camp les contingents du comte de Gene- 
vois et de Vdvdque de Genève, ajoutant que, dès qu'ils seraient en- 
trés, lui-même 'partirait' le lendemain ou le surlendemain pour aller 
débloquer Romont. ^ Le duc veut se porter contre les Suisses avant 
qu'ila soient devenus plus nombreux, et se tient pour certain de les 
battre; il meurt d'impatience de venger et de réhabiliter Tbonneur 
de ses armes. — Hais au dire de l'ambassadeur, comme des capi- 
taines, le duc n'est ps encore en mesure pour prendre l'offensive; 
les grandes picjucs, qu'il fait fabriquer, ne sont pas encore arrivées 
et il manque au soldat beaucoup de choses pour entrer on campagne. 
— Du camp de Lausanne à Romont les chemins sont mauvais et 
couverts de bois, ainsi que le duc s'en est assuré dans une recon- 
naissance qu'il a faite en personne il y a trois jours. Au-delè des bois 
il y a un plateau découvert, où il se propose de prendre position pour 
empêcher les Suisses dintercepterses communications avec la Haute- 
Bourgogne. -~ On croit généralement que Fennemi ne s'arrêtera pas 
à Romont et qu'il poussera plus loin. 

Bernardin de Montagu est parti pour porter au duc de iMilan en 
particulier la liste des capitaines et soldats, tant à cheval qu'à pieds, 
qui se trouvent nn p^imp Lausanne. — Le duc Charles a avec lui 
sous la tente environ 2j(M>(J lancés et 6, (MX) hommes, tant archers 
que fantassins; on en attend encore ."î.CXIO. qui sont dans le voisi- 
nage; il ) à cil outre au camp quelques troupes savoisienoes. 
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DES AMBASSADEURS MILANAIS. S 

niostrissimo Signor mio 



Heri matina questo S., < (invocati tuti li capilanei, li disse 
si maravigliava non reducesseno tuti li soi in cainpo ormai 
a taoti comandameoti li sodo stati facti, ma poiche non 
Tolevano obedire, a cbi mancharia di exegair li metteria 
mano ala persona. Pero perhemptorie moniva ognî ano, ehe 
ali 90 p. tuto lo giorno avessino tuti ii soi m empo, che 
sara per toto domao, con li cariagi et ogni cessa loro in 
puncto percavalcar; aliter ne faria dimonstratione, et non 
guanl isseno ali ofBtiali et consiglieri soi dit iin lavano len- 
tamente, peiche ioio conforlavano la S. Soa, et voriano si 
abocasse di présente col Ke di Franza : ma non lo vole fare 
prima che non abij auto a fare con li STiceri, et per San 
Giorgio et con terribili sacramenti jnro che prima faria ba- 
taglia con Sriceri, poi si abocaria col p« Re, et non aliter. 
Arisandoli che intendeva doveano venire a Romont, al quai 
loco si vegnivano li andaria vicino, pero ogni uno si met- 
tesse in puncto, e cosi poi per tuto lo campo a lacto pu- 
blicare por crida. 

Similiter a oi dinato che per tutto hogie li capitanei abiano 
dato in scripto tuti li soldati loroda piedeet da cavalo per 
nome et sopranome, et qaanto mancano, et di che anno 
bisogno per goerrezare, perche li proTedera, et a Zinevra' 
a facto comprare tutte le arme, corazine, lance e cellate a 
troYato, item rai a dicto vole batando mandare uno a Mi- 
lano per comprare arme barde, corazine et similia per 16 
0 20^ senti, e questo taie con la provisione oportuna fara 
capo ad la S. V. 

Dopoi questo vene nova, me présente, che li Sviceri da 4 
in 6"B, tra li quali son circa 300 cavali*, si sono presentati 
nanzi a Romont con carete dartigltaria, il quale loco forte 
e lontano da qai sei leghe, nel quai iotro Mons^ di Romont' 
in persona heri matina, e si fa conto li sia dentro meglio de 
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doi millia homeni da focti fore$tieri\ tra li qaali li sodo 
molti schîopeteri, cosi li he di molta artigliaria. Monstrono 

li inimici andar sopravedendo per logiarsi li a campo, la 
vista facevaiio, ma non si a nova dil cffeclo seguito*. Questo 
S. vene statim a trovar Madama* chc mandasse quelli del 
cûDieei vescovo di Zinevra^ veoisseno io campo, et disse 
se si acampayano li ioteodeva omnino andarli a troTare per 
Donlassar qaello loco in periculo; et che partiria domane 
de qui, o laltro giorno. La S. Soa voria trovare questi 
nanzi fossino ingrossati pîu, parendoU 11 spazaria, et tanto 
a il desiderio di recuperare Ihonore et vendicarse, che ne 
more, lo vedo pero, et per dire anco de li capitanei, m;d 
si po partire, che non sono venule le lanze ancora^ et moite 
cose maaciiaûo per dar a soldati» et da qui la e mal camino 
di boschi, quai pero ora terzo giorno p» S. fo a vedere; ma 
tra qui e la li e una bella piana dore faceTa conto di an- 
dar per tenere Sviceri che non transcorressenoin Borgogna, 
et lopinione di la piu parte e che non debiano finnarsi a 
RomoDt, ma transcorere oitra, che seguiria hogie ; e si se 
concludera levar il campo, ne sara domane la S. V. avisata. 

Bernardino da Montagu hogie e iiartito, porta ad V. S. 
la lista particulare de li capitanei e soldati di questo campo 
a cavalo c a piede, e a lui ho facto intendere ogoi cosa. Ha 
qnesto S. de li soi con si circa ^ lanze qui, tra archieri 
e fiinti a piede circa 6°^, et 3°^ ora ne aspecta che sono 
qui vicini. Li sono poi alcuni pochi Sa?oyni, ecc. 

Ex Lossana 29 Martii 1476. 

Firmat. Serviis 

Jo. Petrus Pamcharola. 

Soprascr, Illustrissimo principi etc. domino Ga- 

leaz Marie Sforcie Vicecomiti daci 
Mediolani etc. 

Cum sigUiù, 
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» Zinevra, Genève. 

■ Ces 300 cavaliers, restés en garnison à Fribonrg depuis la jounii-e 
de Graadâou, appartenaient en majeure partie à la ville de Strasbourg 
et anx villes antridiieiiaes de l'Alsace. {SduSImg, le. p. 816-317.) 

* JocgM» de Saooie, oemte de Bonuml 

* Les troupes étrangères à la solde dn duc de Bonrgogie. 
> Yoir la dépéehe suimite da même jour. 

* La duchesse de Savoie était anirée depuis 4 à 6 jours à Lmsaime 
avec toute sa eonr. 

V Jtmua âe Smoie, comte de Qenevois, et /«m-£ohi9 de Baoaie, évAque 
et prince de Genève* 

^ Le duc de Bourgogne s'étant aperçu à Grandson de l'avantage que 
donnait aux Suisses leurs grandes piques (lame) dont la hampe en 
bois mesurait de ô à 6 mètres (18 pieds Suisses), en faisait fabriquer 
plusieurs milHers de même louftiear an moins, pour en armer ses gens 
de pied, dont les piques étaient plus courtes de moitié.^ Dans une 
lettre du 23 mars 1476, les Bernois font la remarque que les Bour- 
gui^ons redoutent les ipiques des Suisses (di6 Spieas) bien plus ^ue 
leurs armes à feu. (J. Knebd, L c. t II, p. 23.) 



CXLV. 



Jeam Pierre Pamigarola au duc de Milah. 



friwnwim*! le 29 mais U76. 

Coroinîssion donnée par le duc de Bourcfognc pur eiTecliier, à 
Milan, jusqu'à concurrcnc»? dn l'i à 16,000 écus, un achat de cui- 
rasses, casques et autres ai iualures de guerre, qu'il se propose de 
tenir en réserve pour, le cas échéant, en pourvoir ceux qui en au- 
raient un besoin pressant. — L'Italien Anselmino da PrâiOf secré- 
taire da duc Charles, part le même jour pour Milan, chargé deeetlè 
eommissîon et de lettres de recommandation pour le doc de Milan, 
auquel on demande deux choses : — premièrament : de procurer au 
^tAïuelmino Tassisiance d'un offir icr milanais qui le mette en rap* 
port avec les fourniœeurs les plus habiles et les plus honnêtes ; en 
iaisaoi défense aux ouvriers de travailler pour d'autres, tant qu'ils 
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n'auroiu pas achevé l'ouvrage qu'il leur aura commandé; — Secon- 
dement, d'exempter les objets ci-dessus, coufeclionnés |H)ur le compte 
du duc de Bourgogne, des drôils de sortie et dee gabelles du fisc mi- 
lanais; ofEniit , le cas échéant» d'user de léeiproeilé à Tégard du 
due de Milan. Enfin on insiste surtout pour que Galeas-Marie veuille 
bien interposer son autorité pour que le dit Atuelmhio puisse aeoom* 
plir sa mission avec toute la célérité possible. 

lUustrîssimo Signor mio. In qaestbora qaesto Excellen- 
tissimo Si» mî a dicto avère spazato Ânselmmo da Prato, 

italiano, suo secretario présente exhibitore, quale manda 
ad Milario per coiiipiare barde, armature, cellade et co- 
ra/.irii^ pnr 15 o iô'" scudi, (|iiale voIp teriere permonitione 
et dare quaudo acade a fare im facto darme subito a quelii 
ne hanno bisogno, pera qnamTis etiam li scriva pregarla 
si digni avère per racomandato esso inselmino qnale fara 
capo a quella in doe cose* Lnna che ad Hîlano sia adia- 
tato per qôalchnno deli vostri a trovare qaello a mestero in 
el che se avéra avantagio, et quando non trovasse facte tute 
quclc cosse, li piacia far comaiidare ad tuti li maestri che 
lavorino ad esso Anselmino solo tanto che li lavori sarano 
forniti; li qaaii con ogni celerita possibile voria qui per va- 
lersi ad questa impresa, et armare li soi pin che pora. 
Laltra che V. S. si digni provedere ehe qneste sue robe et 
armature nel dominio Tostro non pagine datio ne gabella 
alcnna, perche a sno nome le fa comprare» el che accep- 
tara in donc da essa V. S. ala quale dice faria il simile ne 
li territori soi di qualonche cosa volasse. Ma che sopratutto 
quela si degni provedere esso Anselmino sij presto expe- 
dito, caricandome molto caldamente scrivesse a quela in 
hona forma, el che fazo per la présente, et a quela me ri- 
comandoi 
Ex Lossana* 39» HarUj i476. 
FimuU. Servus 

Jo. Petrus Panigarola, 

* 
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Aleigo: simo l^ incipi ac Excell»"» domino 

xig<n«> D. Duci Mediolaui etc. 

(Cum tigiUo,) 

lAmemOi Lanaanoe. 



CXLVI. 

Antoine d'Appiano au duc de Milan. 

Ltuisaime, le 29 mars 1476. 

Confirinalion de la liouvelle de l'arrivée des Alleiniiinl*^ devant 
Romont. — Le duc do Bourgogne se rend auprès de la duchesse 
de Savoie pour lui foire part de cette nouvelle; disant qu'il est fort 
eontent que les Suisses lui offrent ainsi Voecasion de les combattre 
en rase campagne et de foire sa barl», qu'il avait laissé croîtra 
depuis l'aflbire de Grandson, et qu'il s'était promis de ne pas couper 
jusqu'à €0 quil eut pris une revanche ; — propos que la duebûse 
répàle devant toute sa cour, après b départ du duc. — Conjectures 
diverses auxquelles donne lieu ce mouvement iiialtcndu des Alle- 
mands. — Les uns disent qu'ils se proposent de faire le siège de 
Romont, ou d'attirer le comte de Rornonl hors de la [tlace, pour le 
coraballre avec plus d'avantage et se venger d'une course qu'il avait 
faite quelques jours auparavant contre une place occupée par les 
Suisses, oij ceux-ci avaient perdu 15 hommfô tués et quelques pri- 
sonniers; d'autres croient que leur seul but est le pillage des campa- 
gnes environnantes. ^ Sur ces nouvelles on décide que le comte de 
Genevois, qui se trouve i Lausanne, réunirait promptement ses gens, 
cantonnés dans les environs, et Ion mande à l'évéque deGeiDève 
d'envoyer iomiédiatenient toutes les forces dont il pourra disposer, 
ainsi que les piques , au nombre d'environ 800, dont il a dû faire 
provision, et toutes les armes de guerre qu'il sera possible do se [tro- 
curer àfienéve; — le duc Charles se proposant, si les Suisses a^Rin^t ni 
Romont, de se mettre en marche contre eux. dès le jour suivant. — 
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Cette marche pourrait ne pas s'eiïectuer sans difficulté; le duc aura à 
traverser, dit-on, quelque*? défilés qui peuvent être défendus avec 
peu do troupes. — Il a fait publier hier (jeudi 28 mars) que toutes les 
troupes eusMDt ft être rendues te nmedi suivant (30 mais) an eamp, 
avec armes et bagages ; ainsi le camp ne pourra pas être levé avant 
deux jours. — On suppose que le duc Charles partant de Lausanne» 
la duchesse de Savoie en ferait autant de son côté, bien qu'elle n'en 
ait enoorerien dit. — Le bruit court à Lausanne que le due de Milan 
fait des préparatifs pour réunir ses gens de guerre dans un camp à 
Païlestro, où il les retiendra pendant tout Tété. — Celte mesure, au 
dire de l'ambassadeur milanais, aurait de ; rnnds avantages pour le 
Piémont. — 1! se pourrait en effet que Mad imr de Savoie fut obligée 
de retourner au-delii des monts dans dos cirœnslances défavorables, 
et, dans ce cas, on ne pourrait plus répondre de sa sûreté en Piémont, 
ainsi qu'on Ta fait par le passé. — Elle se trouverait, dit-il, dans 
l'altemative de s'accommoder avec^ le roi de France, ou, en désespoir 
de cause, d'abandonner à d'autires la défense de 1*Elaty dans l'impos- 
sibilité où elle se trouverait de se maintenir par elle-même au pouvoir. 
^L'ambassadeur demande à son mahre de lui marquer la conduite 
qu'il aurait à tenir dans des droonstances pareilles. 

Illmo et Ex™o S"» mio, riccomandandomi sempre ala bona 
gratia di V. Geisitudine. Heri sera, doppo la partita del ca- 
?aUaro cam mie lettere, anday a corte. Immédiate gimise 
li Monsignore de Borgogna per la noTella certificata da 
omne canto che Alamaai erano andatl a Roiiioiit^ ove e 
d«ktro Monsignore de Romont enm bona compagnia de 
gente. Non se possulo iiileaikre anchora che siano audali 
li per firmarse a campo intorno ditto loco, aut per fare 
corrarie. Alcuni dicono che sono andati per tirai <■ fnra ala 
tracta Monsignore de Romont voiunteroso de apizarse, ma- 
xime per fare vendeta de la corraria facta el giorno avanti 
ad un casteilo che tene Âlamanî doTe forono morti 15 de 
loro Âlamani» et tri ne fiirono presi et meoati via per in- 
téndere da loro qualche novelle. Âltri dicono cbe se fir- 
marono, perche staranno in luocbo de coline cum grande 
avantagio, si bene Monsignore de Borgogna si andasse a 
trovare et altri dicono per varij et divers! motU corne se (a 
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in simile cqse ; hor como se sia, prefato Monsigoor di Bor- 
gogna parlo un pezzo cum Madama, poy ala partita sua 
dimostro andarsene cnm bona ciera ; et Madama disse in 
caméra sua a Duy altri che eramo li, chesso Monsignore 

era bene contenlo fossirono andati a Uomont per paoUirse 
apizare cum lon), [ m relie faria tagliare piu tostola sua barba 
chel porta doppo lui ta la de questi giorni , qUale ha in pro- 
posito noQ fare tagliare fia che contra ioro babia facto sue 
Tendete*. 

Fu ordinato pero immédiate ehel conte di Genevra che 
e qna mandi a torre tutte le sue gente logiate qui circum- 
stante ; ta scripto battage a Monsîgnore de Genevenza che 

e a fieneva, che mandi da quel canto quaule piu gcnte sia 
poûsibile, chel mandi etiam certa monitione de lanze chel 
ha, che sonno circha 800 ut fertur' et mandi quante arme 
sia possibile havere iu quella cita, perche el prefato Mon- 
signore* firmandosi Alamani contra Romont^ disse faceva 
pensero leyarse domane et approximarse ?erso loro. Int^do 
sonno alcnni passi stretî da qui a Romont, quali senza 
grande esforzo de gente se porriano vettare ita chel pas- 
sare de bua Ex» non si aria troppo facile. Prefato Monsî- 
gnore .... bannire fin heri sera in campo che tutte le 
suc gente fosserono tra oggi e domane, che sara sabbato, 
in campo cum loro robbe et cavalli tutti, per questo si puo 
comprendere chel non saria possibile levarse domane. 
corne hancha dico. 

Credo levandosi prefoto Monsignore col campo che que- 
sta Madama se lêvara ley ancbora, pur heri sera fin âla 
partita mia da corte non ne fu tochato iiniito alcuno. Qui 
se dice che V. Ex^ fa parecchiare molli iogiamenti beUis- 
simi verso PaUestro" per tirare in quelle parte le gente 
darme, quale vole tenere li tutta questa estate. Lo dico che 
se V. E> ia questo sara grandissime (avore a tutto el Pia* 
monte; perche forse porria accadere sarla rechiesto del 
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?eoire de questa madama in Piemonte adveniente casu chei 
sequisse qualcbe cosa non troppo iàTorevole, credo. Se- 
gairo iordine de V. Ex*» non haTendo altro in contrario. 
Ma advertiscba V* Gela^ che non reapondero liberamente 
el francbamente per la tuUem sua de la da monti, como 
sempre cnmlettere et ambassate se dicto per lo passato; 
forse gli parera aecessitale prendere qualche altro partito 
col Sigt'e Ue' aut dare el Stato totalmente lu laane daltri 
che det'endesserono come afflicta, mal contenta et mezo 
desperata ct^e le non haveria modo alcuno a maotenerse^; 
et cireha questa dignassi V. Gelsitndine £urmi qaalche re- * 
sposta, accio non cyischa; ala qnaie me ricomando. 
Ex Losana' 29 Harzo 1476. 

ESnsdena Gel^tndinis Vestre 

Firmat, Devotissimus ser vulus 

Al>iT0NIUS DE ApLàMO. 

Àtergo: lUnstris^ et ExceU""^ domino Galeaz 

Marie Sfortie duc! Mediolani etc. 
Portantnr per postas die noctaqae sine mora. 

Cum sigillo, 

• Ce corps de troupes allemandes, comptant de 6 à 7,000 combattimts 
(Dépêdhe de Panùjarola du 20 mars, n» CXLIV), était composé d'environ 
4 000 Bernois commandés par les chevaliers Pierre de Wàbam et GuU- 
kamedeJXeOM^, arrhréB le 20 mars à Fribonrg; — da eontingent fri- 
bovfgeoÎB sous les ordres du chevalier Rodolphe de Wuippens, et des 
tronpes auxiliaires de Strasbourg et de l'Alsace autricliienne, dont 300 
cavaliers formant i'avant-garde de la colonne, qui, partie de Fribourg, 
le jeudi 28 num au matiii, arriva le même jour sous les murs de Romont. 
(AMm^, L & p. 816.) 

> € Il laissa eroisfre aa bailie, disast qoHÏ ne serait disiuité (réhap 

» bilité) s'il n'avait vu les Suisses face à face. » (MoUnet, 1. c. t. p, 199.) 
Lettre de Berne à Bàle du 8 avril 1476 KneM, 1. c, t H, p, »8) où la 
même chose est dite, en termes à peu près semblables. 

> (Kegistres du Conseil de la ville de Genève, à U date du 2ô mar8 
U76.) c Le doc de Bourgogne demande des Imien à acheter, on hii en 
» eofoya 250, dont on ne TOnlni point d'argent. Ou ordonne aussi de 
» faire du p un pour mener h Vnrmêe dn dnc de Bourgogne.» \,Qrmii8f 
Frof/nmts iustari^um de Genève, p. 47.} 
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* PaiOestro, prubablemeut Poiam, près de CheroKO* 
> Louis XI, roi de France. 

6 Ces craintes de l'envoyé milanais n'étaient pas trop mal fondées, 
à en juger par one lettre da roi Louis XI, adressée aux Bernois en 
date de Lyon, 24 min U76, où le moBarqne donse à entendre qirti 
l^est anacé, avec son arméei nir les frontières de la Savoie pour em- 
pêcher que le «luf rir "Rnurfîogne ne prenne la hantr- nmin dans le gou- 
vernement Œ'-'innr))tiun) (le Cet Etat; invitant les iieruois à envoyer 
leurs députés à Lyuu pour s'entendre avec Sa Majesté sur les mesures 
à prendre à cet égard, etc. {Traàuelim de cette lettre en langue aile* 
nandedaaslaCAraiNSMiâlcNiKd^ 85 à 37.) 



caavn. 



Antoine d'Appiano au duc d£ Milam. 



Lausanne, 29 mars 1476. 

Le duc de Bourgogne annonce à la duchesse de Savoie que les 
Suiseee se sont redrfe, la veiHe au soir, après avoir inoendié dea 
faubourga de Romont et brûlé quelquea villagee aux alentours. — 
Ils étaient environ 6,000, tant Bernois que Fribonrgeois, qui, dit-on, 
mt perdu quelques hommes et trois chariots! — Le départ dn due 
est ajourné; en attendant il fait partir cent lances garnies pour Ro- 
mont pour renforcer celles qui y sont déjà, et il envoie deux cenii 
lances h MoudoTi pour y tenir garnison cl défendre les passages. — 
Lfi duchesse de Savoie fait transporter ses bagages par eau à Genève, 
se proposant, dit-elle, de partir elle-nif'me le lendemain ou le jour 
suivant. — Mais l'ainbassadeur milanais pense qu'elle différera son 
départ, en attendant la suite des événements. 

ninstiissimo et Et«^ Signore mio. RiccomandaDdome 

sempic aki bona graliadiV. Sublimita. Monsignore de Bor- 
gogna ha Tn;)ndalo a dire a Madania questa matina doppo 
{acU iettera mia, * ctie U Alamaai soimo parUU da Hoiaont^ 
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hanno brusato ei borgo de fora, et duy vel tri petiti yïI- 
lagy\ Ërano circa cinque miUia tra Beraesi e Fillborgesi. 
Il prefiitomoDsigaore dod partira domane ne forse luoedi. 
Bensi manda ho0 ceoto lanze in Romont, oitra qaelll cbe 
gli sonno, qnali hanno mortt tre carrete de Âlamani', nt 
fertur, et ducento lanze manda in garnisone a Modoy* per 
gaardare li passi. Madama hogi ha principiato mand ir via 
la piu parte de le sue robbe a Ginevra per acqua, cum de- 
liberatione de partir domane ; per forse temporegiare ley 
aochora fin lunedi, et piu oltra^ seconde le cose accade- 
rano. Âia Gelsitudine V. me ricomando. 
Ex Lnsana S9 Marzo 1476. 
E. Sublimitatis Y. 

Firmat, Devotissimus servulus 

AJNTOMiUS DE ÂPIAI>40. 

A tergo: Illustrissîmo principî etc. dno Ga- 

leaz Marie Sfortie vicecumiti duci 

Mediolani etc. 
Portcntur per postas die noctuque sine mora. 
(Cum sigiUo,) 

' Voir la précédente dépêche à^Appumo, n° cxlvi. 

* Suivant les rapports suisses, la colooue, partie de Fhbourg le 
28 nuin au matin, aurait attaqué tme grosse tour qui défradait un des 
fanbourga de Romont. La vive résistance des assi^és aurait déterminé 

la brusrmo retraite des Allemands, qui rentrèrent à Fribourg le même 
jour, à minuit, non sans avoir éprouvé quelque perte. {SchMing, L c. 
p. 317.) 

' La perte des Allemands aurait été de 5 hommes tués et plusieurs 
blessés. (J.Jùiad, L c t n, p. 28.} 

* ModCÊi, Mondon (èhrf>liea du disiariet de ce nom, canton de Vand^ 
i & Mettes de LansaBney isiir la route de Berne. 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 18 



GXLTIIL 
J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Lansaïuie, le 80 mars 1476. 

Siiilns de la retraite dos Allfimaiids. — ll< sonl relournés à Fri- 
boiirg, a[)rès avoir incendié un faubourg de Ronioiil et brûlé les vil- 
lages envirunii^nts, qui se Ironvaienl pleins de vivres. — Ayant 
aperçu dans la nuil des groupes de gens du pays, dont les longues 
piques brillaient à la lueur de Fincendie sur les hauteurs circon- 
voisines, les Suisses ont pris ces gens pour des eourears de Tarmée 
bourguignonne s'avançant contre eux et se sont retirés avee perle 
de quelques hommes tués. — Ils ont pensé qu*en détruisant toutes 
les subsistances jusqu'à la dislance de quelques lieues au-delà de 
Romont, ils empêcheraient l'ennemi de s'avancer sur Friboufg ou 
sur Berne. — Le duc de Bourgogne, qui est toujours dans son camp, 
y restera jusqu'à ce (]ue Tarmée soit sufiisaroment approvisionnée de 
vivres, etc. — A propos de cela l'ambassadeur milanais fait la remar- 
que que tout le pays autour dp Lausanne est épuisé, et qu'il est im- 
possible d'y pourvoira la subsistance de l'armée pour plus de quinze 
jours. — Le duc sera donc obligé de presser son départ ; néanmoins 
il se décidera d'après les mouvements des Allemands. — £n attendant 
il vient d'envoyer 100 lances de renfort à la garnison de Romont, et 
200 lances à Houdon, pour maintenir lihre la route qu'il compte 
suivre quand il voudra se porter en avant. 

Informé de ces dispositions par le duc, l'ambassadeur milanais en 
prend occasion de lui dire que, dans son opinion, au lieu de s'avancer 
à la rencontre de l'ennemi et d'exposer ainsi son armée aux chances 
périlleuses d'une bataille livrée à Timproviste ; il y aurait plus de 
sûreté, pour le succès de l'entreprise, à temporiser et à U'icber de 
vaincre les Allemands par la ruse et la lassitude. — Le duc répond 
à cela que cette tactique serait opportune si il avait le loisir d'attendre, 
et qu'il n*eùt pas à pourvoir h d'autres affaires; — ee qui l'induit à 
précipiter les choses^ et à vouloir, tout en agissant avec prudence, et 
en prenant ses précautions, terminer promptement par une bataille 
la guerre contre les Suisses, c'est parce que sa présence en Picardie et 
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dans les Pays Bn<; r^st devenue nécessaire <^ cause de la mori du grand 
cbambellan d'Angleterre, fort attaché au duc de Bourgogne et qui 
avait la principale autorité dans le royaume et sur l'esprit du roi 
Edouard, — Le roi de France avait fait faire à ce personnag? les 
ofTns les pins brillantes sans avoir pu réussir à le mettre dans ses 
intérêts, et l'on soupçonne Sa Majesté d'avoir occasionné sa mort 
pour. écarter cet obstacle et pousser les Anglais à quelque entre- 
prise hoslHe contre le due de Boergogne, qui n'est pas sans inquié- 
tude pour ses Etats du nord. 

L*ainbassadeur, voulant savoir si le duc Charles inclinait, comme 
la Savoie, pour la paix, lui a demandé si les Suisses n'avaient dit 
aucune ouverture pour tenter un raccommodcmeiu — Le duc a ré- 
pondu négativement, ajoutant que, quand même ils l'eussent fiiît, il 
n'aurait point prêté l'oreille à ces ouvertures ; — et que celui qui 
lui en parlerait, fùl-il son meilleur ami, il le tiendrait pour son 
ennemi ; — qu'il avait fait vœu à Dieu , à Notre-Dame et ?i Saint- 
Georges de vaincre les Suisses on de perdre la vie dans le combat, 
et de rétablir par des faits éclatants sa réputation et l'honneur de 
ses armes avant de s'occuper d'aucune autre chose, etc. 

On vient d'amener au camp de Lausanne une cinquantaine de 
grosses serpentines qui snffiraienl, dit-on, pour livrer bataille. — 
On en attend d'autn» encore, ainsi que trois grosses bombardes, 
plusieurs mortiers, et divers instrumenis de siège, qui sont en route. 

Illiistrissimo Signor mio Qucsto S''*' nel campo, 

si levarnno de qui ancora fino qualche di, tanto che sera 
bpne reintegrato et foi'nilo di quello bisogna: pprriic gli 
Sviceri a Rornoot brusorono ii borgi in parte di la terra* 
et Ii villagi circumstanti pteni di victualie, et la DOCte pro- 
prîa vedendo Ii villani sopra txù monticello cod certe lanze 
longe credendo fosse il campo de gui, non si ossorono flr- 
mare, ma sono rltornati a FiliborgoS dore non se intende 
fino qui fazano altro': pure alcuni di loro furono morti li 
a Romont. Per taie acto si présume duhileno p*> S»"© non 
vadi verso Filiborgo, vu iri ) a Romont ad doe leghe a campo 
0 ad Berna, con avère brusato le victualie ; avisando pero 
la Sig^ Vostra che qni dovc siamo tuto intorno ei paise e 
cosi ftiisto che non e poBsibiie fornisca 15 di H campo pin. 
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Per qoesta easone cessa mo la partita di qnesto S^, ma 
seeondo lo moTimeDto de Alamani |interim si gOTernara. A 
mandRto di novo 100 lanze a Romont et 200 a Modon li 
Yicino per tenere li passi di quella via fornita per dove 
spera i>assare et aviarsi. 

Dicendomi la Sig<^ Soa queste noveile, dissi cbe non mi 
pâma avesse a correre a fretta et per ogQi cosa le?ar 
campo, perche si andava ritenato con boo ordine; et con 
ie provîsione opportnne assagiando linîmico con lavanta- 
gio, li andaria facto il pensiero: pareodomi fosse impresa 
piu pre^lo da Tincere con indnsia et stracharli, che ogni 
tiaclo exponersi a bataglia, la quale era periculosa. Ri- 
spose essere vero che potesse aspt tt ire se non avesse al- 
tro che fare; la S"^ Soa pensare di expedirsi di qua presto, 
et di noTO fomiti li soi di quelle l)isûgQaf al che ogoi di fa 
attendere: et venuta lartigliaria, pensare di fare con li 
inimici pur batagHa, la qaale ogni modo voie fare: e vero 
cbe cercara pigliarla con piu avantagio potra. E qoelo cbe 
lo agreza a qnesto e pin io indnce ancora ad spachiarse de 
qui et ritornare verso Picardia e quele bande he la morte 
del gran camarlingo de Inghelterra' decapitato, como «1- 
timo scrissi, perche era amicissimo di Soa S"^, di grande 
auctorita in quello regno, e quello che piuconduceva quello 
Re aie vogiie soe, e mai non aveva potuto ; ora crede sia 
stata opéra di Soa Ifaesta p^ le?arsi qnesto obstacnio di 
farlo morîre* e cercara di far fare qnalcbe novita per In- 
glesi ali paesi di Soa Sig*^, el che^ ipso vivente, non séria 
mai stato facto, pero stanne in gran snspecto. 

Domandando poi io se Sviceri per qualche via facevano 
temptare di acordo, per vedere se la S"^ Soa li pendeva 
como fannoSavoyni. disse che non ne sentiva molto alcuno; 
ma si ben lo domandassino, non li prestaria orecchia , e 
qualonche ne parlasse, fosse il pin grande amico di Soa 
Sig^> li saria inimico : percha faeeva ?olo a Dio, Nostra- 
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dona et San ZorzoS che o moriria io la bataglia o ii vin- 
eeria, e prima che (àcesse altro volera recuperare la repu- 
tatione et honore, con parole efficacissime dîmonstrando 
chiaro essere pertioacissimo a questo proposito^ al qoale 
de contimio se prépara. 

In campo sono gionte circa 50 serpentine grosse e bel- 
lissime, le qnale dice b isUinano per bataglia. Ne aspecta 
(le le aitre, Ire bombarde de grosse et certi mortari con 
altri instrumenti che sarano per assidiar una terra, et gia 
sono a camino^ 

Ex Lossana 30 Martij 1476. 

Firniaî, Scrvus 

JOHANNES P£TRUS PANICHAROLA. 

A tergo : Ht"»» Prîncîpi et Ex""» dno dno Galeaz 

Mai la Sforcie Vicecomiti duci Medio- 
lani etc. 

Cum sigillo, 

« FUiborgo, Fribourg. Voir SditUing, 1. c. p. 317, qui se contente de 
dire qne la SnûneE, avertia de Hntoitioii où était le due de marcher 
contre enz, renoncèrent à leur projet de faire le dége de Romont. 

*LeB Bernois, revenos de Kom i f à Fribourg le 28 mars dans la 
nuit, reprirent, le lendemain 29, le chemin de Berne. (St^û^, L c. 
p. 318.) 

- Wiilican Hasiings, lord Hastings, grand chambellan d'Angleterre et 
gouverneur de Calais, revêtu de ces charges par le roi Eduuard lY, 
^rès la mort dn comte de Warwiek^ en U71. (Voir Commues, éd. Ihi- 
pont, i I, p. 941» note 2.) 

* Suivant Dugdale, Baronage of Engîand (Londres 167^ t I,p. SSO* 
5ftr>, lord W. Hastings, aurait vécu jusqu'au 18 juin 1483 et serait mort 
décaiHté par les ordres de Richard III , duc de Glocester, régent du 
royaume sons Edonard Y. A la date près , tont ce que la dépêche de Pa- 
nùfetrola dit du personnage^ qu'il désigne eouB le titre de Crran Carnet' 
lingo d^Inglulkrra, s'accorde entièrement avec ce qne le Mnmircs de 
Commines disent du grand chambellan, lord Hmtingx woir ('ommineSf 
1. c. 1. 1. p. 244; t. II, p. 1G8 et 213, u" 1.), pensionnaire du duc de Bour> 
gogne depuis Pannée 1471. {Lenglet, Prennes êe CommneSf t IH, p. 817. 
Commines amrait>îl confondu le père avec le fils déeafpUéSt le premier 
en 1476 et le second en 1488» l'on et l'autre ayant pa oceiqier snceea^ 
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sivGinent la charji^e de chambellan. Quoiqu'il en soit la dcrni^ro des 
quittances de lord William Uastings, grand chambellan, trouvées dans 
les anshires de Lilie, pour la pension que le dnc ChsrleB lui payait 
duaque année est du 2 mai 1476 (Leuffietf L c. p. 619, n« cooxxxm, 8*) 

et l'on n'en trouve point pour l'anni^e M7G. — Molinet (1. c. 1. 1, p, 140) 
mentionne sir Eolph Ilnstimjs , parmi los seigneurs anglais débarqués 
à Calais avec le roi Edouard IV, en 1475. 

* SiMi-Georgio, St-Georges. 

* Suivant une lettre adressée au chapelain J. Knebel à Bâle par un 
ecciéaîastiqae du pays Messin, un convoi de 4S pièces d'artillerie 
chargées sur des chariots avait passé à Metz dans les premiers jours 
d'avril, en Toute pour le camp de Laossane. («T. Jûietei^ IXaràm, 1. c 



CXLIX. 

Kmoim d*Appuno au duc de Milan. 



Lausanne, 31 mars 1476. 

Le comte de Romont amène au camp (rois Allemands pris pri- 
soDDÎers à Romont, pour que le duc puine loî-nièine les interroger. 
— Ces {prisonniers déposent qu'ils n'ont pas entendu dire que les 
Suisses dussent foire aucun rassemblement général de leurs gens de 
guerre avant les fîtes de P&ques (14 avril) ; — mais bien que leurs 
députés doivent se réunir h l'époque de ces fêtes pour délibérer sur 
la question de savoir si l'on se bornerait à pourvoir à ia sûreté des 
places frontières, en se tenant sur la défensive, on si on prendrait 
l'offensive, en rassetnlilaiii toutes les forces du pays pour marcher 
contre le duc de Bourgogne. 

Romont est toujours bien fourni de ti« lenseui ;;. — Les bourgeois 
de Muudon ont refusé de recevoir dans leurs murs les 200 lances 
envoyées par le duc, en disant que les gens du pays sufûsaient pour 
la défense de la ville. — Le grand bfttard de Bourgogne dît à la du- 
chesse que ces bourgeois ont bien fiiit; que les compagnies qu'on leur 
avait envoyées étaient composées de mercenaires étrangers qui n'au- 
raient pas manqué de commettre des brigandages. — Il parle ainsi 
pane qiw ce sont des troupes italiennes, avec leiqnelles les Picards 

9 
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ont dos querelles eontinuelles; il ne se passe f^uère de jour qu*îl ne 
surgisse, soil au camp, soit dans la ville, plusieurs rix^ plus OU 
moins sanglantes, suivies de la morl d ■ ({urlqiipç hommes. 

Il est comme décidé que ni le duc de iiourgogne, ni la duchesse 
de Savoie ne quitteront Lausanne avant Pâques et qu'ils célébreront 
ces fêles dans cette ville ; toutefois ia chose ne sera défiuitivement 
résolue que dans ud jour ou deux. 

Ill">o et Exmo S^e mio riccomandandomi sempre ala bona 
g^atia di Y. Sublimita. Hogi MoDsig"» de Romont e veDuto 
iQ campo, ba focto menare Ui Alamani, cherano presi da 
Romont a Ifonsignore de Borgogna, sonno stati examinati> 
bamio dicto, per qaanto loro mtendano, chessi Alamani 
non danno ordine alcuno per meterse insieme di qua da 
Pasqua*; dicono bene che in queste feste debbeno tenire 
una giornata per consultare quai cosa de le doo debbeno 
fare, o bene fornire la terre et mettersi aie diffese, aut 
nnirse insieme et mettersi a ]a campagna per affî'ontarse 
enm Monsignore de Borgogna; altro non hanno dicto se 
non cose générale. 

Romont e rimasto ben fomito di gente. Le dncento lance 
che dOTevano andare a Modone, come per altre scrisse 
non sono State acceptate ; diceno Ihomini di quella terra che 
sono sufficienti aguardare quel loclio', el io S'"^ Rastardo 
di Borgogna ha dicto a Madama che quelli homini hanno 
facto bene et che qnelii cherano andati la sonno robatori 
ethaveriano disfacto qaella terra. Credo lo dicesse, perche 
sonno TagUani ; contra li qnali Pichardi' sonno tutto giorno 
aie mane, et pochi giomi sono, doppo che nuy siamo to- 
nuti ijua, che in campo non se fariano doe vel tre que- 
stione, et se feriscono et amazano de Ihomini. Ita chel non 
passa giorno che in campo vel in questa terra^ non sia 
amazata qualche persona. 

Se e quasi condoso hogi che prefato Monsignore et que- 
sta Madama» non se moTarano poncto» di qua da Pas<iaa. 
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Imo rimarano a fare la Pasqna doYe sono , pur ta! eonclu- 

sione non e lii iiiata, domane si fara et io avisaro; a la Gel- 
Situdlne V. me riccomainlo. 
Ex Lusanna ultimo martij 1476. 
Ë. SublimîUtis V. 

Fknua, Devotissimns Servuiiis. 

ÀNTONIUS DE ÂPLANO. 

A tergo : JUiistrissimo Principi etc. Domino Galeaz 

Marie Sforzie Vicecomiti Daci Medio- 
lani etc. 

Poitentar per postas die noctoque sine mora. 
Cum sigiUo, 

' Dans l'année bisextile 1476, le jour de Pftqaes fat le 14aniL (Voir 
VArt (le vérif. les daUs, 1. 1, p. 30.) 

* Madone, Moudon, était alors ie chef-lieu d'un district féodal assez 
étendu, dont les habitants (Vaadois) étaient tenns, en temps de guerre, 
de prendre les année pour la défense de la iSi», que protégeait une 
enceinte de murailles fortifiées. 

' Les troupes italiennes (Taglicmi) à la solde du duc de Boiirsjogrne, 
et celles des Pays-Bas et des villes de la Somme (Picardi), jalouses 
les unes des autres, en vinrent plusieurs fois anx mains au camp de 
Laimaane oii ces troupes de différentes nations se tronvaient rèniiiefl. 
(Voir d-après les AjpftA» 4» 22 a 28 QKfH) 



CL. 

Le DUC DE Milan à Jean Blanco, de Crémone, 
son ambassadeur en France. 

Yigévaao» le 1** avril 147S. 

Après avoir annoncé à son ambassadeur auprès du roi de France 
la réception de ses dépèches en date des derniers jours du mois de 
mars précédent, par lesquelles il lui rendait compte de l'audience de 
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Sa Vajflsl&y le duc de Milan exprime sa hauU» satisfaction de la ma> 
tiièfe gracieuse et bénévole avec laquelle le roi a daigné accueillir les 
communications que rambn*îpr\deur avait h lui faire do sa part ; — il 
le charge d'en tf^moigner sa gratitude à Sa Majesté. — AhoriJaTil (en- 
suite r()!ij> i [triucipal de sa lettre, Galeas-Marie Sforza s allache à 
dissiper 1er, ilouies du roi Louis XI sur la question de savoir si il vaut 
mieux exécuter immédiatement lentreprise proposée ou la différer 
jusqu'à ce qu'on connaisse l'issue du conflit entre le duc de Bourgo- 
gne et les Suisses ; — quant à lui il estime que tout retard serait 
préjudiciable au soceôs de Tentreprise; — que si le nn etlaii due de 
Mibn, veulent surprendre le duc de Bourgogne pendant qu'il est aux 
prises avec 1^ Suisses il faut agir dans le moment présent,— car si 
Ton tardait il se pourrait qu'on trouvât le duc Charles mieux pourvu 
et plus fort qu'auparavant. — En tout cas le duc de Milan désire que 
Sa Majesté veuille bien lui fairr connaître sa dernière résolution^ afin 
que lui-même sache la conduite qu'il doit tenir. 

JohanDÎ BlaacoS 

Johanse, nay havemo recevnto tntte le lettere de âS* 
35 et â7 ^1 passato* per le qnale restiamo a?isati de 
la grata aadientia bay havata de la Maesta de quelle cris- 
tianissimo Signore Re et de la grande amorevoleza et bu- 

manita ha usato in el rasonamento ha iacto con ti; del che 
la Miicrratiaray de parte nostra. 

Soa Maesta sta in dnbio (juale sii mec^lio a pigliare que- 
sta impresa^ di présente, o tardarla finche se veda il fine 
de queste cose del duca de Borgogna con Alamani, per 
qaesto dicemo ne pare laspectare fosse contrario ala im- 
prexa perche dove la Maesta Soa et nuy trovassemo esso 
daca impazato et aie mane con STÎceri, YogUamo pigliare 
adesso la impresa : qnando le se tardasse segoiria che lo 
trovassemo poy ben provisto et integio, siche voressemo 
essere ben chiari de la ultima conclusione dove se resiolvî 
la predetta Maesta, accio sapiamo che fare et deliberare. 

Vlgîevani primo aprilis 1476. 
Sema firma, ma del duca di Milano. 
Mànea VaUatgo e U HgiUo. 
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' Le même se signe Jdhannes Sîancus Cremma, dans sa dépî^chc 
datée de Lyon, 7 avril 1476, qu'on trouvera plus loin. — Cest Vhomme 
de peu d'apparence^ soi disant boNf^Mw «fe MUany dont il est parlé dans 
les mémoires de Commines (Lît. Y, chap. éd. Dupon^ t II, p. qui 
remit à Commines des lettres du ihic ââleaa-Marie l^ona pour le roi 
Louis XI, séjournant à Lyon. 

* Ces dépêches, adressées au duc de Milan à sa résidence de Vigt- 
txmOj paraissent manquer aux collections diplomatiques des archives de 

* Selon Fh. de GommineB (Mimoirm, Ut. Y, ehap. 2, 1. c.) le duc de 
MOan anrait fait proposer an roi Louis XI un traité par lequel sa ma- 
jesté se serait engagée h rompra la trêve entre la France et le duc de 
Bourgogne et à ne faire aucune paix ni ti'ève avec ce prince, moyennant 
100 mille ducats que Sforza ofiErait à Sa Majesté pour la déterminer à 
cette rupture. — La letbre ci-dessns dn dnc de Bfilan ferait supposer 
que le roi ne repoussa pas les offres d'argent du duc de Milan avec au- 
tant de hauteur que Commines le dit. — A l'appui des renseignements 
contenus dans cette dépêche on peut se rappeler ce que ditDuclos [Hist, 
de Limia XI, Un* Ym, t. n, p. 179) que Lonis XI posa à ses caaoistae 
la question de sftToir s'il pouvait rompre les trêves jurées et permettre 
qn^attcuns prinf^'^ fissent la guerre au duc de Bourgogne. — Du reste, 
le traité d'alliance entre Louis XI et Galeas-Marie, duc de Milan, renou- 
velant celui du 22 janvier 1473, ijjunig. cod. itah, t. QI, p. 775) ne fut 
condne que le 9 août 1476. (Commines, 1. e. p. 16, note l) Le eélèbre au- 
teur des Mémcnres parait avoir confondu sous la même époque les ou- 
vortnrf^s secrètes, faites par le duc de Milan au roi entre les journées de 
(jrrandsm et de Mataif avec les négociations officielles qui n'eurent lieu 
qu'après la seconde Tictoîre reinportée par les 8ni8seB«Bar le dne de 
Bourgogne le 22 jnÛL 



CLI. 



Antoins SfGHUS an duc de Milan. 



Crémone, le i" avril 1476. 

Suivant les infbnnalions reçues de Brascîa, le capitaine Gérard 
de Harlinengo venait de recevoir dn duc de Bourgogne un courrier 
en poste, par lequel Ce prince l'appelle à son service. — On tient pour 
sAr que le capitaine se rendra à cet appel, moyennanl de bonnes oon- 
diiions. 
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Illustrissimo et Excellentissimo mio Sigiioie singularis- 
simo. Ren chio sia certo la vostra Excellentia essore dogni 
occurreutia advisata, tameu per mio debito me pare notifi- 
carli quello chio sento. SoDO advisato de Bressana che lo 
nimo sr Duca di Borgogna a mando per messo a posta a 
recbiedere lo U*^ Gerardo di MartinengoS quale al Tero, 
per queilo chio certo Intendo» se coodura cum bona con- 
ditione. 

Recomandomi sempre devotamcnte alla Exi^^Joîstra. 
Datam Crémone primo aprilis 1476. 

Illustrissime Dominatiûûes Vestre 

Firmat, Fidelis semis 

ÂNTONIUS SiCHUS'. 

Atergo: Illustrissimo et Excellentissimo dno. Ga- 
leaz Marie Stortàe VicecomitiDuciMe- 
diolaDÎ etc. 

Cum si^Ua, 

t Oérarâo-Jacomo MoarimBngo, de Breacia, capitaine de cent lanceB 
italiennes, engagé au semce du duc de Booigogne. (Vimt d-sprès la 
dépêche de iVm^^arola» du 6 mai, même année. 

• Ce personnage est peut-être le même que Jean-Aniolne Shnonetiaf 
iils de liobert, et parent du célèbre Oiclmi oa Cecco Simonettai diaa- 
celiei du duc Galeas-Marie Sforza. 



CLU 

Fr. Pethasanta au duc de Milan. 

Turin, le 1* avril 1476. 

Arrivée à Turin d'une troupe de 25 envaliers vennnt Hu camp du 
duc de Bourgogne. — Us appartiennent tous à la compagnie de don 
Frédéric, priace de Tarente, mais il n'y a parmi eux aucun honmie 
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de marque; In plupart sont des gens de la suite du comte Julio 
(d'Alri; et d'autres ea[)ilaines napolitains; — ils se rendent à Naples 
pour rendre compte de certaines choses à leurs patrons. — Tous les 
jours il arrive du caciip de Lausanne des gens de toute condition et 
de divers pays, parmi lesquels se trouvent des personnes intelligentes 
et eoteodues; qui s^aeeordeiit à dire que le duc de Bourgogne montre 
bien plus d'ardeur que de prévoyance dans la conduite de son entre» 
prise; — qu'il peut réunir des forces nombreuses, mais peu de 
bonnes troupes^ que celles qui se trouvent au camp sont mal en 
ordre, etc. ^ Des hommes du métier, pleins d'expérience, croient 
pouvoir conclure de là que, si le duc en vient encore aux mains avec 
les Allemands, il court la chance d>''pronver une seconde défaite. — 
Le duc Charles ne peut, disent-ils , nij pi lpr les troupes d'élite qu'il 
a dû laisser en arrière : il ne peut pas dégarnir los frontières de 
Picardie du côté de la IVancc, ni celles de la Lorraine du c-ùlé des 
Allemands, et même à cause des Lorrains qui sont mal disposés pour 
lui, — B est en outre de laisser quelques troupes à la garde 
des frontières du côté des Anglais, vu qu'il n'est pas dans les meilleurs 
termes avec le roi Edouard. 

Plusieurs hommes d'armes cl simples fiultasnns de la bande du 
capitaine défiwt, Bartoloméo Colleoni, passent journellement à Turin; 
ils vont, disent-iU, chercher du service en Bourgogne, et seront 
suivis de beaucoup d'aulrefî si le duc veut leur faire de bonnes con- 
ditions; — co sont des hommes romptis au métier de la guerre; ils 
vont pour sonder le terrain, etc. 

fllustrissimo et Ex"» Signore mio. Hoggi sodo giuDtî qna 
circha 25 cavalli de Napolitani quali vengono di campo. 
Sono tuti di la Comp» di don Frodrico ; ma iiuq ce qui homo 
di pezzo; faraiglij la piu parte de Conte Juiio*, et dalcliuni 
ailri compareûdo. Vanno a Napoli per riportare qualche 
cosa a loro patronî. ^ Ogni di similmeDte di Gampo eapi- 
tano qna molti geDtl d'ogni qoalitate; et ancbe de persone 
scorie et ioteudenti, et di vaij paesi. Qaalî tra molti ragio- 
namentl si risol^eno in qnesto : Ghe sanza alclrano dobio il 
duca di Borgogna e molto animoso, mi pocho aveduto al 
falto SUD, et pocho prudente. Po mettere insieme gente as- 
say, ma pochi da fazone. E (pielli sono in maie ordine in modo 
cbe alchuûi vaieuthoioim dei mestiero teogODo per fermo 
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cbe sel se azuffa au altra volta cou li Alcmani, el ne debba 
bavere un altra spiliciata; * quantuncha duinus sit evenJtas 
bdU, 

De genti atile dicoDO ne po far venire pocbi în campo di 
<inelli che tha altrove, perche gti e necessario ehel lascia 
fornite le froiilere di Piccardia verso Franza , di Lorena 
verso li Thedeschi, el per quelli di Lorena medesimi che 
sono mal disposti. Item aile frontière verso Inghilterra gli 
nba pur qualcbuno» percbe non vive beu sicuro di quello Re. 

Ogoi di passano anche qna qualchi bomini darmi et fanti 
di quelli de la Gomp> di quondam Barth<» Goglione' apti 
homini in vero e sono di 11 caporali il piu, quali dicono 
hanno in posta molti da cavallo et da pede, quali condu- 
ranno in Borgogna, sel duca gli vorra fare bona conditione. 
E cosi vanno per attastare il guado 

1476 1" aprile da Toriao. 
Firmat, Devotissimus senrulus 

Frangiscus Petrasancta. 

A largo : Ill™« et Ex™* domino domino meo dno 
Galeaz Marie Sforcie Vicecomiti duci 
Mediolani etc. 

Cum sigiUo. 

' Julio, Antmio Acçptaviva, comte de San-Flaviano et dm d'Atri, 
dans le royaume de Naples, dioisi par le roi Ferdiaud I** pour servir 

de guide et de conseil au prince Don Frédérie, son filSi lors da voyage 

de ce dernior à la cour du dtic de B mtrîfotrnc. Tl mourut en 1481 en 
combattant contre les Turcs débarques dans le duché d'Otrantc, avec 
la réputaiiou du capitaine le pluâ renommé de l'armée du roi Ferdi- 
nand O^pià rqpvMo eegpiktno che fone JmesB^. (Voir les «otev de JM"* 
Dupaid sur Commines^ t n, p. 28, n*2.) 

* Ces penMHmages se faisaient, peut-être, l'écho des paroles du comte 
Julio ci-dos5?ns, qui, suivant Commines H r p 27), avait émi une opi- 
nion semblable dans les lettres qu'il rrnmit m Italie à la même époque. 

' Le célèbre condottiere, Bartlioiûméo Colleoni , mort à Bergame en 
octobre 1476, dont il est parlé dans les précédentes dép^es. 
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CLm. 

L'ÉvÉgub DE GôMË au duc de Milan. 

lUvoli, en Piémont, le 2 avril 1476. 

L*évdque de G6me, se trouvant à Bivoli» y reDeontre un écuyer 
de Monseigneur Vévéqoe de Genève parti du camp de Lausanne le 
vendredi (29 mars) précédent. — Il rapporte que le jeudi, 28* jour 

de mars, les Suisses se sont avancés jusqu'à Romont dans l'intention 
de livrer balaille aux Boiirp^iippions. — Ceux-ci voyant cette multi- 
iLide d'ennemis, qui aimpUiient, dit-on, 20,000 corn bnttnTUs, nnrr^if^nt 
refusé le combat. — Les Suisses, ne voulant pas perdre le temps 
devant Romont, se seraient éloignés avec la résoliiiion d'aller attaquer 
le duc do Bourgogne; — qui l'ayant appris se serait préparé à mar- 
cher a leur rencontre. — Suivant le rapport de l*éeuyer, la bataille 
aurait lieu le mardi suivant, 2 avril; — le due Gbarles disant que ce 
jour a coutume de lui être propice. 

lUastrissimo et Excellentissimo Sig^ mio. 

Ritrovandome que>la matina ad hore 12 in la Ecclesia 
de Sancto Antonio de Ranverso vicino ad Vigliano odità 
messa subito me sopragioiise uno scudero de Monsignore 
de Genevra, quale partitte de Lorena venerdi passato et 
vene battaado ad FUvoU. El quale me ha referto che li Son* 
seri' 2obia passato che fa ali XXVIll* di Marzo misère 
campe ad Romont et delliberarone dargli la battaglia. Ma 
perche qaelli cherano mandati al opposite dessi Syizeri su- 
bito veduta tanta moltitudine, quale e ad numéro de 20™ 
combatenti, se levarono daHa impresa, et non volsero stare 
ad obstacolo. Dicti Svizeri non volendo pprder tempo ad 
RomoDte se tirarono in dereto con deiliberazione de an- 
dare ad troYare el duca de BorgognaS et esso duca inteso 
qoestp, dice che çuesto di gli soie essere felice. Ët benche 
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de qoesle cose piu particolarmente V. S. ne deve essere 
* avisata, nondimancho havendole io iatese da questo scu* 
ôero, me e parso per mio debito darnegli notitia, alla quale 
me reccomando. 
DalimipropeRivolam*dieHartb3Aprilis(MGGGGLXXV])*. 

Firmat, Servitor humillimus 

Br. ëpisgopus Gûmi. ' 
Gum humili coimnendatioae. 

A tergo: lUiistrissimo et serenissimo principi do- 
mino Galeazo Marie Sforcie Vicecomiti 
Duci Mediolani etc. 

Cito. 

Cum sigiUo, 

I I^^glîse de la conmanderie de SH-ÂMtamt d» Batuom, pès d* Jtii- 

pKono, en Piémont 

* Sooieeri, les Soisseï» 

' La copie porte par erreur XVIIT au lieu de XXVlll. 

* Ce rapport est erroné. Aprts avoir échoué dans l'attaque de Ro- 
mont, les Suisses se retirèrent à Fribourg, où ils rentrèrent le même 
jour, sang ftvoir fait aneane antre eotreprtee. (Schilling, L c p. 818 et 
les précédeotei dépAcikee^ 

> BwoU, en Piémont à 2 Heucs ouest de Turin. 

* Ia copie porte par ezrenr 1466 an lieu de 1470. 



CLIV. 

Jean-Pierre Panigarola au duc de Milan. 

Lausanne, le 5 avril 1476. 

Arrivée à Lausanne d'un héraut d'armes et des fourriers de l'em- 
pereur qui viennent demander des logements pour le protonolaire 
Georges Uesler et les autres ambassadeuis de Sa Majesté impériato 
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qui se sont arrêté? à Jougne. — Le duc s'est ompr^^^sé de leur en 
assigner; on coiupiv stir leur arrivée pour le jour suivant. — A celle 
occasion l'envoyé luilauais demande au duc Galeas, son mallre, une 
réponse au sujet de certaines lettres do privilège, concernant ce même 
protonotaire Hesler, chaneelier de l'empereur, dont il a parié eu duo 
dane une dépdehe précôdenle. — Départ d*une grande partie de h 
gendarmerie de la maison et de la gaide du duc de Bourgogne, 
pour àlleT fourrager les terres des Haut-Valaisans. — Le comte de 
Romont enverra de son côté quelques troupes savoisiennes. — Elles 
compteront ensemble plus de 400 lances et un bon nombre de fan- 
tassins. — On occupera d'abord Saint-Maurice, sur la route qui con- 
duit au St-Bernard ; en cas de réussite la troupe recevra des renforts. 

Illu3trisâ° et Excellento Sig<^ mio, ecc. 



Qaesta matina zonti sono li araldi del Tmperatore per 
avère lozamento per lo R. prothonotario ËslerS et li allri 
ambassatori dt la M* Soa qaali erano a Zogna*. Statim 
questo S. gli lo a facto assignare, e domane credo sarano 

qui. V. S. si ricordi rispondermi circa quanlo li scrissi que- 
sti di, 0 (li lassai la cumniissionc de li privilegij se costui 
la porta al papa, o ad qiioslo S. che ladesidera per moa- 
strarmi lanimo suo, como dice*. 

In questa hora parteno una gran parte de U zentilho- 
meni di la casa dl questo S. et di la guarda con certi f aoti 
per andare a corere ne le terre dt Todeschi verso BrigaS 
et verso Valesam : li va etiam Mods^ di Romont*, con al- 
cani Savoyni, sarano piu di quatrocento lanze et moiti fanti. 
Si tene uno tractato in San Mo^isc^ che e verso San Ber- 
nardo, al qiialo rousscndo si rioforzara la compaguia, ecc. 

Lossane quinto apriiis 1476. 
SoUos: Servus 

JOHANNBS PeTRUS PAMIGAROLA. 

A lergo : Ili«»o principi et Exc""» dno meo metuen- 

dissimo duo duci Mediolani etc. 

(Cum si^iUo,) 
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' O&wges Hesler, chanoine et arf hi li u re de Cologne; protonotaire 
apostolique et impérial ; plénipotcutxaire de l'empereur Frédéric HI 
iKAntcidie ponr la eon^uioii de U paix iSgoée & NoMoy le 17 noy. 

* Jougne, ammd. de Pontariier (Dotîbt), k 0 lieues oa 18 kilomètre 

de Lanrânne. 

' Il était question de la promotion au cardinalat du protonotaire 
Georges Hesler, qui, pour cela, devait '^e rendre à Rome avec des lettres 
de recommandation (Cotnmis^ne de h prwilegu) de l'empereur (voir la 
lettre de rme da dit O. BèOer, du 8 mars 1474; (^md, 1. e. p. 829, 
n* €ix), et du duc de Bourgogne. Le duc voulait lui procurer la recon- 
numdation dn duc de Milan, lequel y mettait certaines conditions, con- 
cernant rinvestiture du duché de Milan que Galeas-Marie Sfurm nV 
vait pas «uscHre pa obtenir de l'empereur. (Voir ci^près les dépèches 
de FemigorokÊ, en date de Laosaime des Set 6mai 1476^) 

* Brigue, aa pied du 8impleii, dans le Haat-Yalais. 

* Le comte de Bornont, chargé de la garde et de la délense de la 
place de Romont, ne parait pas aroir pria penoimeUemeiit part à f ex- 
pédition préparée contre le Valais. 

6 Sfiint-Mauriee, chef-lieu du dizain de ce nom , «nr la rive gauche 
du Ivhône, clef du Valais et des routes qui conduisent aux passages du 
mont Si-Beroard et du Simplon. — fiien que sujets de la maisoii êè 
Savoie, lea habitants de St-fifaurice avaient été forcés, par un acte pa* 
blic et solennel en date du 16 mars précédent, de reconnaître l'autorité 
de l'évêque de Sion, souverain du Haut- Valais et allié des Bernois. [Ar- 
âmes de la Société générale d'histoire suisse, t. III, p. 226, n* xxvi, Zu- 
rich 1844, in<8*)— n flPagisBait de rentrer de gié on de force en pos- 
session de ce poste important^ afin de pouvoir commaniqiier Ubremoit 
avec PItalie par le Grand St-Bemard. 



CLV. 

Walther [de SopersaxJ évéqne de Sion, 
au DUC DE Milan. 

(Mtean de la Majorie, à Sion, le 8 avrS 1476. 

Il mande au duc de Milan que ses explorateurs lui ont fiiit savoir 
que Tarmée du duc de Bourgogne s'accroît et se fortifie incessamonent 
et| qu'augmèntée des troupes de Savoie, elle se prépaie^ en loula <U- 
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ligence, à rofisaisir tes passages do Bas- Valais occupés par les Haut- 
Valaûaas, ainsi que ceux qui oonduiseiit dans le Milanais. — L'é- 
véqiie dit que ces mouvements paraissent bien moins dirigés contre 
lui que contre la Lombardie, sur laquelle il se pourrait qu'on eftldes 
vues s!ispeçles ; — qu"A rf'\ern|)le de sfs prpdfVesseur?, el eomptant 
sur la réciprocité, il s opposera de tout son pouvoir à ce qui jwurrait 
nuire aux inlcréis du duc de Miliiii. — 11 demande à Galeas-Marie si, 
dans le cas où ses adversaires lui opposeraient des forces considé* 
rables, ii pourrait coropler sur une assislanoe que le duc peut faci- 
lemoit lui prêter en faisant oocuper par ses propres gens les passages 
du oôté du Piémont et du val d'Âoste. 

IllubU issime princeps et Excellentissime domine : Post 
hnmiiem recomandationem. — Expiai iUores habuimus et 
compei iinus quod armate ducis Biiiguiidie una cum Sa- 
baudis mirabiiiter se fortiûcaat et omoem diligeoctiam fa- 
cere proponunt ut récupèrent passus nostros et eos qni 
soQt contra I. D. S., et non tantnm io istis montibns qoe- 
rimuTs qaantom ut ipsi babeant passus apertos ad Lum* 
bardiam tendeoies ubi malorem sperant consequi utUitatem 
quam in montibus nostris. Nos autem et in prosperis et in 
adversis vellemus esse sicut iiostri predecessores fuere, 
qualis est Illustris Celsiludino (sic) Vestra nec aliquat 
iuxla vires permitlerc vellemus, que essent in noxam 
Celsitudinis vcstre lUustris. Hoc ideo ab eadem Colsitu- 
dine Vestra lUustri expossimus quatinus eadem I. G. 
V. pront de eàdem coufidimus ut sî ab adTersariis ni* 
minm pro istis passibus babeudis et per Yallem Auguste 
et m aliis passibus infestaremur cum intelligamus eorun- 
dem menlem vagari tnnlum et plus contra Celsitudinem* 
vestram quam contra uos, riobis vices reddere velit, et 
porrigere manus adiutrices ut adversariis nostris melius 
resistere valeamus, quod ieviter Celsitudino Vestra Illustris 
et apud terram Pedemootanam et Yallem Auguste interte- 
nendo eosdem Êicere poterit: boc euim faciendo JUustris 
Dominatio Vestra et Suam propriam procurabit utUitatem 
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et nos ad serviendum sibl in hiis et similibus ardenciores 
obligabit auxUio Dei» qui eandem Gelsitndinem Vestram II- 
Instrem conservet féliciter et ad vota. 
Ex Castro Maiorie* sabato ramis palmarum 1476. 
E^jusdem Geisitudinis Vestre lllustris 

Waltherius. 
Episcopus Sednnensis, prefectî et . cornes et 

comunitâtes primarie Vallexij. 

A teryo: niostrissimo principi et ExceUentissimo 
Domino Galea^ Ifaria Sforcia Vieeco- 
miti dnci Medidani ete» 

Cum sigiUo. 

> Par une eapitnlalioii en date de Vigmm, 8 nov.'UTS, le dnc de 

Milan, Galeas-Marie, avait accordé à l'évêque de Sion et à ses sujets du 
Haut-Valais, moyennant un tribut de 400 Hvros par année, tons les avan- 
tages commerciaux dont les Suisses (lùja Con/aieraUmm) jouissaient 
dus le Milanais» féls que la libre pratique, le port d^armea, etc. (Sig. 
Fnmr, Eist. du Valais, t IH, p. 242, Sion, 1850.) — Au moyen de cette 
concession qui était r Hocabln à voloatéi le doc de Milan tenait le Haut- 
Valais sous sa dépeïuiuncc absolue. 

'Le (Mtem de la Mc^orie, à Sion, résidence des évê%ues du Va- 
lais. 



CLVI. 

Antoine d'Appiano au duc de Milan. 

Lausanne, le 6 avril 1476. 

Le détacheoieat parti du camp, au nombre d'environ o,(XK) liom- 
mes, tantà eheval qu'à pied, est revenu sans avoir réusn. — Tl s'était 
proposé de saccager une vallée appartenant au comte de Gruytre et de 
s'emparer de cèrtains passages pour pouvoir foire des courses sur les 
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terres de Fribourget de Borne, mais les Boargaignons ont été arrêtés 
ptr la rupture d*un pool détruit à leur approche par les geos du 
pays. 

lîlustr^ Signore, 

Le gentedame de campo cberano cavalcate forono ex- 
timate dele le persooe circba fra a cavallo et a pede; 
rîtornaDO tatta via seoza ha?er facto fnicto alcuno. Erano 
cavalcate per mettere a sacomano et brasar una ?alle del 
conte de Graera' et prendere certo passe per puotere pro- 
verezare quelle parte de Filimborgo et Berna , tandem nulla 
hanno facto, como dicto, ne sonno possuto inlrare in dicta 
valle, perche quelii Alamanj erano avisati et lianno rotto 
un certo ponte» dore qoesti del campo non sonno possuti 
passare*. 

A la Gelsitodine V« me ricomando. 

Ex Losanna 6 Âprilis 1476. 

Beyotissîmns serrdas 

ÂNTOMIUS DE APLANO. 

A terço : Vl^ Principi et domino meo Galeaz 
Marie Sforele Vicecomiti daci Medio- 

lani etc. 
Portantur per postas. 
(Cum sigiUo.J 

> Louis, comU de Gruyère, qui personnellement affectait une sorte de 
Dcutraiité, mais dont les sujets teniUcut le parti de Berne et de Fribourg. 

« Le but de Texpédition était de p^uétrcr, par Bulle, dans la Haute- 
Qtwfère et dans le pays de Gesmuiy. Les niontaguards, préveous à 
temps» et réunis anz SMbeargeois accooros à leur aâe, atlendireffit l'en* 
nemi au défilé de la Tine et rompirent le pont-viadm en bois sur lequel 
passait rétroit chemin conduisant dans la vallée supérieure de la Sarine, 
dont Tabord fut ainsi rendu impraticable pour les assaillants. 



CLvn. 



Jean-Pierre Panigarola an duc de Milan. 



Lausanne, le 7 avril 1476. 

Le détecbement envoyé contre les Valaisans a élé renforcé d'une 
arrière-garde; ces troupes forment un corps d'environ 4,000 hommes. 
— On espère qo^ellea se seront emparées du passage ; elles ont pour 
mifision de saccager tout le Valais épiscopal. 

Ulmo et Ex^ Signoro. —(Omims omiUendit.Jkà qaelU 
andaroDO ad eorrere contra Valesam si e rinfonato la coda 

di gente, in modo sono bcn ^f" persone; si spera abieno 
piglialo il [tasse, e debinint sachezar quella vale inlegra- 
menlfi Che seguira lo lutendera Y.Ex»*, ala quaie me ri- 
comaDdo. 
Lossane 7 aprUis 1476. 
FimuU. Servns 

J. Petrus Panicharola. 

A tergo: Ul"^ principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie duci Mediolani, etc. 

Cum sigiUo, 

* Voir 1* dernière dépfielie de Pimignrola dn 5 avril , n* OLiv. Ces 

troupes étaient conduites par le sire de Miolens, ayant sous lui Amédée 
de Gingins, sire de Belmont, bailli de Gcx, ot Claude de Mcnthon, sei- 
gneur de liocbcfort, bailli du Chablais, avec les Irancs-archerg du pays. 
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CLVnL 



J. Blanco, de Crémoae, au duc de Milan. 



l^<m, le 7 avril 1476. 

Conjectures du public sur la t1e«5tination dfô troupes que le roi de 
France a rassemblées dans les environs de Lyon. — Les uns disent 
qu'elles occuperont la Savoie; — d'autres, qu'elles sont destinées à 
agir ooDlreledae de Milan. ~ Quant à loi, Bhneo, il est persuadé 
que 06 rassemblement n'a aucun but offensif, et qu'il ne doit servir 
qu'i relever rinfloenee et la considération de la Fniice. — On est 
informé que le duc de Bourgogne a donné au comte de Romont 8,000 
hommes pour défendre Romont, et 5.000 hommes è un autre baron 
de Savoie pour occuper la Gruyère, et de là guerroyer contre les villes 
voisines de Fribourg Pt de Berne ; — que le duc, avec le reste de 
son armée, est toujours cimpi^ an-doiisns dt^ Lausanne, où il attend 
de nouvpllo'i troupes, mais que les vivres conimenctnl à lui manquer. 
— Oii appr. lid J un autre côté que l'empereur et les princes alle- 
mands qui ne prennent aucune part à ce conflit, craignant que si les 
Suisses étaient battus et subjugués, le due de Bourgogne ne voulût 
en profiter pour s'agrandir aux dépens d'autrui, ont résolu de sou- 
tenir les Suisses et se prépaient à leur envoyer de nombreux auxi- 
Haires. 

Suivant le rapport d'un seigneur de la cour du roi, les Suisses, qui 
étaient retournés dans leiir pays pour partager le butin fait à Grand- 
son, rentreront en campa «in e le troisième jour après les têtes de Pâques, 
et, réunis à ceux de leurs alliés qui sont prêts à leur venir en aide, 
au nombre de oU,(MM) romballants et plus, ils iront trouver le duc 
de Bûurfjogne pour lui livrer une seconde bataille. 

Démêlés de l'arcbevôque de Lyon, légat du Soiot-Siége, avec la 
régence de la ville d*Avignon. — Des différends s'étant élevés entre 
cette régence et M. Charles de Bourbon, cardinal archevêque de Lyon 
et légat d'Avignon, le pape (Sixte IV) avait délégué à Avignon le 
cardinal de St-Pierre-aux-Liens (Julien de la Rovôre) son neveu, 
pour accommoder ces différends. — D'un autre côté les princes do la 
maison de Bourbon ont eu recours à la protection du roi pour la dé- 
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fense de l'honneur el des prérogatives de l'archevêque de Lyon, leur 
frère. — Sur cela le roi écrivit au cardinal de la Rovère pour l'inviler 
à se rendre à Lyun, afin de régler la chose en commun. — Le car- 
dinal ayaat objecté «[ail liait obligé de s'acqaitlar anpaiavanl de la 
misBioD dont le pape Tavatt chargé pour le duc de Bowgogae, le roi 
fut d'autant plus oiécontent de ce refiis, que les princes bourbonnais 
insinuèrent & Sa Majesté que le cardinal de la Rovère était unique- 
ment accompagné de personnages dépendants du roi Ferdinand de 
Naples et du duc de Bourgogne, et qu'ils se proposaient de régler 
l'aflaire sans le concours de Sa Majesté. — Pour complaire à ces 
princes, dont le pouvoir est très grand dans les provinces environ- 
nantes , le roi a résolu d'envoyer et enverra probablement 3 ou 400 
lances au secours de l'archevêque Légat d'Avignon . qui est maître 
de la forteresse. — Ses adversaires, les Âvignonais, accusent les of> 
fidfliB du Légat d*avoir méconnu les lois de la justice elles exempt 
lions accordées par lee papes aui JTlofentins et à d'autres babitanis, 
qui ne Teulenl pas reconnaître la juridiction du Légat et hii re- 
fusent l'obéissance. — Bien que les deux partis n'en soient pas en- 
core venus aux voies de fait, bi querelle n'en présente pas moins 
une certaine giavité. 

Ulustrissimo et excellentissimo sigoore mio. Non se in- 
tende per ancora in publico quello che se délibéra fare Soa 
li> de qaesta adanata de geote, ma ce sono de qaelli che 
per opiuione dteoDO cbe andaraao sopra la Savoya et de 
qaelli che dicono andarano sopra V. S. et io credo sia non 
per ôffendere alcano, ma per dare favoreetreputatione al 
suo Stato. Se ha aviso qua chel duca de Borgogna ha dato 
tremilia homini ad Mons''« de Uumoa da tenere dentro da 
Komon, et aitii tremillia ad un altro harone de Savoya da 
tenere dentro daGruera per guerrezare Philiborg et Berna, 
che gU sono propinqni ad tre lige, et che col resto dei sao 
exercito sta pur sopra Losana, et che expecta de ingrossar ' 
pin, ma chegiagli ecomenzato ad essere carestia de vivere; 
da laltro canto se ha etiandio aviso che le altre comunita et 
Sigri de Allamania et anche llmperatoré che non sono eom- 
prhesi in quesla présente guerra de quelle pai^te, dubitando 
che essendo urtati et subjugati quelli Svyceri cbe sono allo 
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opposito del prefato duca de Borgogoa» esso Dnca non cer- 
chasse andare pia a?aoti et subjngare altri, haoo deliberato 
mandare gante et in grande numéro in favore de dicti Svy* 
ceri ; nostro Signore Dio adrizî ogni cosa ad bona pace. 

Ex LugduDO die 7 Aprilis 1476. 

Pas [tel via d'uno de questi Sig" de corie 

ho inteso che ad trc di doppo Pasca proxima dicti Svyceri 
sive AUamani^ retornarano in campo, perche erano andaii 
in loro patse ad spartire el bottino, et che sarano con 
qnelli che gîa sono préparât! de venire in loro farore trenta 
milîa combattant! et pin, et che hano deliberato gionti che 
sarano andare ad trovare el S»Dnca de Borgogna dove sara 
et fare omnino nova battaglia con luy: dio proveda ad 
quelle sia per lo megiio. 

Apressu pare clie es.sondo Miborta certa differentia ira li 
regenti de la citta de Vignune* et li officiali del legato li, 
cioede Monsig""® larcivescovo de Lion legato de quella citla ' 
el papa habij mandato li el cardinale de Sampedro' ad ef> 
facto che lacconn ed accordi dicta differentia: et questi 
Sign de la casa de Borbon, perche sono possenti in questa 
parte, hano hanto ricorso da qnesto S» Re per diffesa del 
bene et honore de! prefato Legato che e loro fratelio*. 
Undc el prefato \\e havendo cercato de accoii/.ai e questa 
cosa et per questo havendo scripto al prefato Card'^ che 
gli piacesse venire ûn qui, et esso Card^ havendogli ri- 
sposto. che voie prima acconzare quella cosa corne gli e 
stato comisso, e poi Tenira« parendo al Re che cercando 
luy de accordare questa differentia insieme con esso Gardi* 
la Soa S^^ non doreva differire ad venire, havendoli etian- 
dio facto intendere questi Sig" de Borbon che esso Card>« 
non ha menato seco se non vescovi el persone che sono 
snbditi al Re Ferraado' et al S^^ Duca de Borgogiia, per 
compiacere ad essi Sig" de Borbon Soa Maesta ha dehbe- 
rato maodare et credo mandara da trecento ûn in quatre- 
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cento lance de sue gentedarme per favorire diclo legato. 
Avisandovi che el prefato legato ieoe el pallazzo sWe for- 
teza de Vignoo molto beo foraîto, et li regeoti de la terra 
gli sano advarsarq, cioe non gli prestano obedientia, pur 
fin qni non bano facta altra gnerra insieme. Et dicessi cbe 
essendosi liialpurtati li locotenenti del legato in el facto de 
de la jii>licia, li regenti per la iiatione fioreutma, et cossi 
la magioi i)arle deii alLi i regenti, chi per via di boUe et chi 
per via de brevi impetrati, se hano facti exempti dala ju- 
risditione desso legato» adeo cbe gli e qoasi tolta tutta lobe- 
dientia ; sicche qoesta cosa e pur de qualcbe peso, et im- 
portautiaS et prego IHo cbe adrizi la cosa ad quelle sia 
perlomeglio. 
Datum ut supra. 
Illustrissime Dommationis Vestre 

Fmnat, Serralus 

JoHANNES Blangus de GremoQa*. 

A tergo : Illustrissimo Priucipi ac Ëxceli'"*^ duo Duci 
Mediolani, etc. 

(CumsigUlo.) 

* Avifftion. Sous le nom do Ticfjcnfl, rauteiir entend les magistrats et 
le corps municipal, investis du droit de juridiction dans cette ville 
papale. 

* CliarUs de Bourbon, Il du nom, 3" fils de Charles 1", duc de Bour- 
bon, et ^Agnès de Bonrgogn^ créé archevétue de Lyon en 1446, légwl 

Avignon en 1465, pois ffli,rdi«a1| mort en 1488. {JH de véi^kr les ékâe», 

t. n, p. 418.) 

' Julien de la Bavure, cardinal du titre de St-Pierre-anx-Ijiens. évêque 
titulaire de Lausantw, 1472, puis à^Avi^nion en 147t>, élu pape, sous 
le nom de Jnles II, le l" novembre 1608. [Ibid., 1. 1, p. 330.) 

* Le Ugat Avignon, Charles de Bourbon , était frère de Jean 11, 
daç de Bourbon, de Pime, nre de Beaiqea, et de Louia, bâtard de 
Bonrbon, amiral de France. (lUS., t II, p. 418.) 

s Ferdinand I« (d'Anagon)^ roi de Naples, allié du pape SbLteIT et 

des Florentins. 

« (Emparez le contenu de cette dépêche de l'envoyé milanaiH près 
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dn roi Looia XI avec les récits confus ou erronés de la Chronique acan- 
daîeuse (Lenglet, t n, p. 131) de Duclos (Histoire de Louis XI, liv. MIT, 
1 II, p. 189, Amsterdam 1746) et de Baraate (1. c t. n, p. 516). — Le 
différend élevé entre le légat d'Avignon et le eorpe-mnnidpal de cette 
ville indépendante tirait touto aon importance de la mésintelligence qui 
r^nait entre la cour de \l<mo et Lonis XI, qui vt^uiit de convoquer 
un concile à Lyon, et meuru Dit le pape du rétablissement de la Prag- 
matique, et qui ne cherchait qu un prétexte pour faire entrer des trou- 
pes finuicaiaeg en Provence. (Dnelos, L e. p. 190.) 

'* La dépêche d^devant do 1» avril, uboi^ fait voir que JennBliMiciM, 
de Crémone élidt alors «ivojé dn doo de Milan près dn roi dft.Fnnee. 



CLOL 



Châales ViscoNTi au DUC db; Milan. 



Bologne, 8 avril 1476. 

Gonjeciares di?eraes du public oltramoniaiii sur les mouvemenls 
politiques qui ont lieu de l'autre cété des Alpes. — Les uns disent 
que le roi de France a redemandé à Galeas-Marie Sforza Gênes et 
Savonne ; et que Sa Majesté, qui est à Grenoble, y rassemble un 

grand nombre de gens de guerre pour passer les monls. — Suivant 
le*; antres, le roi, sous prétexte de pèlerinage, entrerait en Piémont 
pour prendre le duc de Milan au déjiourvu. — D'autres enfin ne se 
font pas faute de dire (pie le roi Louis, le duc de Bourgogne et la 
duchesse de Savoie se sont ligués ensemble contre le duc de Milan. 
— On ae manque pas de questionner sur tootoeia FenToyé milanais, 
qui, en attendant les inslruetions ultérieures de son maiira, se borne 
à oonformer ses réponses à h politique générale de sa eour. 

lllust^o et Exf^o Signore mio. — Qua si famio van ra- 
soiiamenti (li que^tl movimenli ullrnmontani: alcuni dicono 
chel He ba mandato ad dimandare ad V. S. Zenova et 
Saona, et e cbe ad GraDOpoli do?e fa grande ama&so di 
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gente passara i monti. Âlcuni dieooo cbe dimostra Tolere 
venire in Piemonte ad certa derotione per accogUere Vostra 
E&celleÀza sproTeduta. Non e ancbora maochato chi dica 
chet Re, DDCa de Borgogna et Daehessa di Sa^oya, se sonno 
accordati insieme coatia la Vostra. Moiti sonno che 
ne dimandano ad me, et io adapte îc cose a proposito no- 
stro quanto si po. Parendo alla Excelienza Vostra chic li 
habii ad persoadere piu una cosa che un altra* eila mi 
ne po avisai. 

*Ma qaale homilmente mi ricomando. 
Datom Bononie die 8 aprilis 1476. 
Firmat, Fidelissimus servua 

KaROLUS VlCECOMES. 

A tergo: 11^ principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
tle Vicecomiti dad Hediolani etc. 

(Cum Hgillo,) 

• Bologne était gouvernée par Jean II, Bmtivoglio, comte Pïilatin et 
gonfaloDier de cette ville, époux de Grméoièoe SJorza, fille d' Akjcandre, 
tàgtiem' âe JPnarù, (CStmot, généal. historiques, t. Il, p. 592.) — Un 
corps d'environ 4000 Itafiens, recmtfo darâ 1m lÀgaHons pour le 

compte du duc de Bourfroj^ie, étiiit en routo pour passer les Alpes et 
rejoindre le camp de Lausanne. {Lettre de Berne à éitraàbourg ^J. de 
MoUer, 1. c. t. \ p. u» cclxxvii.) 



CUL 

Fr. Petrasai^tà au duc djs Milan. 



Turin, le 8 «nil U76. 

Propositions de l'évéque de Turin au conseil de gouTernemenl pié- 
moniais. — Il est chargé par la duchesse d'envoyer dans le pays 
d'Aoste les gens de pied du Piémont, dont 2,000 passeront les monls 
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pour Rjoindro raimée do duc de Bourgogne, où Tod a le plus grand 
befloin dlnfanierie. — Pétnuanta fiiit observer que ce mouvement 
ne pourrait s'effectuer qu^autant que ces troupes seraient conduites 

par des chefs expérimentés qui, h grand peine, parviendraient à leur 
faire traverser ces hautes \ allées. — Il est en outre chargé par la du- 
chesse de Savoie, sa souveraine, de rassembler de l'argent [mut sub- 
venir aux besoins de sa cour, qui se trouve dans une extrême né- 
cessité. — L'évêque a reçu à cet effet les pouvoirs les plus amples et 
tes plus étendus pour engager ou Yendre, moulins, terres, bourgs et 
châteaux, pourvu que Vargem arrive: — 0 suspendra louteopéralioo 
de cette uature jusqu'au retour du voyage qu'U doit fiîre auprès do 
duc de Milan. — lÂ duebMse est fort mécontente des gentilshommes 
de Savoie, qui» après avoir fait parade devant elle de leurs aimes et 
chevaux de guerre, sont tous retournés dans leurs foyers. 

L'objet du voyage de l'ôvôque de Turin à Vigevano est de deman- 
der nu duc de Milan de se déclarer contre les Suisses. — Quelques 
personnes ont murmuré à Toreille de Tambassadeur milanais que 
I évêque a lui-même suggéré à la duchesse de Savoie celte démarche, 
que le duc de Bourgogne s'est contenté de recommander légèrement. 

ninstrissimo et Eicellentissimo SIgnore mio. Due cose 

ha proposto in GoDsiglio il vesco di TnriDo' che lha a 
operare qm. Lima che li lanti andarano in Yalledago- 
sla', et piu smo al compimenlo di 9000 vadano in Sa- 
voglia' per io extremo bisogno hanno in campo de fan- 
terie. Ma questo non gli verra fatto sel ooo ii menasse le- 
gati» che a grandissimo stento si coaducono nela delta valle. 
Laltra per ricatare denari per il Ti?ere de la Gorte di Ma- 
dama : quale iSke essere in somma necessitate. Et ha littere 
le pin ample et forte del mondo di potere impignare et ?en* 
dere molini, possessions censi, ville, castella, ecc. parche 
denari vengano. Differira a fare questopera sin a chel sij 
tomato da la S. V". Dice che Madama e molto ili raala vo- 
glîa deli suoi Zeutilhomini Savoglini che soi phncipio fe- 
cero si bella mostra di loro armata, et ecco ne sono tor- 
nati a casa tntti''. 
La legatione soa secondo ho potnto cavare e per ridiie* 
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dere che V. £&û rompa contra Svieceri. Âlchuni mi haono 
sonato nele orecchie hatere per bona coniectura cbesso 
Yesco ha proponato et inducto essa Madama a far qaesta 

rechiesta, e che daldttca di Borgogna non ha alchuDa com- ^ 

missione nisi di sobriamente coiilin i ne V. S. a questo. A la 
cui gratia humilmente mi ricomaQdo. 
Taurini 8 Aprilis 1470. 
m. D. D. V. 

FûmuU. Devotissimus servoliis 

Francisgus Pbtrasangta. 

A tergo: 111™° principi et dno Galeaz Marie Sfortie 
Ticecomiti duci Mediolani. 

Per postas. 
Cvm sigUlOs 

* Jean de Campeyj évoque de TuriD, envoyé depuis Lausâxmti à la, 
r^en^e de Fiémoiit par b docheBse de SaToie. 

* Le val d'Aoete. 

> Swûoia, la Savoie. 

* Nouvelle preuve de Influence sccrnte et prépondérante du duc de 
Milan dans le conseil provisoirement chargé du gouvernement du Pié- 
mont 

> n fiuitfiûre «xeq^tiffli des Bfree de Jliibiaiw, de GS^^ 

et d'aatres des premîèreB maisons de Savoie, qmeombatt^œtvaîllam- 
me&t pendant tonte la eainpasne de U7e. 



CLXI. 

Fr. Pbtba-Santa au duc de'Hilan. 



Turin, le 9 avril 1476. 

Il confirme ce qu'il a mandé la veine au duc de IGlan, touchant h 
mission de Tévèque de Turin, qui se propose de partir pour Vigevano 
le lendemain du jour de Pâques. 
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Il annonce l'arrivée à Turin d« eapitaine italien Giberto de Correzo 
qui revient de la Bourgogne avec une cinquantaine de cavaliors de 
sa compagnie. — 11 paraît léger d'argon t et un peu désenchanté du 
service de Bourgogne; cependant il sCst r(^servé de pouvoir reprendre 
son poste, en cas de retour. — Jouruellecnent il en revient boauex)Up 
daulres qui sont dans le même cas; — par contre, un nunibre en- 
core plus grand de gens d'armes de la troupe du défunt capitaine, 
B* CaUéoni, vont rejoindre rarmée do duo de Bourgogne. 

lUustrissinio et Kxcelîentissimo Signore niio. Da hieri in 
qua anchora sono stato meglio chiarito et cerliûcato queila 
essere la cagione délia legatione del Vesco, quale ho scritto 
a V. S. Esso partira il primo di fatto Pascba\ 

Hoggi e giunto qua Giberto da Correzo quale vîene da 
Borgogoa cod qaalchi 50 cavalli di sooi bomini darmi et 
famiglij. Intendo et comprcndo e molto ligero di borsa, m 
gli place pin la stantia di Borgogna, noiiobstante gli si] ri- 
servato il loco sao volendo lornare. Molii aitn ne veiigono 
ogni di de qua. GU ne vaimo anchora, maxime di quelii de 
Barto Cogliono. 

Taurim 9<» Aprilis. 

Fïrmat, DÎTOtissimns servnliis 

Fran. Petrasancta. 

A tergo : VB^ Principi et Ei*»^ dno meo Galeaz 

Marie Sforcie Vicecomiti duci Me- 
diolani etc. 

Cm sigilio. 



t Pâques, tombait tmr ie 14 avriL 



42 



DÉPÊCHES 



CLXIL 



AMTOiME O'APPIANO au DUC DE MiLÀK. 



Lausanne, le U avril 1476. 

Un homme i dieval arrivé i rinstant, à bride abattue, annonce i 
la duebesse de Savoie qa'one grosse baiide d'Allemands a passé la 
montagne qui domine le boarg de Hontieux, près de Vevey. — Ma- 
dame a immédiatement envoyé cet homme au eamp pour informulé 
duc de Bourgogne de ce fait. — On pense que l'affaire n'aura pas 
de suites, à moins qn^ rennemi n'ait eu le temps de surprendre ce 
bourg pour le piller et le brûler. 

In questo poncto partendorai da Corte, e venulo un 
bomo a cavaUo tutto battante ad avisare Madama che moiti 
Âlamani soDno passati un certo monte et sonno presse 
MoDtironS qnal loco e appresso Vives, terre vicine a 
qnesto laco de GineTra, £ stato mandate dicte homo in 
campo a fore intendere questo a Monsig» de Borgogna; 
pense sara nulla, salve si enm presto assalto potesserono 
havere dicte loco, sachezarlo et biubado'. 

Ex Lusana 9 A.prilis 1476. 
Ejnsdem Geisitudinis vestre 
Firmat, Devotissimus servalus 

ÂNTOmUS DB APL4N0. 

Atergo: Illustris^imo Principi et ExcelleDt°^o Do- 
mino Duci Medioiani etc. 

(Con sigUlo) 

< Monireux, chef'^ien du cercle des Planches, district de Yerey, sa 
pied du passage de la Dent de Jamon. 

* C'était la même troupe «naposée de Friboufeois sons Ja conduite 
du caj^taine Krebs, et des gens de la hante Cbmjère, qui» peu de joins 
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an^fenmak, avait barré le passage de la Tt'ne aa détachement boar- 
gnignon envoyé contre le comte de Gruyère (?oir ci-devant la dépêche 
du 6 avril, n« clvi) et qui, profitant de ce saccès, s'était jetée sur le 
diitriet de Yevey en traversant la montagne aa col de Jamem, 



CLxm. 



jËAN-PiËRiiE: Panigarola au duc de Milan. 



Lausanne, le 10 avril 14711. 

Retour au rnrnp des troupes envoy('p< pontre les Valaisans. — 
Elles sont rp\ ( nues sans avoir recueilli aucun fruit de leur expédt' 
lion, ayant trouvé les passages bien gardés, d'un accès difficile et 
obstrués par les neiges. — On a appris dt-puis que plusieurs gentil- 
hommes bourguignons et savoisiens, entraînés par leur ardeur, ayant 
voulu tenter de passer le Rhdne à gué, ont été surfifts et attaqués 
dsDS les bes-fonds qui bordent le fleuve par une bande de pAirea 
descendus en armes des vallées supérieures, et qu'ils n*ont pu se dé- 
gager qu'après avoir perdu buit gentilboromes tués et quime chevaux 
pris par Vennemi. 

Après cet exploit, les Suisses voulant, à ce qu'on suppose, empê- 
cher l'envoi d'un plus grand nombre de troupes contre le Valais, se 
sont jetés sur les quartiers voisins et ont brûlé un château dont les 
flammes se voyaient la veille à environ cinq lieues du camp. — Le 
nombre des ennemis s'accroU, et l'on attend des nouvelles du comte 
de Romont, qui se trouve dans leur voisinage. 

Illnstrissimo Sipor mio. Scrissi heri ad Y. Ex» como 

quelli che erano andati a correre ia Valesse erano ritor- 
nati senza far fructo ; per havere trovati li passi forti, as- 
peri e pieni di neve. Si a dopoi aviso che alcuni tanto Sa- 
voyni como Zentilhomini Borgogaoni animosi si aventarono 
andar oltra il passo» e credentlosi essere smontati suxo un 
pratOj si troTomo impaludati ; doTe forono assaltati da vir 
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]am di ia valle ch6 gia erano in arme et non si sono tanto 
sapnti retirar che non M sia rimasto morti cîrca 8 genti- 
Ihomini de li nostri, presi circa 16 cavali e qaesto p. aTere 
Toluto loro con tropo animo et senza gnida assagiare il 
guado*. 

Per taie acto seguito, Sviceri dubitando, como si stima, 
il campo non si avij verso Valesse per le dimonstratione 
facte, sono venuti ad alcani loci di Savoya li vicini, e al 
foco si vide beri anno bnisato un castello li vicino*, como 
per coniectora si stima ad cinijae leghe da <)ai; e si vanno 
ingrossando, por si aspecta sentlrne nova da Mons>« di Ro- 
mont che he in qaeUo confine 



El Lossana, 10 aprilis 147d. 
^irmiU. Servus 

J. Pbtrus Panicharoia. 

A tergo: 111° et Ëxcell<> principi dDO Galeaz Marie 
Sfortie Vicecomiti Duci Mediolani. 

< n €8t id qoettion tm engagement qui eut Uea danB le voisinage 
de Roche, entre Aig^e et Villeneuve-, le dimanche des Rameaux 7 avià. 

Les troupes envoyées contre les Viiluisans, qui étaient parties du camp 
le 5 avril (mir la dépédue de œjour, n' rr tv) m\ nombre d'environ 2000 
hommes tuut à cheval ^u'à pieds , lurent surprises dans les bas-fonds 
de la plaine dn RhAne par les milices de CtesNnejf et des Ormonts, su- 
jettes du comte de Gruyère, étaient descendues de ces hautes val- 
lées sur l'avis qui leur était parvenu de Tenvoi d'un détachement ennemi 
contre le Valais. Les rapports suisses portent la perte des Bourguignons 
à ime trentaine de taés, «n nombre desquels mixownAtIam»àeCm' 
î>ey, iils dn sire de Torrens (en Genevois), seigneur d'Aigle, qui dé- 
fend lit ses foyers; lo butin est porté à 24 fbf>vaux et 24 cuirasses dans 
la même kttre du sénat de Berne à celui de liàle, datée du 11 avril 
1476. (J. Knebel, 1. c. t. H. 34.) 

* Le château du Cltâklard, entre Vevey etMontreuz. Ce fait eut lieu 
presqu'en même temps que le précédent; les Fribomgeois et les gens 
de la liante Grayère, sous la conduite du capitaine Krebs de FHbourg, 
paasdreiit le Col de Jamm le 8 avril, et refoulèrent anr TiansiiMe 



uiLjùized by Google 



DES AMBASSADEURS MILAN^US. 



45 



l'arrière-gardc bourguignonne, sortio la vt*ilîe du camp pour rpjnindrc 
la première colonne (^ui s'était avancée dans la plaine du Hbône. (Voir 
la dépèche précédente du 7 «Tril, a" clvii, et la lettre de Berne, citée 
dans U note 1 d-dessos.) 



CLXIV. 



Antoinç d'Appiano au duc de Milan. 



Tianwnifti le 10 mû 1476. 

Mécontentameat réciproque des eouis de Savoie et de Milan. — 
Les seigneurs piéroontais et savoisîens se disputent la prépondérance 
dans les conseils de la duchesse de Savoie. — Entretien particulier 
entre le seigneur d'Airasqne piéinontais et l'nmbassadeiir milanais 
Appiano, loquel ce dernier dit quelques mots du mécontente- 
ment de son maître. — Le seigneur d'Airasque en ayant fait part à la 
duchesse, celle-ci en exprime sa surprise, et lui dit: « Que le duc de 
» Milan, son beau-frère, aurait pu, sans qu'il lui en eût coulé beau- 
» coup, lui dire d'un grand secours dans ses nécessités; — que non- 
» seulement il ne l'a pas fait, mais qo*en outre il feint d'avoir à se 
» plaindre d'elle : — Bien qu'elle ignore ]a nature de ses griefs, elle 

• continuera néanmoins à se montrer bonne smurft son é^rd,quoi 
» qu'il arrive. »> — Elle fait appeler ensuite rambassadeur Appiano, 
auquel elle reproche en particulier de ne lui avoir pas parlé librement 
et franchement des dispositions de son miulre; — ajoutant : « qu'elle 
» continupra à son égard à suivre la ligne du devoir, persuadée que 
» le duc de Milan, de son côt<V n'y manquera point. — L'évAqne de 

• Turin, qu'elle a envoyé en niis>îion vers le duc de Milan, (''claircira 
» la chose. — En attendant elle presse Appiano d'écrire à son maître 

• pourlécher de savoir le ujKittf des expressions contenues dans ses 
» dernières dépêches. » — Ùambassadeur promet d*écrîre au duc de 
Milan ; ajoutant : t que l'humeur de son maître provient peut-être 
» de quelques paroles mal sonnantes des gens de la cour de Madame 
» qui auraient été rapportées à celle de Milan. » — Le seigneur d'Ai- 
rasque suppose que les expressions relevées dans la dépêche du duc 
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de Milan à son envoyé proviennent de la réponse plus ou moins vive 
que la duchesse de Savoie lui aurait faite au sujet des gens de guerre, 
etc. — Madame dit à cette occasion : « qu'en effet, elle a lieu d'être 
» étonnée que le duc de Milan ne lut ail donné aucun secours d'au- 
» cune sorte dans sa détresse, bien qu'elle l'en ait requis à plusieurs 
» reprisas et par éSènnlBS voies; — qu*^e Uii a deamidè eo der- 
» nier lieu d'envoyer 2,000 bommee de pied en Piémont pour gar- 
» der les passages; que dâs lors elle n*a eu aueune nouvelle à ce 
9 sujet, ni du Piémont, ni par le due de Bourgogne, qui aThabitude 
» de l'informer de toute chose. » 

Le seigneur de Rocheforl dit à l'envoyé Panigarola : que la du- 
chesse de Savoie est assez mécontente des communications d'Âppiano 
au seigii iir d'Airasque, parce qu'il est Piémontais. — A cela Ap- 
piano réplique qu'il avait d'abord été convenu entre eux qu'on ne 
parlerait point à Madame de la dépêche en question ; qu'ensuite, et 
mu par son zèle pour le bien de la duchesse, il avait pensé qu'il serait 
bon qu'elle en fut informée pour prévenir tout mésenlendu entre' 
les deux cours de Savoie et de Mibin. — H suppose que H. de Ro- 
ebefort a insinué cela à Pknigarola pour écarler les Piéroontais et 
les Italiens des conseils de la duébesse; — voulant qu'elle se gou- 
verne, en tout et partout, par les siens et ceux du seigneur d'Illens, 
bourguignon comme lui ; du gouverneur de Nice, de M. de La Cha- 
pelle et autres seigneurs savoisiens. 

Les Allemands, qui élaient tombés sur Monlreux, ont mis le feu 
à cet endroit; on ne sati pas encore s'ils ont fait autre chose ou s'ils 
sont retournés chez eux. 

Illustrissimo et Excellent™» Signore mio, riccomandan- 
domisempre ala bona gratiaileVoslraCelsiLudine.Heri dopo 
disnare Monsignore Dirascha * me disse che lhaveva par- 
lato corn Madama del rasonameoto havevamo hauto iosie- 
ma, et che Sua Signoria era stata molto sospesa, dicendo : 
t Gerto el Signore nostro frare, in questi bixognî, ne ha- 
1 veria possoto fare de moltî favori senza grande soa di- 
1 spensa ; non li ha fecti, et hora dimonstra anche essere 
» turbalo cum nuy, non sapemo intendere du uiide queste 
» cose procedano; dal canto dosIid nun mancharemo es- 
» sergH bona sora, et Sua Signoria po(r;i f ur r iinp vorra. » 
Qoesta sera dopo facto el vespero et avanti ceua Sua Sig"" 



« 
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mi (iomando et disse; < Antonio, MonsigDore Dirascba ne 

> ha dicto le taie paride: Ne dolemobene di mychenonne 

> parlate fiberamente; dal caoto nostro faremo Dostro do- 

> rere, et cosi credemo chel Signore nostro frare Dnca de 
» M ilano non ne manehera may dal eanto sno. Hor ?i pre- 
» gamo et caricamo, Antonio, vogliate scrivere come me- 
» glio vi parera per vedere se posseti intendere la casone 
j» pprch»^ ha scriplo simili parole. Nuy havemo mandato 

> Monsignore de Turino a Sua S^. Gredemo gli dovera 
• dire l'animo sno et poy saperemo meglio que respondere, 

> ma in qnesto mezzo vedeti ?Qy de intendere la casone di 
i qaesto sno scrivere. > — Dixigli chio scriveria» et pensava 
cbe questo procedesse per relatione de qualcbe parole 
stranee, che aie volte se usano per alcuni de questi suoi 
in ( aricho et contra Ihonore di Vostra Excell". Ipsa rep- 
plii i) c Hor seriveti, vi pregamo. » 

Monsignore Dirascha disse clie avendo luy ricordato che 
forse questo scrirerc dl Vostra Excell» era proceduto per 

la resposta chessa fece de li fanti ece.* che Sua Signe- 

ria respose certo mezo maraveglioso chel non ne ha- 
vesse in qualchecosa sabvennta a questi nostri bixogni, 
havendolo facto rechedere per nostri homini, et facto scri- 
vere tante voltp quante fecimo, et poy scrivesse chol man- 
daria doa niillia fanti a fomire li nostri passi; non sapen- 
dune nuy cosa alcuna, ne prehndessimo quasi maraveglia^ 
maxime perche da nostro frare Monsignore de Borgogna 
non havevamo inteso un minime motto, quai tutte lallre 
cose ne fa intendere. 

Zobanne Petro Panigarola me disse laltra sera cbe 
Messer Gutielmo Rocifort* gli baveva dicto che Madama 
non se era ben contentata, chio avesse facto questo raso- 
namento cumMons"^ Dirascha perche le [)iemontese; risposi 
ciiesso ne era stato casone, perche havendolo dicto a luy et 
bavôûdo aspectatû duy giomi» me haveva resposto non ha- 
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verio voluto dire a Madama perche omoe cosa non si vole 
refferire tra Signori, et io che son zeloso dei bene di Ma- 
dama mi pariTa fosse bene cbessa inteodesse questa parte 
per potere pro?edere che sdegoo non iotenreoesse tra loro 
Sîgnorie ; quele parole havendole poy io replicate heri sera 
cum Messer Gulielmo honestamente, nonlho trovato di quel 
proposito, ne M;) i lama nel suo paiiare rae ne ha cignato 
per via alcuna; penso Ihavera dicto perche non vorria che 
nulio piemoDtese del Italiano intendesse ne tacesse cosa al- 
cuna, ma ¥oria che luy et Monsîgnore Dirlen*, Borgognoni, 
lo Goveroatore deMiza^ et Moos^ de la Ghiapella' Savoyoy 
govemasserono questa Hadama io omnibus et per omiiia> 

Lî Alamani, di quali scrissi heri eberaoo venati a Mon- 
tiru', la brnsarono subbito ; non so se fin questa hora ehe 
siano ritoniati iiidreto, aut babiiiu iaclo altro. Âla Ceisilu- 
dine Vostra me ricomando. 

Ex. Luxana 10 Âprilis 1476. 
Ëjosdem Gelsitudioia Vesire 

DiTOtissimos servnlns 

Antonius de Aplano. 

A tergo : Illustrissimo Principi et £xceU<>^ domino 

Daci Mediolani 
In cake: Portentm* per postas die noctuque sine 

mora. 

Cum sigillo. 

* Mrasca; Aînsqne , pnnriiuse de Pignerol, diviaion de Turin. (Voir 
la âifiàie nfi xxxv, note 2.) 

' n s^agit (le la demando faite par la duchesse au duc de Milau d'en- 
voyer 2,000 hommes de ses troupes eu Pi»' mont pour garder les pas- 
sages du côté de Pignerol, etc. (Voir la dépêche dt Genève, 11 tnars, 
n* oxzz.) 

* ChnOcHMie de Bodt^àrt, seigneur de Flnvoeli «mbaeiedenr ordinaire 
dn dne de Bourgogne prèe la dncliesBe de Savoie. 

* GuSkmne de la Baume, en Bourgogne^ seigneor d*inam et ^Jikt' 
Um an Pays de Yaod. 
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. * Antoine «tOrMtr, aâgnem de St-Innocent, en SavoiOi §ommmt 

de Nice. 

• PhiUbertde Compey, seigneur de la Cluijiplh^ en QptiPvnis, et de 
Denem, au Pays de Vaud, frère de ré?è(iue de luriu. (JJa Custa^fam, 

* JfiMrfraNoV prte Ye^ey. (Vdr la dipkkt nfiaste). 



cLxy. 

Antoinb d'Appiano au duc db Milar. 



Lauaamie, 11 atcU 1476. 

Les Alkmands qui, Tautre jour, sont descendus à Montreux, près 
deVevey, n*ont pas pu faire grand inali cet endroit. Mais îb ont 
brAlé un château voisin appelé le CkdtHar, presque dépoorvQ de 
défensean. C'était une troupe (de Pribourgmis) et de montagnards 
de Gessenay, sujets do comte de Gruyère. — Après leur départ, les* 
Valaisans ont paru devant le château de Ghillon, qu'on dit assez fort. 
— On y a envoyé, depuis le camp, une quarantaine d'arbalétriers qui 
suffiront pour la défense de ce château. — vey a une garnison de 
400 hommes de pieds, qui y sont entrA'j la veille, — L'ambassadeur 
estime que cette guerre, soit qu'il s'agisse de la défense du pays ou 
de prendre l'offensive, n'est pas conduite avec l'activité, la vigilance 
et la ruse qu'on a coutume de pratiquer en Italie. 

La paix entre l'empereur et le duc de Bourgogne sera proclamée 
le jour de Piques dans la cité de Lausanne et dans le camp. — Le 
légat du pape, l'ambassadeur de Teropereur et le duc de Bourgogne 
se réuniront ce jour-là dans la cathédrale de Notre-Dame, pour la 
grand'messe. — Le duc a prié la duchesse de Savoie de bien vouloir 
faire décorer et tapisser cette Eglise pour la cérémonie ; h cet effet 
Madame a donné ordre de faire venir des tentures de Genève. 

lUostrissimo et Excellentissimo Sigi*® mio, ricomandan- 
domi sempre ala bona gratia di V. Sublimita. U Alamani 
che Teoerono laltra sera a Montiru* presso Vi?M mm po* 

4 
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teno fore altro danno* ma bnisarono im palluolo misso In. ^ 
forteza appeUato Gasteflait) 'quasi deshabitato, comese dice 
qoa ; et forono Gessenexi, videlicet homini doua vaHe dd 

Conte di Gruera*. Et ritornati clie forono quelli a casa loro, 
Vallesani venerono heri ad un castello noDimato Chilione* 
presso Vives, ancora quai se dicc e loco assay forte. Gli 
soDDO mandâti de campo quaranta ballestreri per stare 
dentro ala deffesa, perche e loco da pocha gaardia ; et que- 
8ti saranno aasay* se pia ne havesserono Tolatl, gli sariano 
mandati. A YiTes sonno quatre cento fanti mandati fin lal- 
tra sera: se diee e iina terraza un poeho grande, non so 
que seguira. Queste guerre non mi pareno farse lu queste 
bande par deffendere ne offenderc cum tanta diligentia, so- 
licitadiDe, astucia, ne vigillantia corne fanno in Italia. 

El giorno di Pasqua si pobUcava in questa terra et in 
campo la pace tra Umperatore et Monsîgn de Borgogna. Et 
m questa terra ▼errano ala ecclesia de nostra donna' per 
▼edere messa qœUa matins^ et el legato del Papa' e lam- 
bassatore del Imperatore et prefeto Hons' de Borgogna, 
quale ha facto pregare questa Madama che voglia fare or- 
nare dicta ecclesia cum sue tapezzarie, et cusi le ha man- 
date a tore a Geoevi a. 

Ex Lusana il Aprilis 1476. 
^nsdem Gelsitudinis Vestre 

DiTOtissimus servnlus 

FirmaL Antonius de Aplano. 

A iergo: Ittastrissimo princîpi et Excellentlssimo 
Duci Mediolani, etc. 

Cum sigillo, 

« 

* Ijo Châtelar, près Montreux. (Voir la dépêche précédente CLXiii, 
à Ift note 2. 

* CfèlÉltla btiidA du cifiHiiia Ssrébt, compoiée 4a Fribonifeoii «t 
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dé fem dé laliMite Oniyère. {Voir la note cNteMOi, et 1* Ititra dei 
Bernois du 11 «nU n^pelée dans cette note. 

* Lo chàtean de ChiUon qai ferme le passage resserré entre la mon- 
tagne et le lac Léman, sur la route de T> -"y à VilleneuTC. Lord Byron 
a donné à ce château une célébrité européenne dans son poème de 

* I/ég^B6 épiscopale de N(4re-Dame, à Lausanne. 

* AkacoÊtêre Nmm, écêque de FarU^ légat du pape Sixte IV en Aile- 
migne, l'on dea piindpaiix négodateon de 1» pitiz. De Neney, où le 
traité avait été signé le 17 novembre précédent, le légtt anit nûfi de 
fort près A IriHiMwme rsinl»a88adeiir de remperenr. 



CLXVL 



J.-P. Pauigarola au duc de BbLAN. 



Lioittuie^ lo 12 «nn im. 

Uempereur, h ce que dit le protonotaire Hesler, offre de venir en 
personne se joindre au duc de Bourpfogne contre les Suisses, et l'ar- 
cbiidiu Sigismond d'Autriche veut «e réconcill r avec lui et s'en remet 
enuèrement à Sa Majesté impériale du règleuiHiii de leur différend 
au sujet de l'engagère de l'Alsace. — Ces proiesialions décevantes 
et les manœuvres du protonolaire n'ont d'autre but que de capter la 
Ineoyeinance dn due Giiafles poar arriver à la conclusion du mariage 
de sa fille avec le fiis de l'empereur. — L'offre de Sa Jiajeslé im- 
périale de venir à Lausanne est iUte pour y retenir le duc le plus 
longtemps possible, afin de donner i aes ambassadeurs le temps de 
ménager entre les deux partis belligérants un aoeommodemeot auquel 
ils travaillent. 

Le duc de Bourgogne est décidé à ne pas s'arrêter plus longtemps 
dans ces quartiers, attendant de jour en jour et d'heure en heure le 
reste de sa grosse artillerie et de ses poudres, ainsi que les 3,000 
hommes de pieds qui escortent le convoi d'argent, lequel a déjà 
dépassé Besançon. — En atteuciaiii il fait distribuer des armes et de 
grandes piques à ceux qui en manquent. — La levée du camp est 
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filée à. k BÊÊOÙûÊ qm uà<m le Hmuin ijM dft PftqiiM» au phis tard. 
Le due dirigera sa marche de manièfe I rencontrer le convoi d'ar- 
gon! et continuera à s'avancer peu h peu eemre les Suisses, en ftâ- 
sant auparavant tous les préparatifs nécessaires pour les attaquer avec 
avantage et poursuivre son entreprise. — T/ambassadeur milanais 
lui recommande de nouveau d'éviter les dangers d'une surprise et de 
procéder avec circonspection, pour être plus certain de remporter la 
victoire ; de conleotor ses troupes mercenaires et de les encourager 
en leur frisant quelques largesses; chœe fort nécessaire quant on 
se propose de livrer bataille. — Le duc répond que c'est pour cela 
qu'il a fut venir de rargeni^ et qu'il n'avancera que pas à pas. 

niiisti"» SigDor mio. Dice etiam averli dicto* chel Impera- 
tore si ofTere vegnire qui in persona contra Svyceri, et chel 
Duca di Austria ^ voleessere suo amico rimeltendosi iû tutto 
et di Fereta a lordinatione di p** M^' et molle altre practiche 
et offerte. Le quale tute mirano ad captare beoîvolentia 
per Yenire alfioe al pareDtato di la fioia di Soa S^» dore 
anno il pensiero* et qaesto dice che U !!• Soa vegnira qui 
ec€. ; non e ad altro fine si non per tegniria qui in tempo 
ad aspeetare ehe non abia* casone dî procedere contra 
Suiceri, et condursi ad farc acuido con loro; el che cer- 
cano el voruiûo lare per mezo di p*« M«'. La Sig™> Soa 
avère dr liberato non star qui in tempo piu, perche di hora 
et de di ia di aspecta ii resto di lartigliaria grossa e pol- 
vere, cosi li 8™ homeni da piedi che f engono con li dioari^ 
qaali anno gia passato Bîasanxone*; di présente far dar arme 
e lanze ad obi biflogna, et qaesta septimana di Pasqua om- 
mno volere levare il eampo de qni e tirare verso li Soîceri 
a cercare di trovarli, parendoli avéra gcnte assai per le- 
varsi da qm et procedere, e sara sue caniiiio audar incon- 
tra ali diniiri' f cosi piano piano dara ordine di andarli as- 
saltare e proseguire limpresa. Li ncordai ad andare matu- 
ratamente» et ogni tracto exponessi a periculo se voleva 
Yincere et contentare qnesti soldatiS et farli animo con dare 
qoalche dinari, che qaesti erano il Insogoo» volendo far 
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bataglia. Disse per questo faceva venire ii denari^ et andara 
passo a passo etc. 



Atergo: Ilhisthssimo et excellentissimo priocipi 
Duci Mediolani ete. 

Ciifii sigiUa. 

* n s'agit d'nae comniinication da ivotgnotain Baûm, pUnipot»- 

tiaire de l'empereur au doc de Boorgognei qjû en «vait fth paît, non 

Bans dessein, à Pambassadeur milanaia. 

s L'arcbidiic Sigmumd d'Autricha. 

' Par nn acte additionnel au traité de paix du ^7 novembre 1475, 
l'empereur s'était porté médiateur eatre l'archiduc Sigismond ft le duc 
de Bourgogne, en se chargeant de r^ler dans les six mois i atiaire de 
PflDgagère da comté de FerrettÊ, de manière à ce que « âux Burgundm 

tI,p.l8C^ii*xxz.) 

* La promesse de mariage de lliéritière de Bomgogne avec Parchi- 
duc Maximîlipn d'Autricho, «iç?née de la propre main du duc Charles, 
foi stipulée au camp de LausannE^ le 6 mai 1476, sous la garantie de 
MsH» ib VûrU, légat du pape SiitelVeiiAlIfiiBagne. {Cknui, 1. c t ^ 
p. 18é, 11^ xxxiL) NéMiiaoiiw eei ade iimeam leciet joflqaPayrèi b 
mort da due de Boorgogoe. 

* Le comte Henri âeBaXberg, adjoint au protonotaire Hesler, comme 

plénipotrntirîire de l'empereur, était spf'rinlfTnrnt rhnr:^é df*'? néî^ocia- 
tions de paix auprès des Suisses, (Voir la dé^têche de J^antjfarola, du 15 
eiril, ci-après.) 

* Biganzone, Bpsîmnjii. 

' Cpst-à-dire que le duc se proposait d'avancer en s'appaj-ant par 
sa gauche au Mont-Jura que le convoi avait à travorsur pour rejoindre 
ttmée dus le pays de Tend. 

* SMati, les troopee italiennes à la solde da dœ de Bourgogne. 



Sùttos. 
FirmtU, 



Serms 
J. Petrus Panigharola. 
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J.-P. Pa£<igarola au duc de M1LA£«. 

Lausanne, le 18 avril 1476. 

Le duc do Bourgogne a bit dire aux fiopitaines et oonduclean des 
troupes qui sont au caiop de se tenir prêts, avec leurs gens, pour se 
mettre en mardie d'abord après les fôtes de Pftques. Il se peut 
cependant que ce départ soit encore diffâré, les médecins de Son 
Âltesse voulant lui faire prendre médecine^ mercredi ou jeudi,à causa 

l'indisposition qui lui est survenno. 

On apprend que les Suisses ont tenu une diète où Ton a décrété 
une prise d'armes générale, et fait une ordonnance qui déclare qu'on 
ne fera point de prisonniers et qui prescrit de mettre à mort tous les 
Bourguignons dont on pourra se saisir, à l'exception des jeunes pages 
et des prêtres. — On peut donc prévoir que la guerre sera des plus 
cruelles et des plus meurtrières ; car du côté opposé on agit et on agira 
de la même foçon, et de part et d'autre on est également disposé ft la 
vengeance. — La lutte s'engagera vivement au moment où le duo 
mettra le pied sur le territoire suisse; mais pas auparavant. 

Iltast"o signor mio. F*» S® a facto dire ali capitanei et capi 
disqiiadra dil campo che stiano m punclo con le génie per 
partirc fade le feste di Pasqua*. Potria anco essere si dif- 
ferira, perche questi medici monstraao mercori o zobia vo- 
lere dare medicina ad Soa Es)^ per questa alteratione so- 
praYennta; ecc. 

Si sente 11 Suiceri aver tenato consiglio di mettersi in- 
sieme, e facto ordine quanti ne potrano avère de li nostri 
1i amazino, rîservato li pagi e 11 preti et niiino faizano pre- 
sone^ Sara uaa cnuielissima et sanguinente guerra, per- 
che el simile si e facto e si fara dal canto di qua, se N. S. 
Dio non li provede^ perche luna parte e laitra e disposta a 
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vendeta. Ë como qaesto S. ?adi nele tenre loro si crede 

bisognara essere aie mane, prima non* 

Lossane iS aprilis 1476. 
Firmai, Servos 

J. Petrus Panigarola. 

A terço: iUustrisstmo et excetteotissiino prinçipi 
hm tfediolam, etc. 

Ctm sigiUo, 

< Cette année-là le jour de Pô^fiMi tombait snr le lendemain, 14 owflL 

" Cette ordonnance de la DÎT te, assemblée à «ScAicyAî, est da 17 mars 
1476; elle prescrit c de ne point faire de prisonniers, mais de txier autant 
d'ennemis qua jLXMssibile. » (<7. de MuHeff Histoire gutase, t YIII, p. âd, 
note 276.) 

s L^armée du duc de Bourgogne a*a jamais franchi Iw anciennes li- 
mites dn la ligue helvétique qui no comprenaient ni le canton Je Fri- 
bourg, ni aucune portion de la SnisRP française. Mf>rnt, dont les Ber- 
nois 8'étaient emparés dans la campagne de l'année précédente, appai- 
tenatt k JMqnea de Ssnic^ eomte de Romont 
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J.-P. Pânigarolil au duc de Milan. 

Lausanne, le 14 avril 1476w 

Il paraît que les Suisses ont menacé Romont d'une nouvelle atta- 
que pour le jour suivant. — L'ambassadeur de l'empereur dit qu'il 
attend son collègue, le comte de Recfaberg, envoyé ven les Suisses 
par Sa Hajeslé. ^ Qaand il sera arrivé on ooninitra le lésullal de 
sa mission et l'on pourra saToir pour stnr à les oonf&dérés ont rinieii- 
lion de prendre ToffiBosive ou d'attendrè Tennenii chez eux. 

lllust^o Signer mio. Li Suiceri pare mandassino a dire a 
Romont cbe poi domane voriano andare la a campo» ma 
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m'ente sintende certo. Lambassatorc dil Imperatore dice 
aspecta uno mando la M» Soa la ({^ando vene qui ; cbe ii 
vegnira a refferire tato et quelo avéra facto' per lo quale 
si sapera la certezza di qaeUo Torano fare^ se vorano ns- 
sire in campagna, o aspectare a casa. 

Lossana 15 aprilis 1476. 

SoUos, Servua 

J. Petrus Pànigharola. 

Atergo: lUustrissimo et excelleûUsâimo prmcipi 
Duci Mediolani, etc. 

Cum HgiUû, 

* Le comte de Eechberg qui, par une dépêche adressée au protnno- 
taire Hesler, son collègue, lui rendait un compte détaillé du résultat de 

dn 16 anfl. 



J.-P. Panigaroia aa ouc de Milan. 

Lausanne, le 15 avril 1476^ 

Proclamation de la paix entre l'empereur et le duc de Bourgogne. 
— Hier, avant Vissue de la grande messe, le due a fait publier, par 
leaeignettrGoilliiuine de Rocbeldrt, la paix avec Sa Majesté Temper 
raur (Frédéric) et TaichidUc (MaximîUen) Bon fila, en présence de 
madame la duchesse de Savoie et du jeane doc (Philibert) son ftb, 
après quoi on a donné leetuie des actes respectif de itli^tion da 
traité. Cette paix est conclue entre les deux parties, pour eux et 
leurs héritiers à perpétuité, pour leurs sujets, leurs villes et leurs 
a^fpmtm, — L'empereur stipule, comme chef de la maiaoA 
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triche, pour qu'il soit bien entendu que les prinres de cette mai- 
son impériale, et l'archiduc Sigtsmond en particulier, nr* devront 
prêter aucune assistance aux Suisses. — Celle proclamation a été 
accompagnée de «grandes cérémonies et de beaucoup de protestations 
en faveur du nutinlien de la paix; le duc a fait sonner les clairons 
afin de montrer à l'ambas^deur de l'empereur la grande importance 
qu'il attache ft cette réQonciliation. 

Après le dîner le légat du pape, Févéque de Stkmko, et lee am- - 
battadeura de Pempeieur, du roi de Napics ei du due de Wkù furent 
Gooduils aur une hante estrade, riehement décorée, dreeiée au nOîeo 
du campt prèa du pavillon du grand Bâtard de Bourgogne. — Don 
Frédéric, prince de Tarante, y avait pris place en l'absence du due 
Charles. — Du haut do cette tribune, messire Guillaume de Roche- 
fort proclama de nouveau In pnix mvpt l'empereur ; ensuite parlant 
aux troupes réunies, il s'étendit plus qu" li m l'avait fait le malin à la 
cathédrale, en insistant sur ce que l'archiduc d'Autriche, Sif^ismond, 
étant compris dans la paix, les Suisses n'avaient plus à altcudre de 
lui aucun secours ; — qu'il abandonnait le comlé de Ferrette, lequel 
demeurait exclu de la paix, de mdme que les Suisses; —que ceux-ci» 
étant privés de l'aaatstanoe de l'empereur et du duo d'Autricbe, sue* 
oomberaient infeillibkment dans la lotte, et que dès lors la victoire 
serait aussi hnh que proobaioe. — Il s'est attaché en outre à encou- 
rager l'armée par des discours flatteurs ; en lui rappelant la renommée 
qu'elle avait conquise dans les guerres précédentes, et celle qu*il dé- 
pendait d'elle d'y ajouter par de nouvelles victoires ; que l'ennemi 
qu'ils avaient à coiubatlre n'était (ju'un rassemblement de petits vo- 
leurs (ladroncelli), rebelles h l'empire et hostiles à tous les princes, 
etc. — La cérémonie s'acheva par des fanlaies au sou des trom- 
pettes et des clairons ; après quoi les ambassadeurs en oorps accom- 
pagnèrent le duo de Bourgogne i PofBoe du soir. 

L'ambassadeur de l'empereur tàcbe d'obtenir du duc de Bourgogne 
une prolongation du délai fixé pour l'arrangement de Taffaire de Fer- 
rette, jusqu'à ce que l'empereur soit arrivé de ces côtés ; l'archiduc 
Sigismond ayant, à ce que dit le prolonotaire, remis à Sa Majesté le 
soin d'accommoder le différend ; en attendant il ne donnera aucune 
aide aux Suisses. — Le dnr Chnries n'a pas encore consenti à la 
chose, et on continne à n [fitraser. 

Le duc ne paraii pas bien {K)rtant depuis quatre ou cinq jours; il 
est fort pàle et abattu, et affecté d'une légère fièvre; ce que les méde- 
cins attribuent à la grande quantité de tisane chaude dont il &it usage 
comme boisson ; dés le matin en se levant il en avale un ^rand bol 
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pour se réchauffer Vestomao, Quand il couche au camp il dort toul 
habiiic, et c'est à grand'pcine qu'on a obtenu de lui, les deux der- 
nières nuits, qu'il se déshabillât et se couchât dans un lit de pluaie. 
Cependant jusqu'à présent son indisposition n'offre aucun danger. 

L'ambassadeur de l'empereur a reçu la veille au soir (14 avril) des 
dépèches des Bernois et du comte de Rechberg envoyé aupr^ des 
Suisses. — Le comte, parlant au nom de l'empereur, leur a dît que 
Sa Majealé était fort soandaliaée de oe qu'ib avaient eu Taudaee de 
reprendre les armes, apite que hù» l'empereur, avait fait la pidx avec 
le due de Bourgogne, ete. 

Les Suisses ont répondu : c qu'ils n'avaient point eu connaissance 
» de cette paix, qui ne leur avait pas été notifiée; — que le duc de 
» Bourgogne s'étant emparé h main armée d'une certaine place 
» (Grandson) qui était en leur pouvoir, et ayant fait pendre leurs ^em, 

• ils ont dd agir pour leur défense, ainsi qu'ils ToiU fait; — que 
» néanmoins, ayant été informés des intentions de Sa Majesté iropé- 
» riale, et voulant, comme toujours, s'y conformer, ils ont convoqué 
» à Bàle une assemblée générde des députés de toutes les ligues, qui 
» doivent s'y trouver maintenant réunis. • Usent retenu l'envoyé de 
Tempereur, voulant, à ce qu'ils disent, quil aasBte à toutes les dâi-" 
béiations de l'assemblée* — Les Bernois demandent que le proto- 
notaire Hesler leur prête eonsefl, etc. — Le comte de Rechbei^dit 
qu'il se rendra à Bâle, pour apprendre le résultat des délibérations de 
l'assemblée, aussitôt que le protonotaire l'aura informé des sentimenta 
du dur Charles. 

Api os avoir communique ces dépê<;hes au duc de Bourgogne, le 
protonolaire impérial a réjiondu aux Bernois : — « que les Suisses 
» ne pouvaient donner pour excuse de n'avoir pas eu connaissance de 

• la conclusion de la paix, puisqu'elle a été publiée à la cour de l'em- 
» pereur et proclamée dès Ki fin de janvier dernier, ainsi que ehacun 
» le sait. — Qu'ayant eu l'insolence de rompre la paix, U craignait 
» qu'ils n'en portassent la pdne, et que Sa Majesté impériale ne s'en 
» troublerait pas; — que le duc se préparait à les attaiquer avec des 
» forces dont il avait pu voir la puissance, et qu'en face de cette grande 
» armée le seul conseil qu'il pouvait donner aux Suisses était de cher- 
» cher les moyens de fléchir le duc ; — qu'on eût à les avertir, et à 
» leui" signifier que la paix, qu'ils avaient rompue, venait d'être pro- 
» clamée de nouveau, et que la plus parfaite entente existait entre 
n tous les contractants. » — Le protonotaire a écrit sur li; môme ton 
aux villes de Strasbourg et de Bâle, ainsi qu'à d'autres villes de la 
ligue inférieure, que si elles ne voulaient pas se rendre (x>upables de 



L.iyui^cd by Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 



59 



violation de la paix, proclamée à plusieurs reprises, elles eussent à se 
garder de donn»^.r aucun secours aux Suisses; du reste il fera, dit-il, 
tous ses elTorts pour amener une entrevue entre l'empereur et le duc 
de Bourgogne. 

Le protoDotaire a ajouté, qu'en eomidéntioii du due à» Bourgo-* 
goe, on fenît quelque chose pour la ducbesBe de Savoie; » qu'on 
pidinigenil le délai pour rinvestitare du duché de Savoie jusqu'à 
l'entrevue projetée; qu*il était mèmequestion que l'empereur com- 
mandât aux Suisses de déposer les armes, sous peine, etc., qu'il leur 
fasse défense de toucher aux Etats de la maison de Savoie, parce que 
ce sont des fiefs de l'empire et qu'il ordonne de restituer ce qu'ils 
ont prisa la Savoie e! l'indomni^j'T liu (iommnirc qu'elle a éprouvé 
de leur part; — faulc de quoi 1 fuqHTenr procédérail contre eux selon 
la rigueur du droit impérial, et même par les armes , etc. 

niostrissimo SigDor mio. Heri ala Ghiesia questo 

S. nanzi il levare la missa grande fece, per lo M«> Messer 
G. de Rochiafort* a la presentia di la ïll""» M.uliun i ' et duca 
suo fiolo', publicare la pace tra la dil Impt ritore et 
Duca suo fioloS perpétua per loro soi heredi, subditi, terre 
et Signorie, et forouo bine iode lecte le ratificationi' ibi 
iniblice et per qoesta paee facta cum Imperatore capo 
di la casa di Anstria voleno a ben intendere inferire che 
tuta la casa di Austria voleno li sia compresa, et che ad 
Suiceri non fara favore, maxime lo duca di Austria o Au- 
sterlich Sigismondo®, estendendosi li i conservalione di 
quella con parole assai et cenmooia, taie etiam di trnni- 
beti cbe lambassatore di Soa M» cognoscesse si ne lacesse 
caso grande qui. 

Subito disoati, lo legato^ Sebenicb* p» ambassatore^ 
Jo. Palomar'^ et lo, al lozamento di Honsig" il Bastardo, 
fomo condacti, sopra un tribunale alto parato in mezo dil 
campo, nel quale intervene etiam don Federico**, e qui 
posti a sedere in absentia pero dil p» Duca, esso Messer 
Guiielmo coram populo cominzo a manifestar tal publica- 
tione, extendendosi piu che non aveva facto ala chiesia in 
dire: chéi Duca di Austria era compreso in qoesta pace et 
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nnti (laria ayuto ad Suiceri. Abandonava FereU"i la quai 
rimanev;! rxclusa et inimica di Soa S^'^, et cosi Suiceri. 

Restava ora che animosameate si dispooessero ala bata- 
glia» percbe essendo pmati dil favore di ^ Imperatore et 
duca de Aostedicb snccomberiano et a loro sana prompta 
et fecUe la Victoria. InaDimandoIi con parole effleace qaanio 
fo possibile, et ricordandoli la fama ne acqnlstariano oltra 
le passate victorie, et con dire etiam che si aveva ad com- 
battere cj.m latroncelli inimici del Imperio et de principi, 
ecc, e qui si extese mollo, et apresso forono sonate le 
trombete un pezzo : quo facto accompagoamo p^ S. a ves- 
pero, che tisito poi p^ madama. 

Beoche questa pablicatione sia stata focta eosi ampla» io 
mi sforzaro ora farmi mandare copia di tuti li capituU cœno 
po S. nû disse avantî, cosi di la ratifications ecc. " Avisando 
Y. S. ebe questo protonotario ambassatore cereba p<* S. 
prolongi la tregua di Fereta che fo per 6 mesi** fino al 
tompo che So i S. si trovara con la M« dil Imperatore, ala 
quale in lotum esso duca di Austerlic a rimesso, como dice, 
ogni ditferentia et alora si conzara tuto» ne intérim dara 
favore ad Suiceri: fino qui non li a anco esso S. di Boi^ 
gna GOttsentito, ma sono al stringere. . 

Pt» S. non sta tropo bene da qnatro di in qua, sta molto 
pallido et afflicto, con snspecto di qnalcbe febre, el cbe at- 

tribuiscono ii medici al graii bevere daqua coda fa ; ma- 
xime la matina como si leva ne beve un gran gran tracto 
e quasi una gran taza, tanJo a caldolo stomaco; et quando 
e in campo sempre dorme vestito et hanuo auto grani»* 
fatica a fare spogliar la S. Soa queste doe nocte, e donniro 
in pluma» pur non e mal di pericnlo. 

Heri sera p» ambassatore impériale ebbelettere da Ber- 
nesi et da qneUo del Imperatore mandato ad Suiceri " como 
scrissi, a dirli: La M» Soa si maravigliava, che avendo lei 
pace COQ questo S. loro presumes$eQO tore le arme ^c. 
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RispoDdeno, loro non avère saputo di tal pace ne esserli do- 
tificato, ma arendo questo S. armata manu assaltato certe 
eastelle ehe erano in mano loro et impicato H soi, U e stato 

Dccessario fare quello ctie hanno et deffesosi. Niente di- 
meno inteso la mente di Soa M* ala qualo bt iupre volemo 
conformarci, anno ordinale tute le lîghe siano ad Basilea, 
dove deoDO essci e di présente ; avendo rïtenuto Ihomo di 
p* II» mandatola: lo qoale voleno intervenga a tal consnl- 
tatione insieme eon loro: e qui risponderano snbito de la 
delibentione loro, intendendo non fore coaa contra la to- 
glia di Soa M* : e qui essi Bemesl domandano e pregano 
consiglio ad questo prothonotario Esler ambassatore", 
quelle verorimaslo la di! Imperatore dice si voglia acostare 
in la con avère iiitesu la meute di questo S. che non dubita 
si ne ara grande honore. 

Po prothonotario a?endo notificato toto ad questo S. ri- 
sponde la, che non iHSOgna si excusino non a?er6 notitia dî 
la pace, percbe oe la corte dil bnperatore fo pnl^lîcata et. 
cridàla fino qaesto zenaro^^, la quale ad ogni uno e nota, 
ma poi che anno facto queste insolentie dubita la mina li 
andara adosso. La p* ne he turbata di tal acto, et per- 
che vede questo S. essore irrosso et in puncto per andarli 
adosso, non sa che consigUarli vedendo tanta potentia, si 
non che loro cerchino il modo di placarlo et gli lo avisano 
che fora quanto potra, fino p» S. et lo Imperatore si trova- 
rano insieme, perche loro hanno rotta la pace, e di novo li 
nottifica la publicatione focta qoi cum gran"» unione di le 
parte. 

SimiliLer scrive a Transbourg, Basilea e quelle lighe 
ad alcuni, che non voliano essere violatori di quesla pace 
hinc inde publicata, e si guardano inanzi, e questo acio 
non diano adiutû ad Suiceri, e qui cerca rimovere da loro 
quelle che piu sono affectate al Imperio et separarle. 

Mi a etiiia dicio esao prothonotario che ad contempla- 
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tîone di qaesto S. si fara qualche eosa per la p" madanid* 
e m lexpeditioD soa da qai scrivera sara tenuto snspesso 
il tempo dî la investitura dil dncato di Savoya, fino a labo- 

cameQto predicto; et che si tracta fare limperalore com- 
manda sub pénis ecc. a Suiceri deponano le arme et non 
tochino a Savoya perche sono fcudi dil Imperio, restitui- 
scano quello anno tolto, et repareno U danni, como cosa 
illicita et indebita, et non volendolo fare procédera ala sen- 
tentia contro loro, per punirli poi hostiliter'*. Fra ogie et 
domane spera coDclodera con ^ S. como dice» et io staro 

attente, a?isando Y. S. di tato 

Lossana 15 aprilis 1476. 

Firmat, Servus 

lo« Pbtrus Panigaroia. 

A tergo: Ulustrissimo et excellentissimo principi 
Duci Mediolani, etc. 

Cum sigiUo. 

* Messirr Cmillmimt rie Rodiefort, seigneur de PlOfOBti OOniefller et 

chsunbellan du duc Charles de Bourgogne. 

» Madame, duchesse de Savoie. 

» Philibert duc de Savoie, âgé de 10 ans. 

* L'archiduc d'Âutriclifi, Mcuamilim, fils de rempereor Frédéric m, 

né le 22 mars 1459. 

* Le traité de paix est daté du aun^ devenu j>tancy, le 17 nov. 1475. 
Ia ratification dn duc de Bourgogne est datée de Besançon, le 31 jan. 
(1475, mare gOko) 1476. (Ckmd, Mommu BuM. 1 1, p. 196^ n» zzxz, 
ci p. 133, n« XXXI.) 

6 Suf ismond, archiduc d'Autridie, de Sl^e et de Corinthie , eomte . 

de Tyrol, etc., allié des Suisses. 

^ AUxamke Ncmni, ècêqm de Forli, lég&i apostoli^ae en Âllemagne. 
(Voir Lenglet, 1. c. t. H, p. 219.) 

" Iak de Tollefdis, évégue de Sébém&tf ambassadeur du pape Sixte lY 
près le dne de Bourgogne. 

* Georges Hesler, protonotaire^ etc., ambasBadeor de Pemperenr. 
iXmijfie^ 1. e.) 

Jem Mmiaro, envoyé dn roi Ferdinand I* de Naples. 
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** D. Frédéric (VArragon, plince de Tarente. {Lengkt, l c) 

Le comté de Ferrette^ engagé par rarchidnc Sigismond au du6 d6 
Bourgogne, et qui s'était soustrait à l'obéissance de ce dernier. 

I n traité de paix du 17 noT. 1475 avec ses annexes et les ratifi- 
caûuuâ truuvent in extemu daua Chmd. {Mmmin. Habsburg., l. c hu- 
pr» 1 1, p. 125 et 188.) 

^* La trère concUie le 1** janvier 1476 entre l'arcliiduc Sigismond et 
le due de Bourgogne et leois alliés reapeetifi n'était stipulée qne pour 

trois mois, expirant au 1" avril {ZéHweger, 1. c. docum. n" cdlxxvii); 
mais l'empereur avait obtenu du duc Charles une suspension d'hostilités 
provisoire de six mois, qu'il s'agissait de prolonger pour régler l'affaire 
du comté de Fetrette. 

** Le comte Henri de Bechberg, chargé par l'empereur, de concert 
avee le protonotaire Bêriér, de négocier nne paix entre le due de Bour- 
gogne et les Suisses, s'étdt rendu :\ la Piète de Loceme qu'il avait 
trouvée disposée à accueillir favorablement ses propositions (7ÏW»cr, 
Eist. de Bemej t H, p. 285. Beoès de la DièU du 6 avril 1476). Les 
Bemoit enz-nèmes féignirent de Tonloir se nager à Popinton de la 
majorité des confédérés en adressant à rambassadenr de l'empereur 
une apologie de leur conduite, dont la substance est rappelée dans une 
lettre confidentielle de Berne, en date du men-redi avatU Fâques, 10 avril 
(SMtier, Chron. de Berne, L I, p. 2Ô1-252), et qui s'accorde entièrement 
avee le résumé contenu dans la présente dépèche. 

** La convocation d'une assemblée générale des députés des hantes 
et basses lignes à B&le n'étsît qu'une manceuvre des Benois pour gagner 

du temps fvoir dans SMler la lettre confidentielle ci-dessus, n" i). Ils at- 
tendaient l'arrivée d'un messager du roi de France qui avait dû faire 
on grand détour par la Lorraine et Bàle. Ce messager était porteur 
^ime lettre de Loois XI en date de X^km du 2é mon (li7S «. sfyfe> 
1476^ adressée « lUuslrissiims amêei»,... deigrcUia inoieUnimis Sculteto et 
» rmf^'fiWnfs urhis Bemensîs >, et muni d'instructions secrètes et très- 
détaïUees, pour encourager les Suisses à continuer la guerre. Le roi leur 
fait savoir « qu'il a rassemblé une armée dans le Daupiiiuc du côté 

> de la Savoie, pour se rapprocher du thé&tre de la guerre et des con- 

* fédérés et qu'il les soutiendra de tout ton pmrralr, etc. H les invite 

> à envoyer vers lui, à I-yon, des dépotés pour se concerter au sujet du 

> gouvernement de la Savoie et du partage des pays conquis, de manière 

> qu'il n'en puisse résulter aucune mésintelligence entre 8. M. et les 

* Suisses. > [TradudknaUemanâeàelA lettre du roi et des instructions 
dans le Diarium de J, Sn^bét, 1. C t H, p. 86-87 et le ritumi dans Slett- 
1er, 1. c. p. 262.) 

*' La nouvelle de la conclusion de la paix était pulH([u mont connue 
à Bâie dans les premiers jours dojtni vicr, où elle avait été apportée par 
un héros d'armes du duc de Bourgogne venant de la cour de l'empereur. 
Ce monarque lui-même Pavait annoncée à Pévêqne de Bàle, Jean de 
Wmmigen, par un lesocit Impérial daté de Vienne «in SOjomrier Jêr6, 
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en l'invitant à l'observer et à la faire ol)sorv<ir par tous ses resaortîs- 
sauts; mais ce rescrit ne parvint à sa destiuatiou qu'après la bataille 
de Grandson, le 16 mars. {J. Knd>el, Diarium^ t n, p. 1 et 20.) 

»» Aux villes libres impériales de Strasbourg et de Bâle. Cette der- 
nière ville quoiqa'aUlée dei Saisies, ne liUaait pas encore poitâe de la 
Confédàiation heWétiqae. 

<« Yoir la lettre de Yolande, dncheste de Savoie, nère et tutrice dn 

due Philibert I", adressée à rempereor Frédéric ni en date de hMr 
sanne, 18 avril 147G, par laquelle, se fondant snr la minorité dn jennc 
duc, son âls, et sur les périls de sa situation, elle demande à ce mo- 
narque d*accorder un dâai suffisant pour la prestation d'hommage et 
de fidélité qttU loi doit eomme duc de Savoie et vassid de Peminre, et 
se met on nttrndant, elle, son fils et ses Etats sons sa spéciale protection. 
A cette lettre se trouve joint un Fromimiona, où la duchesse fait l'ex- 
posé de ses griefs contre les Bernois, les Fribourgeois et les Vaiaisaus 
ainsi qne leors adhârent^ et réeUune contre eux Passistanee de Fem^e^ 
reur pour les contraindre à déposer les armes < t ll restituer leapiacet 
conquises sur la Savoie. {Chmel, L c 1 1, p. SOB-sia) 



CLXX. 



Antoine d*Appiano aa duc de Milan. 



Laosanne, le 15 avril 1476. 

Le duc de Bourgogne (qui était retourné au camp après la célébra- 
tion de la grand'mcsse le jour de Pâques, i't avril), revient en ville 
le même jour, après son dîner, pour a««i«fer à l'office du soir, dans la 
même église de Noire-Dame de Lausanne. — Après les vêpres il 
rend visite à Ja duchesse de Savoie, qui avait entendu l'office dans sa 
chapelle particulière. L'entretien, qui roule d'abord sur d^ choses 
indifférenles» devient ensuite plus sérieux. — Quand le duc fut re- 
perd pour le camp, HadAme dit à Tambassadeur milanais : t II se 
confirme que les Allemands, dont les députés sont réunis i BMe, se 
consultent pour rassembler leun forces et pour poursuivre la guerre; 
— le duc attend d'heure en heure des nouveHesIdu sire de Gontay, - 
ipill a envoyé van la rai de France pour sonder set dispasitioiia; 
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suivanl ce qa*i1 en apprendnil sunrà comment il doit se gouverner» 

et s'il convient de lever le namp de Lausanne. 

Le sire do Min'nn«: vir nt à Lausanne, mandi' par la duchessf do 
Savoie ot le duc de Bourgogne pour concerter un plan d'opéralion 
contre les Valaisans , avec le concours des troupes qu'il commande 
lui-mèine; de celUs du l uinte de Genevois; de celles des barons et 
gentilshommes de Savoie (sous la conduite du sire de Belmont], qui 
soDt déji dans le Bas^VelaiSi et de Tiniaiiterie piéroontaise qui est 
arrivée dans le val d*Ao$te. Ces troupes doivent combiner leurs 
mouvements de manière à tenir Ias Valaisans en échec, et à les em- 
pêcher de donner aucun secours aux Suisses, dans le cas «lû ceumâ 
se réuniraient pour attaquer le duc de Bourgogne. 

Dlnstrissîmo et ExceUentissImo Sig» mio. — Ricoman- 

dandomi semprc ala Loua «(ralia di Vostra Sublimita. 
Ileri sera Monsig''e Borgogna ritorno in qiiesta citta 
a vespero et Madama audiva gia cl swo in corle, ipso 
aodo a nostra donna S audito che !iebbe el vespero in dicta 
ecclesia, vernie in corte a vedere Madama, et stati cusi un 
puocho in parole générale, parlarono poy on ,pezzo cum 
attentione, et partito chel fa, Madama me disse cbel se con- 
tinnava la novella de Alamani, di Tolersi mettere insieme, 
quali de présente consnltavano a Balla, videliceta Basilea', 
di questa loro guerra, et che prefato Mons''e aspeclava 
de Contes'^ do la voluuta del S""® Re, quai aviso havuto, sa- 
peria poy sel dovciia levare campo et como governarsi. 

Monsigi*^ de Miolans*^ e venuto qua chiamato da Madama, 
eredo di Tolonta de Mons*» de Borgogna, perche se dagbi 
qualche ordine et modo che la gente del Conte de Genevra, 
luy cum li suoi, laltri Gentilhomini et Baroni di Savoya che 
sono verso Vallesani et li fanti de Piemonte andati in valle 
d'Augusta^ stiano prcsti et parechiati cum bona intelli- 
genlia insieme per fare qualchc lnjna ponta contra essi 
. Valesani, omnc voUa che scntano t lie quesli allri Alamani 
se uûischano insieme al opposito di Mons^f de Borgogna, 
per dimostrare che ad omne canto siamo gagliardi, et an- 
m 6 
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- che perche Valesani noD possino mandare geote alcuoa in 
faTOre dessi ÂlamanL 
Âla Gelstudme Vostra me ricomando. 
Ex Lttsana die i-5 aprilis 4476. 

Ëjusdem Gelsiludinis Vestre 

Divotissimus servulus 

Sottos: ' Al^TONIUS DE ÀPLANO. . 

A tergo : IHustrissimo Principi et domino Galeaz Marie 
Sforcie Vicecomiti duci Hediolani ecc. 

Cum sigillo. 

' L'église cathédrale de Lausanne dédiée à la Sainte-Vierge Marie. 

« La ville de Baie. Les historiens suisses ne disent mot dp cRtte réu- 
nion de députés des hautes et basses ligues à Bàle, honnis Utettler (1. c. 
p. 251), qui ne nous apprend point tA la coaTocatkni fiifc on non raivid 
d'effet 

> louis, tei^mr de Contay et de Fwest, chambellan du duc ^e Bour- 
gogne, etc., voir les Mém. de Commines (éd. Dupont, 1. 1, p. 326. note 2, 
et t. II, p. 13), où Tauteur explique que la mission de Ck>ntay avait pour 
objet d'obtewr du rw Looia XI Taenuiiice qu*il lui donn» c ^tUmerver 
. hi/e^ement Us U^nea, > 

* Jnâiéme, seigneur de Midam, en Savoie, créé maréchal de Savoie 
pnr lo roi T ruiis XI en 1478, après la mort de la ducheflSe Yolande 
sœur du lui. {Guklienon, Ilist. de Sacoif, t. I, p. 570.) 

* Les milices du Piémont envoyées dans le val d'Aoste sous la coûr 
dnite du comte de Ghallaoi (Voir d-denrut U dépècihe de Mfûumta 
dn 8 anil, n* OLx.) 
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Fh. Petrasanta au pue de Milan. 

Tarin, le 16 avril 1476. 

On vient de recevoir la nouvelle que Tinfiinterie piémontaise et les 
milices du val d'Aoste ont fait ciiscmble une course dans le Valais. 
— Us ont ressaisi le bourg de âaint*Pierro d'Entreraont, que les 
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Haul-Vslaisnns avaient déjà pris ei repris plus (Tune fois. Il est mî 
que cet endroit n'est pas fortifié. Les Valaisans ont eu environ 

25 hommes tués dans cette ^^cirmouchp, les Piémontais n'ont perdu 
que quatre des leurs. — Euuouragés par ce succès, ceux-ci se pro- 
posent de pousser plus loin. 

Le fToiiverneur de Màcon, ayant changé de projet, a quitté Turin, 
dans Taprès-midi, pour aller se loger à Garignan. — L'évêque de 
Turin s'est rendu à Ghivasso. 

lUustrissimo et Ë&celi"i'' Signore mio. Hoggi bavemo ha- 
Yuto nova qua como li fanti piemontesi insieme con qaelli 
di Valle dÂgosta sodo corsi verso li VallesaDi^ et luumo 
lihavuto Borgo San PetroS quale coloro haveyaoo pîgliato 
gia pîu di fa. Yero chel non era forte ne anche in forteza, 
pur ne la scaramucia ne sono moiti circa 25 de Vallesani, 
el quattro de costoro. Qucsti hanno mo pigliato animo, et 
dissegnano andare piu oltra. 

Il governatore Macchon*, mutato proposito aile 19 
hore, ?a allozare a Garignano» el vesco di Turino' a Ghia- 
vasso. 

Â Y. Gels^ continno mi ricomando. 
Tanrini 16 ÂpriMs 1476. 

FimuU, DevoUâsimus servulus 

Frangiscus Petrasancta. 

A ter go: Ill«»® Principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie Yicecomiti duci Mediolani ecc. 

« Le howrg àe St-Pierre, dans la vallée d'Entremont, sur la route de 
• Martigny au grand St-Bemard , appartenant au Valais savoisien. L'é- 
' vèque de Siou rend compte de cette affaire dans une lettre adressée à 
la ville de Berne, en date du 18 avrfl 1476. H dit que les troupes ita» 
lieniies,80usla conduite du comte de Chahnt, passèrent le mont St-Ber- 
nard la veille de Pâques (18 avril) et surprirent un poste de 120 Haut- 
Yalaisaos, sujets de l'évéquc, qui gardaient les passages de VEntremontf 
et leur tuèrent une trentaine d'hommes, etc. (V oir la UUn dans J. JSm^ 
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« Jean de Damnft, seigneur de Clessy, conseiller et chambellan r^n 
duc de Bourgogne, gouverneur de la ville et comté de Màœn pour 
le duc, ^ui sans doute lui avait confié quelque mission au-delà des Al- 
pes. (La Barre, Mbn. de Dnmee et de Bmurgogm, 1 p* 971.) 

* Jean de Cmpey, évdque de Tarin. 



CLXXU. . 
J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Lausanne, le 16 snjl U76. 

Il anDoiuse Tarrivée au camp de deax grosses bombardes, de cour- 
taux et de serpentines, avec environ 25 chariots de poudre, ainsi que 
des équipages de ponts, des mantclets et des affûts de canon. — L'ar- 
gent n'est pas encore venu, mais on dit que le convoi est tout proche. 

— On ne parle pas de départ, la santé du duc de Bourgogne n'étant 
pas des meilleures. — Néanmoins, si les Suisses faisaient une seconde 
tentative contre la place de Homont, ou lèverait le camp pour se porter 
à leur rencontre. 

Illustrissiiuo Siguor mio. Heri sera zonsero in campo doe 
bombarde grosse*, doi cortaldi et alcune serpentine coa 
circa 25 cara di pokere, ponti maatelletj et prede' di bom- 
barde. Gosi laltre dicono e qui preso : li deaari non sono 
ancora irenati» e di partir non sento altro» etiam qaesto 
S™ non sta tropo bon sano, como o scritto ancora. Pare 
se STiceri andasseno a campo a Romont, como avîano facto 
voce, si moveria col campo. Che seguiia ala giornata lo in- • 
lendorite. 

Lossane* 16 Apriiis 1470. 
Firmai, Seivus 

Jo. Petrus Panigarola. 
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A tergo : Jli»» Prineipi et dne dno Gflleaz Marie 
Sfortie Vicecomiti duci Mediolani etc. 

(Cum sigillo.) 

' An dire d'un contemporain qui avait tu passer le convoi à Met^ 
chacune de ces bomliardes était traînée par une trentaine de chevaux, 
(J. Knebelf ZHariMu, il, 49.) Celles que les Suisses avaient prises à 
Gittndioii, pesaieit S6 gumtcmx. (Od»^, Bitt. de Sâte, t IV, p. 91B») 

« Pndâla, Biége,affiltt. 

s Ltmtme, ÎAoMnnei 
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J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Lauia&ne, le 17 avxjl 1476, 

Etat de rartillerie qui se trouvai! m camp du duc de Bourgogne 
à la date de ce jour, à savoir : — i ùTosses bombardes : — 6 cour- 
taux et environ 54 grub&eb serpentines. — Ce nombre s accroît jour- 
nellement par Tarrivée de nouvelles pièces et chariots de munition. 

il est convenu que le signe auquel on reconnaîtra les personnes 
auxquelles on doit donner, avec leim dépêches, un libre passage dans 
les Etals do due de Milan, consistera eu ce que le porteur sera muni 
d'une lettre de marque seeilée du propre anneau (CorMa) du doC| 
aui armes de Bourgogne, dont rarobeuadeur envoie à son maître une 
empreinte en cire à cacheter. — Cet anneau est le contreseing dont 
le duc se sert chaque fois qu'il délivre un mandat de telle ou telle 
somme à toucher sur la caisse des trésoriers et des receveurs de ses 
finances, et qui équivaut à un ordre de payer la somme au porteur 
de la œdule. 

Sur le bruit répandu que les Suisses se proposent de se porter sur 
Romont, le duc a fiait donner Tordre à toutes les troupes du camp de 
se tenir prêtes à mareher & la reneonlre de Temiemi. . 

Le due fait partir quelques troupes pour aller châtier une place qui 
a manifesié rinlantion de se donner aux Suisses, et pour la mettra à 
contrilmiMii. 
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Ulastrissimo Signor mio. Heri sera zonsero in eampo 
doe altre bombarde grosse, tre cortaldî e serpentine con 
cai^te di monitione în modo ora sono qui qaatro bombarde 
grosse, 6 cortaldî et circa 54 grosse serpente, e cosi 

vanDo veoeDcIo ecc. le artigliarie ad questo S. a la giomata. 

El contrasigno che arano li soi clie aiidarano per soe fa- 
cende acio nel dominio nostro siano lassati passare libe- 
ramente con scripture ecc, sara che arano il bolletino 
0 lettera di passo sigiUata di uoa comiola soa sécréta porta 
in dicto* in la qnale sono scolpite le >arme di Borgogna: di 
la qnale domane n mandaro una forma scolpita în cera. 
Vedendo quella întendera Y. Ex>* cbe sarano de li soi. 
Qnesta comiola e un contrasigno cbe ogni volta che la 
manda ali maestri de Intrata o thesorieri soi snnza excep- 
tione danno a quelle che la porta quella suuia de dmari 
che richiede. 

Heri po S. fece commandare a tutol campo stesse in ordine 
per cavalcare» perche yenendo Sviceri a Romont a campo, 
como dicevasi, li voleva andar a trovare, et si le?aria in 
totom^ col^sampo. Poi fece comandare ad alcnni (àntî an- 
dassino bogie con alcnni soldat! ad an tractato si dî nna 
terra*, che deve raonstrare di darsi ad Sviceri, per co- 
glierne a la tracta una soma e tagharli a pezi. 

Lossana 17 Aprilis 1476. 
Firmat, Senros 

Jo. Petrus Panigârola. 

A tergo: Illustrissimo Principi domino Galeazo 
Marie Sforcie Vicecomiti Duci Medio- 
lani etc. 

(Cum siffiUù.) 

' Pendant que le duc de Bourgogne était campé près de Lausanne, 
les Fribourgeois et leurs aidans du comté de Grayère tirent fréquem- 
ment des courses sur les terres de SaToiei Dans la semaine de P&ques 
m» bande de Ffibonigeois s'était aventurée jusqu'à deux lieaes de Ve- 



Digitized by Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 71 

▼ey et avait brûlé le chàteaa à'AUaleiu, appartenant à messire Goîl- 
laumo de la Baume, seigneur d'IUens. (De Bodt, guerres de Charïe^-îe- 
Mardif t. U, p. 151.) L'endroit dont il s'agit dans la dépêche ci-dei>sus 
etfc pentrdtre Bulk, grosse bourgade entre Friboorg et Veyey, qui aa- 
rait livré passage à l'ennemi, bien qu'elle appartint à Pérêfue de Lan- 
aaanej bou la aoieraineté du duc de Sav<^ 



CLXXIV. 



Antoine d Appiano au duc de Milan. 



Lattsaime, le 18 anfl 1476. 

La duchesse de SaToie reçoit Tavia que le comte de Ghallant, a?ee 
ses gens du val d'Aoste et les troupes piémontaises envoyées daca 
cette vallée, ont passé dans le Valais et se sont emparés de Martigny. 
—Les conseillers de Madame rengagent à demander au duc de Bour- 
gogne un corps de troupes pour appuyer le mouvement des Piémon- 
tais, et pour former avec les contingents du comte de Genevois et du 
sire de Mioians une division de 8 à 9,000 combattants , qui se por- 
terait sur St-Maurice, rentrerait dans cette place perdue, s'y forti- 
fierait et maintiendrait le passage libre. — Sur cette demande le duc 
avait lait partir du camp, la veille, 2,000 hommes de pieds qui iront 
rejoindre les troupes savoisiennea dans le Bas-Valab. — On parle 
diversement de celte expédition, parce que cette guerre ne ressemble 
point aux guerres dltalie. — Les chefs qui ont été emprisonnés il y 
a deux jours n'ont pas encore été relâchés. 

Le duc de Bourgogne est assez étonné de n'avoir aucune nouvelle 
du sire de Contriy : il suppose que le roi relient ce seigneur jusqu'à ce 
qu'il ail reçu une réponse de Tempereur ou de toute autre part. 

Appiano apprend à l'instant que le roi de France s'est courroucé, 
ou a fait semblant de se courroucer contre le seigneur de Craôn , le 
prévôt de Paris, le capitaine Salazar, etc., et lésa tous bannis du 
royaume. — Ceux-ci se sont entendus avec le duc de Lorraine, 
M. de GraSn a introduit, par ruse, dans la place de Vandemont, un 
certain oombie de Lorrains, qui en ont £ii| qortir la ^^rnison boiir-*» 
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guignonnft sans lui H^ire d'autre mal. — Ccttn nouvelle a été apportée 
au camp [)ar un ironipeUe tlu sire de Bièvrc, gouverneiu* général du 
duché de Lorraine, en sorte que \\h du eomie de Campobasso, 
qui dcvaicnl rejoindre l'armée avec leurs gens, resteront oà ils sont. 
— Renvoyé milanais, qui deoi ces nouvelles de personnes privées, 
se réfère d'ailleurs aux renseignements plus positife que le plénipo- 
tentiaire militaire, Pftnigarola, qui a passé la journée au camp, où il 
est encore, -pourra donner/ sur tout cela, au duo de Milan, leur 
maitre. 

Illuslrissiiao Sigaore mio. — Haveodo havuto laltra sira 
questa Madama aTlso chel caate de GeUant cam li suoi ho- 
mini de Yalle de Augn&ta, et 11 Plemontesi giunti la erano 
aodati verso Yalesani et haveano preso HartigniD S parse ad 
alcnno de qnesti cortesani si dovesse domandare qualehe 
gente a Monsig'« de Borgogoa che se amlassereno mettere 
insiemo cum le gente predicte et cum quelle del conte de 
Genevra et Mons»"» de Miolano, et fare iina compagnia de 8 
vel 9°^ persone, etandare a S. Morise' a prehendere quel 
loco et certi passi cherano perduti et farli fortificare un po- 
dio« et farli gnardare. Gosi andarono heri circa â mille 
fanti de campo per mettersi insieme cum quelli altri. Non 
so que farano, perche certo queste guerre non hanoo a fare 
cum le guerre de Italia. Li capi che forono destenuti laltra 
sera fin questhoi'a non sonno anche relassati. 

Havendo diclo a Mmlama che le grande cosa che Mons"^ 
de Contes ^ non sia anche venuto aut habia mandate quai- 
che aviso, me ha nsposto che Moasigi^« de fiorgc^a se ne 
maravigUa assay, et crede chel Re aspect! qualche resposta 
dal Imperatore, vel da qoalcbe altro loco prima chel to- 
glia dare expeditione alcuna a Monsig^ de Contes*. 

Scrivendo questa lettera son statto avisato chei ^ Re de 
Fianza se tuibaiu aut se demonstrato turbato corrozato 
cum Mons»^ de Cran-', col prevosto de Parise*', cum Gas- 
chouetu ", et cum Sallexard^ et hali banniti. Et essi souno 
acconzi col Duca de Lorena, et Monsig^^ ^ Qf an cum cerlo 
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tractato ha misso certa quantita de yillaoi per un certo baso 
in ]a terra de Valdemont^, et ha mandato fora la génie de 
VaidemoDt*, et ha maadato fora la gente del Duca de Bor* 
gogna, cherano la ia garnizone, seoza fargli altra DOYita*^ 

Quesia noyella ha portato ud trombetto de Monsig^ de 
Bavere " Governatore de Lorena, et par questo li fioli del 
Conte Colla*- che dovcvano venire in qua <-um \e sue gente 
reàtarano dove erano. Zohanae l*elro e stato anchora la. 
Ipso intendera mcglio la verita et potra scriverc pin larga- 
mente. lo scrivo quello che sento da private persone. Ala 
Celsno V« me recomando. 

Ex Losana 18 Aprilis 1476. 
Egusdem Sublimitatis Vestre 
Firmat, Devotissimns serralus 

Antomus de Aplano. 

A (ergo: lUustrissimo et excelientissimo domino 
Galeaz Marie Sfortia Vicecomiti Daci 
Mediolani, etc. 

(Cum sigillo.) 

> Martigny, grande boorfEidej chef-lieo da dizain d« ce nom dans le 

Bas-Valais. 

* St-Mm(Tke, en Valais. 

' Le seigneur de Cmfmj, onvoyp par le dm* Charli-s auprès duroi Louis 
XI à Lyon. (Voir ci-devaiit le u" clxx, à la note 3.) 

* Le roi attendait, non des lettres de Pcmpcreur, mais plutôt le re- 
tour de Fémissaire qti*îl avait dépêché secrètement vem les BuisseB 

(Gommtnes, éd. Ihtpont, t II, p. 66), pour les encourager à contiuuer la 
guerre. (V oir la lettre du roi oêub Bernai», etc., diê 2à mars 1476, citée 
plus haut u" CLxix, iioto 16.) 

' George de La Trémoiik, seigneur de Craon , lieutenant pour le roi, 
en Gbampagne, Burois, etc. 

< Bobert éPEsUmtevaie, prévôt de Pans, mort en 1479. (Vcfr Lenglet, 
l e. t n, p. 112-16$.) 

^ QoaaonÊt, sénéchal de Toulouse. 

* Jean de Sakuar, capitaine des compagnies d^ordonnaoce du roi 

Louis XI, mort en 1479. (M"« Dupont, notes sur Commlnes, 1. c. I, 59.) 
Suivant ia lettre du roi aux Suisses, en date de Ljon 24 mars, Sadtaev 
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était pour lors, de sa personne, h hsoudun, ses gens ayant été envoyés 
dans le Barrois au sire du Crauu qui y commandait à 500 lances. 

• Vauâmml, tadeB dief-fien da oomté de ce nom, en Lomiiu^ 
département de la MewrOte, Cette place fat sorpffce dans la mût du 

jour de P^no«^, 14 avril 1476, par des gentilshommes lorrain'?, partis 
de la Chauipagne, sous les au^ices du sire deCraôa. {Chron, de Lorramt, 

L C. p. LXV.) 

** Suivant Comirdnes (L c t II, p. 65) le roi n'aurait donné au duc de 
Lomlne que des acomin ifargmd pour lerer des tronpea en Allemagne. 
TK BoMm {RisL de Loui» XI, 1 4 P* ^) dît par contre que le roi loi 

donna en ontre 400 hnces. «ons !;i conduite d'un capitaine fran»; aïs qui 
feignit (fingebai) d'aller en pèlerinage à St-Nicolas, en Lorraine, pour 
qu'on ne pût pas dire que la trêve avec le due de Bourgogne avait été 
liolée. 

" Jean de lUbempri, adgneiir de Bièvre, dieraUer de la TcImb 9w, 
gouverneur de Lorraine pour le due de Bomgegne^ tué à la bataille de 

Nancy, 5 janv. 1477.) 

" Les fils (lu comte Nicolas de Campc^asso, Angelo et Jean, que le 
duc de Bourgogne avait laissés en Lorraine avec leur compagnie de 
200 lances itdiennes, dont ils avaient le commandement en l'absence 
dn eomte, leur père. 

J*'P. An^PoroZa, ambaasadeiir mOaiiaiB près le due de Boar> 
goffae. 



CLXXV. 



J.-P. PAlOGAROLà an DUC DE }ISJLMH. 



Lausanne, le 18 avril 1476. 

Dépari du camp, la veille, de plus de 2,0CK) liornuies de pieds en- 
voyés dans le Valais à la demande des Savoisiens. — L'expédition 
dont il a été parlé dans la dépèche du 17 continue; — on lui sou- 
haice boom diaDoe. Ceux qui en font partie ne seront de retour que 
dans trois jours; en attendant il n'est pas question de lever le camp. 
— n parait qu'on attend Tarrivée de Targent pour en distribuer aux 
troupes : — ce sera une dépense bien opportune pour remédier à la 
détresse du soldat et foire cesser les murmures do l'armée. 
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fllosMssimo Sigiior mio, ece. — Partirono 

heri pia di 2» iaoti de qni cbe aodoroo pore per eorrere 
in Valesse ad persnasioûe di SavoiDiS per quello tractato 
ètiam scrissi heri tenevano. Idioli mandi bona yentura, cbe 

yariamente qui se ne paria, non tornarano de tre di'; et 
intérim non ci he nova chel campo parla, ma pare si as- 
peclarano qui !i dinari per dare ali soldali, per rhetificare 
li animi ioro desperati como moostraQO, sara bona spessa 
cbe ogni nno crida» ecc. 



Lossane 18 Aprilis 1476. 
Firmai. Serms 

Jo. Petrus Panicuarolla. 

A ter^: VH^ Principi et ËxceUn» Dqo Galeaz Marie 
Sforcie Vicecomîti duel Hediolani. 

(Cum sigillo.) 

i Voir la dépêche (Wippiano, du même jour, n» CLXxiv. 

* Voir la dépèche de Fanigarolaf du 17 avril, no CLZXin, à la note. 



CLXXVL 
Fr. Pbtrasanta ao duc db Milan. 

Imin, le 19 teniï 1476. 

Combat dp St-Brancher, dans le Valais. — Le coastii! de régence 
de Turin reçoit ia sinistre nouvelle de la défaite des Piémontais en- 
voyés dans le val d'Aoste, au nombre de plus de 2,000 hommes de 
pieds ; — ils ont été battus, à tel point qu'entre les morts, les prison- 
mm et ceux qui sont restés oomme perdus daos la montagne, pas un 
seul n'a échappé au désastre. — Ils avaient reçu Tordre de passer le 
col du Grand St-Bemard et de descendre dans le Valais pour se 
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réunir aux troupes du comte de Genève, qui devait se porior à leur 
rencontre, et qui ne vint pas. — Arriv^^s h. voillo au soir à St- Bran- 
chrr, li s Pii5montais furent atlaqin's .:i 1 improvisle dans la nuit de 
mercredi ([1 avril) et taiiics eu pH'ces par les Valaisans. — Le 
comte de Ciialianl et le seigneur de Lciny (Prmam), connuaudanls 
de ces troupes, se soot retirés avec un petit nombre de leurs gens & 
l'hospice du St-Bemard , oà ils se fÎDrtifieDt pour défendre ie pas^ 
sage. — Cette défaite qu'on impute» soit à la Iftcheié des troupes, soît 
à l'impéritie et à rimpradence de leurs chefs, a jeté le conseil de 
Turin dans un tel découragement qu'il en perd la tète ; il craint que 
les Valaisans n'en profitent incontinent pour s*emparerdu val d'Aoste 

Le président et le conseil, encore tout émus de ce désastre, prient 
rarabn^isadour milanoi'; t^Vn informer son mnîiro, cl de supplier le duc 
de Milan île leur donner un secours de o a 60i) hommes de |)ieds. — 
L'ambassadeur répond qu'il écrira, mais (pie la demande de troupes 
lui paraît préiiiaiarée; qu'il conviendrait d'attendre des renseigne- 
ments plus précis sur ce désastre, qui peut-être n'est pas aussi grand 
qu'on le suppose; — qu'il n'est pus à présumer que les Valaisans se 
hasardent à passer les monts ; — que les Piémontais et les Val- 
d'Aostains auraient dû se contenter de garder le passage du col» et 
ne pas s'aventurer au-delà des limites de la province. 

Le consdl prtage à cet égard la manière de voir de l'envoyé 
milanais, en ajoutant cependant qu'on se méfie des dispositions des 
Val-d'Aostains (|ui penchent pour les Suisses, et qu'on }»put consi- 
dérer le val d'Aosto comme perdu, à moins que le duc n'y envoie 
quelques iiuuj»<js, non pour passer la montagne, mais pour contenir 
le pays et garder les passages. — L'ambassadeur termine sa dépêche 
en assuiynt scni maître que , s^il avait pu adroitement lui épargner 
cette folle demande, it l'aurait fait , et qu'il fera tout son possible 
pour qu'elle soit retirée. 

P. 5. A chaque heure, quelques-uns de cens qui ont été débits 
par les Valaisans anÎTent à Turin. — Après les avoir subtilement 
interrogés, Petrasanta reste persuadé que l'affaire de St-Brancher a été 
une panique plutôt qu'un combat : — les Piémontais , dont la plupart 

n'auraient pas môme vu l'ennemi, se seraient enfuis au bruit du 
feuilîanre anjiié par la tempête. — Le nombre de ceux qui sont morts 
de fatigue et d'épuisement dans la fuite est bien plus grand (lue celui 
dfô hommes atteints par le fer des Valaisans. — La plupart de ceux 
qui sont revenus ont eu les pieds meurtris en fuyant au milieu des 
neiges et des gtaeiers, poursuivis par un petit nombre d'ennemis. « 
Quoi qu'il en soit on a reçu des lettres qui disent qu'une partie des 
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fuyards, reprenant ooQTage, se sont mlliés et se sont jetés en désespirés 
$ur Tennemi qu'ils ont repoussé, en lui tuant quelques bommes, en 

lui faisant quelques prisonniers et en Ini reprennnt une partie du 
butin; — cette nouvelle a un peu rn-'^urc les membres du conseil. 

L'ambassadeur milanais ayant »''puisé en vain toutes les ressources 
de sa diplomatie pntir éviter une demande formelle de troupes auxi- 
liaireS) dit qu'il a concerlé avec le prolonoiaire de Romaguan (mem- 
bre de la régenee de Piémont) un plan suivant lequel la eour de 
Milan répondrait faToraUement à la demande du gouvernement pié- 
monlaîs, qui alors n^aeeeptwait pas, sous prétexte qu'il a renonoé à 
loiite opération offensive contre les Valaisans, et qu'ayant assez de 
troupes pour bi garde du val d'Aoste, celles que le duc de Milan serait 
disposé à leur octroyer deviendraient plutôt une charge à cause de la 
grande disette de vivres qu'on éprouve dans le Piémont. 

Illustrissimo et Excellentissimo Signore mio. — Hoggi 
quesli Magnifici Présidente et Consi^rlio* hanno hovuto 
nova corne li fanti suoi piemnntesi et di Valledagosta, 
quali erano pia di sono stati rotti da VaUesani. et 
qnasi noD e scampato coda di loro che non siano o morti 
0 prest» 0 persi. Erano intrati in San Brancer che non e 
terra murata ne forte, et havefano ordine di trovarsî et 
unirsi con Monsignore di Genevra ; quale ex alio latere gli 
doveva venire incontra, et non gli venne, con anime di 
scorrer poi tutto Vallese quando fossero stati uniti^. Fir- 
matosi nela delta terra la nette sprovedutamente» li Valle- 
sani gli forono adosse, et qui li tartassarone, corne e dette 
che fo merchordi*. Hora il conte di Gelant* et Jacomo da 
Leyni" capi di questi noslri si sono ridutti al passo di San 
Bemardo con alchnni pochi et fortificatosi per tenere H 
passo. Per la qnal cosa tra costoro qua e tanto smarri- 
mento che non s i no tenere massaria si per qucsta rotta che 
e stata la pin bestiale et vituperosa del mondo ; et per im- 
pmdentia et imperitia deli capi lore, si per dubio che h 
Vallesani invadeno mo la detta val le dAgosta. 

Unde qnesta sera li predetti. Présidente et Gonaiglio 
tatti doloTosl mi hanno pregato ne volesse avîsare V. Cet» 
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la quale instantissim^imente pregano si degDa soccorrerli 
de 500 a 600 fanti. io gli ho risposto che ne scriveria, ma 
€he questa rechiesta mi pareva immatura; et era megllo 
aspetaseno altra chiarezza, perche non essendo forse il maie 

non seriano necessarij detti fanti. Deinde chel non era da 
crcdcre aliquo modo che Vallesani si mettessero a pas- 
sare la montagaa, e che costoro hanno fatto bestialmente 
non solo a lasciarsi cogliere in questo modOi sed etiam a 
guardarse a casa sua. 

b) somma qaesti consiglieri confermano il dire mio, ma 
hanno tanta diffidentia di li homini proprij de la detta falle^ 
che non si dagano spbntaneamente a Svicerî per la inclina- 
none gli hanno, che essi la tengono per spazata se V. S. 
ûOQ gli manda detti fanti, li quali non abiano aliquo modo 
a passare la nioiilagna, ma solo a custodire et defendere 
essa Valledagosta. E cosi la pregano gli voglia omnino 
mandare quanto plu presto clla po. 

Se Io havesse potulo dextramente divertîre questo im- 
pazo da V. S. Ihaveria fatto pin che Toluntieri, et farolo anche 
possendo, ma so certo non mi ne potero schermir es- 
sendo Tera totaliter detta volta. 

A V. Cel"* contînuo mi racomando. 

Tanrini i9o Aprilis 1476. 
m. D. D. V. 

Firmat, Devotissimus serrulus 

Frangiscus Fetrâsakcta. 

A tergo: III»" Pi in ci pi et ExceU'»<» domino meo 

duci Mediolaoi etc. - 

(Cum HgiUo,) 

P. S. — Vengono ognhora qua di quelli sono stati spon- 
tati da Vallesani: io examinandoli sottilmenle trovo in ef- 
fetto che hec fuit fuga non pugna. Ë fugati dal vento et dal 
romore délie fronde, non e alchuno di qaesti chabhia fisto 
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li aemicL Li pin sono morti per straccheza fugendo che 
per ferro. Qaesti TenuU qua sono tutti feriti nela sola di 
pedi Gorrendo per paara sn le neve et pochissîmi erano 
quelii gli hanno impauriti. Ghel sta vero , sono vennte 

adesso litere come alchuni pochi ragunati insieme et corne 
disperali rivoltati cuntra ii ncmicigliharuioi abutati, et pie- 
sooe et mortone» et fatto boUino^, che a ralegraio cosioro 
assay. 

lo usando dexlramente ogni arte perche costoro cessas^ 
sero da la rechiesta de li fanti non mi e venuto fatto, perche 
deliberato hanno omnino volere aspettare la risposta di Y. 
Gel. Tamen io sono su una trama, al che mi adiuta molto 

il protonotario da Romag.' che quando bene V/S. si fa- 
cia di bona bocha in non i icusare di ûCi virli de Uetti fanti, 
essi non H acceptano. La ragione e in prompto, hormai non 
bisogna fare ne fano piu pensiero di passar la montagna. 
Non passando sono assay per giiardare Valledagosta. E cosi 
li fanti di Y. S. gli seriano qui piu dannosi che utili per la 
graii caristia che ce. Di qaello seguira ne avisaro quella 
alla qnale bnmifanente mi ricomando. 
Ut in litteris. 

I Le conseil de r^ience dn Piénumi 

• Voir la dépèelie d'Ji^pMM, datée de Lomumm, Î8 mrU, n* ouociv. 

5 Après avoir padé de l'échec essuyé parles Valaisans au St-Bemaid 
le samedi 13 avril, veille de Pâques, lY'vôqnc de Sion rend compte aux 
Bernois, ses alliés, de la revanche prise par ses gens à St-Brancher, 
dans les tennes qui suivant: 

« Le merered», 17 avrfl 1478, les mUiees da Valais épiscopal, rassem- 
» blées (à Sion), se portèrent en mnssp contre l'ennemi, le surprirent 
» dans V Entremont, et après un rude combat, où l'ennemi perdit un 
» millier d'hommes tués outre un bon nombre de prisonmers, elles le 
» mirent en laite et le poonnivireiit jusqaes près de l'hospice du St-Ber- 
» Dard;— le comte de Challant et d'autres chefs sont, dit-on, m nombre 
» des morts >, etc. (Lettre de Walther de Supersax, évôque et comte 
ou préfet du Valais, aux Bernois, datée de Sion, jeudi 18 avril 1476 
(voir J. JTfietel, ZHaman, 1. c.) I/érèqae suppose, mal à propos (et eette 
erreor a été r^étée par les chromqueors et les historiens suisses) que 
la colonne deacendne dans l'£atremont était composée de Lombardt. 
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de Vénitiem et do J?omms à îa solde du duc de Bourgoguc, tandis 
que cette colonne ne comptait réellcmeut que des Piémontais, au nom- 
bre de 2000 hommes cnvirou {duo mtliut ex It^fiibrihus et îiuiassis, Jos. 
Smkn», Yallesiat Ub. II) qui «Uaieiit njomdre ruinée sMroisieiuie 
duB le GhablaÎB. 

* Louis, camUde Challant, seigneur d'Aimerillc, etc., en Val-d'Âostey 

fils de Jacques, comte de rhallant et gouverneur de Verceil. {Chtkhe' 
non, Hi'^t. de Bresse, iir part., contiii. p. 70.) 

" Jacques Fromim, svigtieur de Lemy^ dans le GaaaTais, en Piémont. 
{De La Chiesa, cor. réal. Il, p. 215.) 

9 On voit par les détails renfermés dans les dépêches suivantes que 
les Yalaisans, au nombre de 6000 hommes, s'étaient portés par des 

chemina détournés (par ScLxm et VoUfle) dans l'Entremont, pour pren- 
dre à revers la colonne du comte de Challant, dont la tête était déjà 
parvenue à Martigny (voir dépêche diAppiarui, du 18 avril, n" clxxi v), 
tandis qne Vaxrière^^iairde, composée des Piémontais, s'était anétée à 
^Branchetf oà elle fnt Bnrpiise et mise en déroute par les Talaisans 
avant d'avoir pu être secourue parla tête de la cidonne. — A la nouvelle 
de cette surprise, la colonne rebroussa chemin, remonta la vallée d'En- 
tremout eu ralliant les fuyards et livra près de l'hospice du tSt-Bermird 
un nouveau combat aux Yalaisans qui, à leur tour, se mirent en re- 
traite. La perte des Piémontais et Val-d'Aostains n'est évaluée dans ces 
dépêches qu'à 500 hommes tués, dont les corps furent recueillis par 
les religieux hospitaliers et rénim dans un charnier qui a subsisté long* 
temps. {Baecard, EisL du VàUm, p. 128, n» ii.) 

^ Amiâèe ieBomagnan, protonotaire apostolique, conseiller dncal et 
membre de la régence de Piémont Coimlium ducale TaMrim'rmideiis, 
{JtmmàL de JeçpmOf MkL FtOr. MommL, Script 1, 1* coL 686.) 



CLXxm 



Le Président et Conseil de régence de Piémont* 

au DUC DE Milan. 



Turin, le 19 avril 147G. 

Après avoir rappelé au doc de Milan ses offres de service pour la 
protection et la défièine du Piémont, la régence de Turin, se réfôrani 
au rapport de Tambassadeur milanais, Afraiante, concernant l'échec 
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éprouvé par les troupes piémontaises cantonné(>8 dans le val d*Aoste, 
demande insiatnment à ce prince d'envoyer <l^ns cpite vallée 600 
hommes de pieds potir en garder les passages, coujomtemeQt avec les 
troupes du pays, etc. 

Ulostrissime princeps et excelse domine. — Accinit 
Dunc casus aliquantulum adversus et inopiiiatus gentibus 
nostris transmissis ad Valem Augustam. Et quia Gelsi- 
tudo vestra pro tuhitione hujus patrie io tantum se ob- 
tuiit, ut Dihil uUra dici queat, rogamos quantam in nobis 
est, dignetnr eadem excellencta iransmittere iUoc ad Va* 
lem AngQstam cam nostris pedites sex centom, prout in 
eadem plene confidimus et latins seribil orator Tester S. 
Franciscus de Pelrasancta*. El nobis mandet eadem (ifl- 
situdo que volet nos facluios in omne ejus decus paratos, 
concedente X'^ qui eandom Cclsitudinemad vota conservet. 

El Taurino die decioia oona Apriiis MiUo LXXVl^. 

Subscr, DEZULGACnS.... 

A tergo: Illustrissimo Principi et excelso domino 
domino Duci Mediolani. 

Cum sigiUo, 
* 7oir la d6pfidio de Maftwto da mAme joar, a* olsz^ 



CLXXVnL 



FR. PfiTRASANTA an DUC DE MlLAN. 



Toiin, le 2SI snn 1470. 

Le brait eourt à Turin que k gendarmerie du roi de France s'est 
tapprocbée de Gbambérjr. — Le régence est fort alarmée de ce mou- 
▼ement, et redouie quelque nouveauté. — On dit encore que les 
s. • 
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albires An due de Bourgogae voni mal, sous phu d*un rapport, et 
que la place de Vaudemoni est perdue pour lui. — Le due Réné 
est rentré en Lorraine avec un bon nombre de gens de guerre pour 
ressaisir son duché : — I) y parviendra aisément ; soit parce que les 
gens du pays sont pour lui ; ^^oit à Taîde des Allemands, ses voisins; 
soit parce qufî le roi de France lui a donné oOO lances, on hnnnissant 
artificieusement les capitaines qui les commandent. — Àinsi les dif- 
ficultés seoiblent surgir de tous les côtés à la fois. 

Dlastrissimo et Excellentissimo Signore mio. — Qua 
e fama corne il Re ha miso la gentedanne sua intorno 
a Gbiambeilero* di che costoro stano cou molta panra 
et dubilano di gran novitate: E che el daca di Borgo* 

gna facia maie li fatti suoi per molti rispetti, maxime che 
si (lice Valdemonte essere perdulo^: Il duca diLorena an- 
dato con gran gento per ricuperare il suo paese, et esscrli 
facile si per la benivoieiuia deli homini, si per ladiuto de 
Âlemani U proximi, si perche el ha 500 lanze di quelle del 
Re, (jaale artiftciosamente ha bandito li 4 cappi le condu- 
cono*. Siche pare che*aadique slnt angostie. 
Taurin! n ÂprilU U76. 

Firmat. Devotissimus servulus 

FRANCISCUS PETRASÂTiCTA. 

A iergo : 111"™° principi etc. dao Galeaz Marie Sfor- 
tie Vicecomiti duci Mediolani etc. 

(Cum sigiUo,) 

» Chiomhdkta, Chambéry, en Favoie. 
• Voir la Clironiquc a* Lorrauic, 1. c> 

» Voir ci-devant la dépêche <i! Apiyiayio, du 18 avril, n" olxxiv, note 
10^ et la chronique de L<»raiiie, 1. c. p. Lxvm. 
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CLXXIX. 
Antoine d'âppiano au duc de Milan. 



Lausanne, le 22 avril U76, à ndaiiit 

Les î.omliards, qui onl ponlii un de leurs patrons dans une rixe 
avec les An^^Mais, ait|)rt'n;uil (|nt' des archers de cette dernière nation 
se trouvaient en drlacheuieiil à l'abbaye voisine, (de Ilaul4!rèt), se 
sont rassemblés hier, sur le soir, en assez grand nombre, ont quitté 
furtivement leur quartier, et sont tombés sur le détachement anglais, 
auquel ils ont tué 7 hommes, sans compter deux religieux du cou- 
vent. — Le duc de Bourgogne, en apprenant ces violences rendues 
plus graves par le mépris de la sauvegarde donnée à Tabbaye, ordonna 
que les coupables fussent saisis i leur retour, baiins de verges et 
passés par les armes. — Sur la nouvelle de cet ordre rigoureux tous 
les Italiens, qu'on appelle îndifTt'rennnenl Lomharfîs. se sont sou- 
levés en masse, et rangés t'u lialnillo, tîuit à pi'^d qu'à cheval, l'armet 
en tête, ils ont fait face nuv Anglais, qui, <ir leur coté, avaient pris 
les armes pour contenir les I^ombards. — Bien qu'assez souffrant, le 
duc monta immédiatement <^ cheval et se plaça devant le front des 
Anglais pour les empêcher d'en venir aux mains avec leurs rivaux. 

Aussitôt qu'on apprit en ville la sédition des Italiens, tout ce qui 
s*y trouvait de gens de guerre courut en toute hâte au camp bien ré- 
solus de défendre le duc, et de faire un mauvais parti aux séditieux. 
— Heureusement le mal n'a pas été nussi grand qu'on pouvait le 
craindre : — après deux heures d'un effroyable tumulte , l'émeute se 
calma, et, à l'heure qu'il est, les troupes sont rentrées dans leurs 
quartiers rp<pf'i"tifs. 

Le couUe de Uouiaiit était venu la veille {21 avril) au soir à Lau- 
sanne, au luonient du souper de la duchesse de Savoie, pour lui 
aiHioncer qu'il n'avait pas cru devoir laisser [nsser M. de Viry, qui 
devait se rendre à Fribourg, parce que, dit-il, les Suisses, qui sont 
désunis, ne paraissent prêts ni à rassembler leurs forces, ni i preii* 
dre Voffensive, et qu'ainsi il ne lui semble pas opportun d*eofler leur 
orgueil par la présence de M. de Viry. 

M. de Miolans mande à la duchesse de Savoie que les Haut-Ya- 
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laisans, au nombre de 5,000, se sont avancés da o6t6 de Martîgny. 

— Il demande s'il convient au duc de Bourgogne d'envoyer des ren- 
forts à l'armée de Sflvoîe. pour qu'elle puisse affronter les Valaisans, 
ou s'il veut rappeler les troupes bourguignonnes qui ont été envoyées 
de ce C(Mé. — Dans ce dernier cas l'armée savoisienne devrait se 
tenir sur l-i défensive et se borner à garder les passages qu'elle oc- 
cupe. — Le gouverneur de Nice s'est rendu au camp pour commu- 
niquer au duc la dépêche du sire de Miolans. 

Le ooorrier du cabiuel milanaiSi Belleto, assure qu'un autre cour- 
rier de la cour de Milan, nommé le Moine (Frate), porteur de deux 
gros paquets de lettres de cette cour, était parti de Nifcn la vmtte, 
dans la matinée, pins de trois heures avant lui; or cet autre courrier 
n'étant point encore arrivé à Lausanne à l'heure qu'il est, l'on craint 
qu'il n'ait eu le même sort que le chevaucheur de Madame, dont il a 
été question dans une précédente dépêche. — Panifjnrola se rend au 
camp pour éclaircir la chose et pour prendre les mesures nécessaires, 

La duchesse de Savoie a chargé M. de la Chapelle de visiter un 
petit château (non nommé), situé à six ou sept milles italiens de 
Morges, pour voir s'il lui serait possible de s'y loger, Madame ayant 
la pensée de quitter Lausanne. Maïs ou ne sait à quoi elle se résou- 
dra; la cour étant partagée entre ceux qui sont d*avis de partir et 
ceux qui sont â*aVis de rester. 

nirao et Ex»"» Signore mio. RiccomandaDdomi sempre a 

la bona gratia di V. Sub*. Ileri circha hore 22 sentendo 
certi Lombardi, a chi erano morti suoi patroni da Ingleâi, 
che certi do loro Anglesi erano a!a guardiaduna Abbalia' 
misserono iusieme alcuni compagni e andarono ad assal- 
tare dicti Anglesi ia ipsa Abbatia lontaaa dal campo circha 
7 miglia» et ae amazarono 7 e dui moDacL — Intesa questa 
noveUa per Honsig^ di Borgogna fu malcontento di tal acto 
e ordino fosseroDO tenuti a mente dicti Lombardi oel sao 
rîtomare, et fossereno batati et tagliati a peze, percbe Sua 
havcva mandato dicti Anglesi ala salvaguardin dessa Ab- 
batia. Sentendosi taie urdmatione facta tutti li Itnliaui ap- 
pelati Lombardi si misserono in arme a cavallo et a pede 
i& squadre cum li eimeti in testa, e da laltro canto Anglesi 
86 nusseroDO tatti in arme per affirontarse cnm li Lombardi. 
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Monsig» di Borgogna benchel fosse bitto alterato monto a 
eavallo e retenne Ânglesi, cbe dod se affrontaroDo cum 
Lombardi, et in qnesta terra ?eime sabbito novella che lî 
Lombardi se erano messi tutti insiema et facevano contra 

prefato Monsig^^. Tutti quelli del campo che se trovarono 
qua dentro uscirono fora cum grari furia et andaroiiu in 
campo a eavallo et a pedc, et de Lombardi se diceva po- 
cho bene, como puo pensare V. Ex». Attenta dicta novella 
portala, se alcuoi se trovarooo in li piedi non li bisognava 
portare tolio santo, percbe non havefano tempo de aspec- 
tarlo. Tandem cum la divina gratia nel campo se fece po* 

cho maie il caso. £t (piietato dicto mmore de campo 

ognîuno tomo ali suoi logiamenti et in qnesta terra, como 
erano circha hora meza de nocte*. Per due bore duro que- 
sta brollaria coi magiore spavento et paura che se potesse 
dire, perche niuno intendeva que fine dovesse seguire et 
ogniuno pensa?a gran maie, non so que provisione se fara. 

Monsig» de Romont venne beri sera nel poncto cbe Ma- 
dama andaya a ta?ola. Non pnoti intendere niente delà ca- 
sone de sua vemtà, percbe non puoti ritomare a Gorte per 
lo rumore predicto et ancbe non staTa senza paura nd 
logiamento. 

Questa matin a doppo le Messe di Madama ho parlalo cum 
Sua S"-' per intendere se Mons»" di Homont h ave va portata 
novem alcuna de Filiborgesi% me ha risposto che nullate- 
nus ha volulo lassare andare Mons» de Vin a Filborgo 
percbel diee cbe Àlamani stanno malcontenti; et de loro 
non se sente cbe faciano provisione alcuna de unirse ne de 
fare altro, sicbe non gli pare bene darli questa contenteza 
et orgollio de mandare la Mons'"'^' de Viri. 

Me ha dicto Sua S"^ che Monsig"^ de Mioîans gli ha 
scripto che Valesani hanno misso insiema circha 5'" per- 
sone e sonno venuli verso MartigQin% pero gli paue se de- 
bia intendere da Monsig"» de Borgogna se gli piaze man- 
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dare pia gente pcr ingrossarsi e potter andare ad afiiron- 
tarsi cum dicti Vaiesani, aut gli pare che li suoi che sonno 
la ritoraaoo in qm, e ipso cum li altri di questa Madama 
restarano ala goardia di passi como facevano, senza fare 
altra ponta. El Governator de Nizza^ ha poitato questa let- 
tera al prefato Mons"»: non so que seguira. 

Heri sera Belleto Cavall.u o di V. venne qua, c ha dicto 
che fin heri matina piu di trc hore avanti la partita sua da 
Avignone (Nyone)', era partito el Frate Cavallaro ulti- 
mameote maodato per dimorare qui appresso Zohanne- 
petro et portava in qua duy grossi mazzi di lettere di V. 
Ex<^. Grede fosserono spazamenti. Ipso frate noo venne 
in tutto heri, nec hogi fin a questhora 16 e yenuto, 
dobitamo e eredemo ehel sia Ifocto de hiy qnello che fu 
facto de laltro cavallaro questi giorni similiti i !M)minato 
el frate. Zohanne Petro e andalo in caiapo per vedeie sel 
puo intenderc qiialche cosa di qiiesto Cavallaro, e per ve- 
dere de far fare qualche provisione. Kitoriiaio chei sara 
potra scrirere piu largamente il caso a V. Gel'». Âla quale 
mi riccomando. 

Madama ha mandato Mons*^ de la Ghiappella' questa 
matina a vedere certo Gastelletto presso Morges circha 7 
miglia. E lontanoda qui circlia G vel 7 mii^Ua, per vedere 
se la pottesse allogiare la, [terche fa pensero Ipvarse da 
quesla lerra***. Non so pero quello fara perche sonno varij 
pareri in casa sua, alcuni de ievarsi» e alcuni de dimorarsi. 

El Lusana n AprUis 1476. 
Gelsitudinis Yestre 

Devotissimus servulus 
ÀNTOrSlUS DE Aplano. 

A tergo: IXJfoo et ExcellB>(» principi et dno dno meo 

metuendissimo duel Mediolani, 

Cum sigiUû, 



Digrtized by Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 



87 



* L'abbaye de Hautcrét (Alta-Crista)^ de l'ordre de CiteauXf sitaée à 
8 petites lieaes de Lausanne, dans la paroisse de Falésienz, district 
^Onm, eanton de Taud. 

* Suivant les lettres des Bernois à leur capitaine tenant garnison à 

Montbéliiird, cette s(^ditinn an camp de Lmisanne ont lien le dimanche 
QuasimrHlo, tombant sur le 21 avril (1476) (Lettres de Horno an chcva« 
lîerMarcuard de Steiu, du 28 avril, Geêchkhtsforxher, t. VI, p. 311), ce 
qui i^acoorde arec la déptehe if^piaw} bien qu*elle soit datée da 22 
après «Ntmwk 

* FHborgo, Fribonrg en Soisse* Fabergi, les Fribouigeois. 

* PhUiberf de Viry, seigneur du Hosoy, frère poiné du Beigoenr de 

Rolle. (Voir la dépêche n» xxix ci-devant) 

" Martigny, dans le BashYaUis. 

^ AsUoim ^OrUer, gouTemeor de Nice. 

" La dépêche suppose que l'endroit dont il est parlé ici sous le nom 
altéré ou mal déchitfré û'Aiiffnom, était ù une distance de Lausanne 
moindre qu'une journée de route. U s'agissait de la petite ville vaudoise 
de Nyon {Nj/oHo), h 4 lieues de Gen&ve et à 7 lieues de Lausanne. Les 
dépêches suivantes font voir que ces courriers avaient été assassinés ea^ 
tro Ocnève et Lausanne par des maraudeurs de Parmée bourguignons. 

^ J. r. Fanitjarola, ambassadeur nu'lauais près le duc de Bourgogne. 

9 Philibert de Compey, seigneur de la ChapeUei ^ (Cosfe^/om. Wlfelte 

Savoie ; ^irw île Cmnpeff^ p. 23 et suivantes. 

Il était peut-être déjà question du château de Gex, où la cour de 
Savoie se retira vers la fin du mois de mai; toutefois Gex est à 27 mil- 
les italiens ou 11 lieues suisses de Lausanne. 



CLXXX. 



Antoine D'AppIA^o, au duc de Milan. 



Laosaime, 28 atril im. 

Point de nouvelle du courrier milanais dont il est question dans la 
précédente dépôchc, ni des lettres dont il «''tail, dit-on, porteur : l'am- 
ha??adeur Panigarda rendra compte au duc de Milan des mesura 
prises à ce sujet par le duc de Bourgogae. — Quant à Madame, elle 
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se contente de dire qu'elle est fort contrariée de cet accident , mais 
qu'elle ne saurait qu'y faire, — [.'ambassadeur Appiano en [)rcnd 
occasion de représtMiier à la cuur de Milan que, puisque les courriers 
ne peuvent plus aiier et venir librement, sans risquer d'être taillés 
en pièces, le duc ferait mieux de le rappeler que de s'exposer, au 
risque de voir ses dépêches interceptées ou perdues. — D'autant plus 
que, luÏHDdoiey n*estpas en sùraté à LauaaDne, dont le séjour, dit-il, 
681 devenu périlleux i cause des divisions qui ont éclaté au camp. — 
Depuis lois, chaque fois que les AngUiis peuvent surprendre trois ou 
quatre Lombards, allant ou revenant du camp à la cité, ou circulant 
dans la ville et les enviroos, ils leur tombent sur le corps et les tail- 
îcnt en pièces;, à moins qu'ils ne soient bien arrn/'s. — Ils ne prennent 
pas garde si c'est un simple soldat ou un capitaine de cent hommes, 
une personne de qualité on un valet, et se comportent à l'égard des 
nus et des autres avec la même brutalité. 

Hier, veille de la St-Georges, le duc de Bourgogne, revêtu de 
l'habit et portant la décoration de l'ordre de la Jarbetièrb, est venu 
entendre Toffice du soir à la cathédrale de Notre-Dame de Lausanne» 
où la duchesse de Savoie avait envoyé tonte sa cour. — Le duc se 
rendra , dans le même costume, à la grand'messe du matin, qui sera 
célébrée avec la même solennité. Après les vêpres le duc a fait une 
visite à la duchesse, qui n'avait pas assisté à l'office du soir : l'en- 
tretien ne paraît pas avoir roulé sur des sujets bien importants. 

Nouveanx détails sur la défaite du comte de Challant. — Suivant 
le plan combiné avec le sire de Miolans, le comte (h CliiiHaat était 
descendu avec les troupes du Piémont, de la province de Yerceil et 
du val d'Aoste, à Martigny, où devaient se trouver, le même jour, 
la colonne du comte de Genevois, et le corps de troupes détaché du 
camp de Lausanne que te duc de Bourgogne avait envoyé dans le 
Bas-Yalais;— de manière à pouvoir attaquer les Yalaisans de trois 
cétés à la fois. — On atlendait des merveilles de cette comhinaison; 
mais ni la colonne genevoise, ni le corps détaché du camp ne se sont 
montrés au jour convenu. — Les Yalaisans , voyant le comte de 
Challant arrêté à Martigny, et ne recevant point de secours d'aucun 
côté, l'atlaquèrenl, après avoir occupé certains passages importants, 
rompirent la colonne piémontaisc, qui fut baffiie avec perle de 400 à 
500 hommes tués et même plus, à ce que l'on dit. — Le comte lui- 
même a dù se retirer dans le val d'Aoste. — On pense que le duc 
expédiera du camp un nouveau détachement de troupes pour ren- 
forcer celui qui se trouve déjà sur les lieux. 

Ensuite des actes de sédition et de violence qui avaient eu lien an 
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camf> les jours précédents, le duc Charles a fait trancher la tète à un 
gcnliiliomme lombard, nommé Marco de Ferrara, homme d'arme 
do la troupe capitaine J.-Fr, Troylo. — Ce genlilhonune ayant 
aperçu un des siens parmi les Lombards qu'on menait devant le duc, 
pour être punis en raison du meurtre commis i Falibiye de Hsutcrét, 
l'avait enlevé de force à ceux qui le conduisaient. 

Le seigneur de ViUatmat qui se dit serviteur du duc de Milan, 
avotit rambassadcur Affiano qu'à la cour de Savoie on tient pour 
certain que les Valaisans ne font rien sans le bon plaisir de Galeas- 
Marie; son maître, et que si celui-ci ne fait pas en sorte que ceux-là 
detiH urent tranquilles dans les limites de leur territoire, on en con- 
clura <{ue les choses ne vont pas seloo la droiture, ainsi qu'elles de- 
vraient aller. 

nimo et Ex"^ Signore mio. Riccomandandomisempre ala 
bona gratia di V. Sub". Del frate Cavallaro del quale scrissi 

heri a Y. non se e mai sentita ne inlesa altracusa alcnna 
ne de suo cavallo ne do letlere, nec de alcuno minimo iii- 
dicio. De la provisione facla fare per Zohanne Petro* da 
Monsre di Borgogna ipso scrivera largamente a V. Ex". 
Questa Madama 66 strioge in le spalle et diee gli rincresce 
terribilmeote, ma non puo iare altro hormay. Eiy^ Sig^ 
mio, poiche cayallari non possono venire ne ritomare che 
non siano tagliati a pezze non so que dire ; se non repli- 
carc quel che per altre ho scripto, chc rac^lio saria forse 
me levasse da qui che diraorai se non posseinio^i scrivere 
che non vada in sinistro. Et anche perche la stantia mia 
non e sicura qua, et dico che seoza diibio el periculo e 
magiore ehio non scriro, percbe qnesti Ângiesi dOTe tro- 
Yano nn Lombardo vel dny, vel quatro, andando o venendo 
da questa terra al campo, aut dal campo in qoesta terra 
Tel che 11 lro?ano in questa terra propria, aut andando vel 
yenendo da sachomano o in qualunque altro loco se sia, li 
tagliano a pezze, se non sonno bcne armati, non guardando 
in faccia dhomo, chcl sin caporale o capo di cmio aut 
bomo di (azone pin come sel (iosse un Sacbomano, ne 



90 DÉPÊGBES 

altra provisione aicuoa se sente se non : Ghi ha maie sao 
danno. 

Heri sera prefato Mons^c de Borgogna venne al vespero 
la questa cita ala Ëcclesia do nostra donna' et Madama gli 

mando tutti li suoi et fa facto un vespero solenne, et 

Sua S"* Tenne Testito corn le veste de la Garetere de In- 
galterra*. Et cosi gli verra questa matina ala Messa. Doppo 
audito el vespero, venne in corte a visitare Madama che non 
era stala al vespero, et li stettc un pezzo a rasonare cum 
Sua S"^ ma non gia de cose importante per quanto se puote 
comprehendere, ecc. 

Questa matina Madama me ha dicto, appresso le sue 
messe, chel conte de GeUant* era andato verso Martignin 
com la gente de Piémont et Vercellese et le sue gente de 
Valledagosta, secondo lordine preso com Mons^ de Hiolans 
et le gente del conte de Genevra* qaali doveano andare 
quella medema giornata da un altra banda, et questi fanti 
mandat! da! campo de un altra, in forma che da tri lochi* 
se dovevano trovare ad unirse adosso Vaiesani e fare mi- 
rabilia. In effecto da queste due ultime parte uou se mo- 
stro persona. Ët vedendo Vaiesani chel Conte de Gelant 
dimorava fermo in quella banda et non gli veneva altro 
succorso da cantoverano» andarono a fomire eertîpassi et 
poy se atacharono cum luy, et hannorotto etfraehassato et 
tagliato a peze da quatro cento ûno in 500 persone, et chi 
dice piu\ Ipso Conte se retratto in valle de Augusta®. Non 
so que seguira, ma credo sar anno mandati altre gente di 
campo appresso quellaltri fanti cherano la, ecc. 

Per la difîerentia de laltra sera tra Lombard! et Angles! 
Mons» di Borgogna fece heri tagliare la testa cum una 
spada ad un Marco de Ferrara gentilhomo et bono homo 
darme, ut fertur, de Johanne Franco de Troylo, perche fa 
de li principali a voler deffendere li Lombardi cherano an- 
dati ailAbbatia^ como scrissi heri. Di quali Lombardi erano 
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stati presi alcnni et se menavaDO al logiamento del prelEàto 
MoDsig^ per punirli: et ipso Marcbo vide ono di qnelUdel 
prefato Troylo et tanto fece chel io levo de mane a cbi lo 

conduceva 

A la Celsitudiae V. me riccomanUo. 
Ex Lusana die 23 Apnlis 1476. 
Subi» Y*. 

Devûtissimus serTulus 
Antonius de Aplano. 

A tergo: Wp^ Principî ecc. dno Galeax Marie Sfor- 

cie Yicecomiti duci Mediolani etc. 

(Cum sigillo.) 

P, S, — MoQsignore de Vilanova' disse secretamente a 
mi Antonio: Voy sapete che sono servitore del Signore vo- 
stro, qua se tene per fenno che Valesani non farano se non 
qoanto piacera ala Excellentia Soa, et pero non facendose 

qualche provisione per faiii st;iie ne li termini suoy*'^ se 
crede per alcuni che le cose non vadiDo ben dritte como 
doveriano. 

* J.-P. Pamigarolaj ambassadeur ordinaire de MOftn près le duc de 
Bourgogne. 

* L'église cathédrale de Laasaiine dédiée h Notre-Dame. 

* Le 28 avril était le jour de Ift fête de St-^teorgeB^ dont Fimage 
figure sur la ])laque de Pordrc de la JomUère, et qjù en mêine teiii|MI 
était le patron du duc Charles de Boargi^e. 

* Louis, comte de Cîialîant. 

s Voir les dcpéchea à^J^ppiano du 15 avril n* OLxx etda 18 du même 

mois, n» clxxiv. 

* J)a tri locfd, c'est-à-dire que le comte de Challant, qui avait passé 
le StrBemard et débusqué les Yalaisaus du bourg de St-Pierrc d'Ea- 
tremont, le 18 avril, comptait qu'il serait r^oint à ManUgny, dana le 

Valais savoyard d'un rôté parla colonne du comte de Genevois, débou- 
chant du Faucigny, pas h Forchs, et de l'autre par les 2000 hommes 
détachés du camp de Lausanne pour forcer le passage de St-MauricCi 
et remonter la vallée du Bhéne par la route ordinale. 

1 Comparer la dépèche de Pelraganla, «a date de Turin, 19 avril, o* 
CLLLVu n en résulte que les Valaisaiis, ayant passé directement de la 
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vallée du Rhône dans le Val de Bagne par des chemins détonrnés, 
avaient coupé en deux la colonne du comte de Challant et défait le 17 
«Ril à St^Bnuidier 1» queue de crtte colonne composée de Piéraontaii. 

* Le eoo^ de Oulbuit «nh sans doute opéré sa retnâte mr le 1^ 
Bernard par la Fofiés de Ferret, paraUèle à celle d*Entremoni 

* ViBanom, province de Casai en Piémont. Cette terre a appaitenn 
nz Awgadri de Yereett. {DtHa Chiiesa, reku, M Pimimie, p. 78.) 

'0 On doit toujours se rappeler que sous le nom de VaJa^ani les dé- 
pêchp^j n'entendent que leHlIaut-Valaisans, sujets de l'évèque dp Sion, ' 
en tajii que souverain temporel; leur territoire ne compreniut que ica 
tept êiasaim mifétkun, dont Iob habitants parlent poor la plupart un 
dialecte tdlmandf tandis que les cinq dixains inférieurs, où l'on parle 
un dialecte français, appartenaient alors à la maison de Savoie. La 
connivence secrète du duc Gaîeas-Marie Sforza , ressort assez clai- 
rement de la ktire de ^évétjue de Stun ou duc de Milan, du 6 avril pré- 
eSâeKt, n* olt. 
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Vfu Petrasantâ au bug be BIilan. 



Tarin, le U mxa im. 

GertaÎDs marchands flamands, de passage à TurÎQ, disent que les 
provinces flamandes refusent de fournir de nouvelles troupes au duc 
de Bourgogne pour poursuivre sou entreprise, mais qu elles lui fout 
espérer un ^eeotirs d'argent. 

Un genliihuuime napolitain, nommé Tirelb, qui se dit connu du 
duc de Milan, et qui revient do l'armée du duc de Bourgogne, parle 
ouvertement du mécontentement du prince de Tarante, D. Frédéric, 
de son déeir de retourner dans son pays, et de son dépit de nVoir 
encore reçu aucune réponse du roi (son père), auquel il a expédié 
en vain plusieurs courriers. 11 sOmble que Tautorité du due Charles 
s'affaiblit de ]our en jour, et qu'il en est partout comme dans 
la Gueldre, où il a. dû envoyer la compagnie de gendarmerie de 
Jacques de Visque. — Quant au roi de France il pique plutôt la 
curiosité du public en le laissant dans riguorance de ses projets. — * 
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Il s'Mt npprocliô de la Provence, pour avoir , dit-oD , une entrevue 
avec le vieux roi René, et lâcher de le tirer à lui. 

Après avoir longuement consnUô cntr'eux, les membres de la ré- 
gence de Turin ont conclu h Vunanimité, qu'il fallait tenir pour cer- 
tiiin que Iti roi dé France opérera nn chnn|îPment dans le gouver- 
nement du Pif'monl, si le dnc de Milan ne soutient pas le régime 
existant; — d'autant qu'il leur semble que les affaires du duc de 
Bourgogne déclinent, et deviennent même périlleuses. 

D. Hugues de SathSewnno a conclu avec le sire deCfaftteau-Guyon 
une capitulation, i raison de 12 (ducais d*or) par mois pour chaque 
lance (garnie) ; la solde payée d*avance pour quatre mois; — le capi- 
taine aura seul le droit de faire la paye à ses gens, qui ne pourront 
être distraits de sa compagnie sans son consentement ; la convention 
stipule en outre une pension alimentaire pour sa mère et sa femme. 
Cette capitulation est faite pour deux années; s'il plail au due de la 
prolonn^cr au-delà de ce terme iî devra en avertir le capitauie deux 
m its à l'avance. — La force numérique du corps est remise au bon 
piaiMP du duc; le sire de Chàleau-Guyon a proposé d'en fixer le 
nombre à 400 chevaux, tandis que San-Severino demande qu'il soit 
porté à 1,200. — Il est probable qu'on tombera d*aeoord pour 600 
i^evaux et un certain nombre de gens de pied , comme on Fa &it 
avec le capitaine Girard JforltiMn^o. 

Le sire de Ghâteau-Guyon est en pourparlers avec le capitaine 
Jean'-Fraîicesea da Gambara (de Brescia), qui a été au service du 
comte d'Urbino ; — cependant le premier cherche plutôt à enrôler 
de bonnes lances délacliées flanrt' ^pezzate) que des capitaines (con- 
dottieri); chaque jour il fait ainsi qîiflques recrues de simples hom- 
mes d'armes à cheval et à pieds , bien qu'il ne leur ait pas encore 
001111)1 ' lift spul besant. — Tout demeure en suspens en attendant les 
directions ultérieures du duc de Bourgogne. 

in«<» et Ei»Bo sigDore mio. Qua sono passati alchiini 
Hercatanti di Flandre qaall dicono che tntti quelli paesi non 

vogliono per modo alchuno dare génie al Duca di Borgo- 
gna a questa impresa. Gli hanuo bene (lato speranza di so- 
venirlo di alchiiiii denari*. 

Passa adesso d. Tirello napolitano, quale dice stateva 
col Duca di Borgogna et che V. S. il cognosce, va a Na- 
poli, et, per quello ho potuto cavare io» non ha plu voglia 
di tomare in Borgogna, ne parla molto altamente di quelle 
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cose. Monstra essere graD malconteteza in don Fredico' et 
gran desyderio ditoroare a casa, et renega Dio di moM ca- 
yallari mandati al Re' in Tano sioa adesso. 
Non so qiii a che modo. Pare che la ripntatione del p<» 

Duca se débilita ogni di, e da ogni canlo sia ponto corne 
adesso nel Contado del GeMreb\, ove manda gentedarme, 
et maxime la compagma di M. Jacomo di Viscliia^ Il Re" 
da qualche opiniooe piu di se con non lasciarsi intendere, 
molto piu essendosi ayiato verso Provenza OTe tengono si 
habbia abboccare col Re Ranero'' et tirare quella posta. 

Questi consiglieri* tra longa consultatione hanno fatto 
hoggi tra loro» ma voce sono concorsi essere grandemente 
da dubitare> immo quasi da tenire per certo cbel prefato 
Re* facia fare mntatione in questo Stato di Piamonte, 
maxime se V. S. non lo sostiene, perche a loro pare 
chel faite del Duca di Borgogua deolioi, osia molto peri- 
coloso. 

D. Ugo da Sanseverino*** lia capilnlato con Mons^e di 
Ghiateguion" 12 .... per laoze il mese. Il soldo di 4 mesi 
inanzi tratto. Gheloi solo possa far ragione alla sna corn- 
pagnia» cheniano possa acceptare.de li suoi senza sua li- 
centia, chel babbia certa provisione per il viyere di sua ma- 
ire e di sna mogliere, cbe la ferma dura dol anni, et ulte- 
rius a beneplacito del Duca, purcbel sia aWsato de doi 
mesi inaiizi. La qiiantita de la condutta e remisa al prefato 
Duca al quale lia scritto d» Monsig""® havcrli proferto 400 
cavalli, et che d. Ugo ne richiede 1200. Crede esso Mon- 
sig"^ chel lo debba acceptare con 600 cavalli. El simile Ge- 
rardoda Martinengo*^ con ah^hunifauti. 

Non so cbe sera, ogni di costuy capitula con soldati da 
cavallo et da pede« ma non gli conta uno minimo bisante. 
Tutti pasce con aspettare la consulta del Duca. E ancbe 
adesso aile mane con Giohanne Francesco da Gambara" 
obéra col Conte Durblno"; pur detto Monsig» mi ba detto 
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non ?oIe piu condatteri, ma Torria lanze spezale'*. A V. 
Gel$»« mi rieomando. 
Tanr. S4 Aprilis 1476. 

Firmat. ' Devolissimus servuius 

Franc. Pëtrasancta. 

A lergo : III'"" principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie Yicecomiti et duci Mediolani etc. 

Cum sigillo. 

I Voir te (dir(Miiq,ae de Lonfa XI, Lenglet, t. n, p. 131. Lee Etale gé- 
néraux, assemblée & Gand en avril 1476, firent au dnc une réponee 

moins a])sohip. que ne le dit la chronique. (Note do M. Onchotrd SOT 
l'histoire des ducs dp Bourgogne, t. Il, p. 527, note 2.) 

* D. FréfUric d'Aragon, prince de Tarent c. 

* Ferdinatul I", roi de Naples, père de D. 1 'réd( rie. 

* Le duché de GwUdre, dauâ les Pays-Bas, dont le duc Adolphe était 
prisomiier du dnc de Bourgogne. (Voir Commines, 1. c. 1 1, p. 309.) 

* Di FmcAùi, de Yisqne, terre de la province d'Ivrée, appartenant à 
une branche des comtes de S^Mattin, en Piémont (ZtetfaHCMèan^ L e. 
U, p. 205.) 

* Le roiâe France, Louis XL 

'* Sené ^Jî^gcUf roi de Sicile et comte de Provence. 

* Les membres dn eomeU de Régence du Piémont 

* Le roi Louis XI qni s^umait à Lyon. 

CTVyo (le Siin-Si'rcn')io, on Saint-Séverin , chevaliVr. résid;int ^ Ver- 
ceil, parent de Jiohert ^amf'verino,comk ^'[j(Uzo,qn'ÛBmxitil&m 
les vicissitudes de sa fortune militaire. {Caymia, Storia di MiUmo^ 1. c. 
p. 106 et 184.) Da reste, Hugues n'est point mentionné dans les tables 
iflvQnijff^geiteàL «taL, p. 298. 

Uttgues de ClnUons-Arlaf/, seigneur de Gh&teau-Guyon, d'Orbe et 
de Grandson, frère pniiu'" et héritier de Louis, sire de Château-Guyon, 
taé par les Suisses à Gmmhon , le 2 mars précédent (Voir la dépêche 
du 4 ma», n* oxvi d-derant) Suivant Comndnes (1. c. t n, p. 16) c mon- 
eeifftteur de CMteemrCrtiym aurait été envoyé «h Prwmoe par le duc de 
BoiirgoîîTie pour prendre la po>^srs\Kinn du dit jynij^' et pour faire gens. » 
La dépêche précédente de l'etraaantaf de Turin , 16 avril, n" glxzi 
et la suivante d» même, du 2 mai, n* Clxxxvi, font voir que la mis- 
sion de Provence avait confiée au sire de Ctmy, gouverneur de 
Màcoî] Dn reste, on ne savait rien ni ù Turin ni au camp de Lausanne 
de ravcuture qui serait arrivée au sire de Chàteau-Guyon, et dont il 
est parlé dans Contînmes, L c. 
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«« En (!e qnî touche le capitaine G. 3f<7rr(?v^7o,engig6aoferfice da 

duc do Bourgogne, voir la dépêche n' Cli ci-devaut. 

*5 Le comte J. Francesco du Gambara, de Brescia, se troavait, en 1483, 
•vec 100 chevaux, au service des Vénitiens dans la guerre de Ferrare 
{Corio, L c. p. 860), et en commandait 240 à la journée de F^tmoue, 
en 1490. (iUigrfqwro, L e. p. 950.) 

** Frédéric de Sfontefeltro, amie, puis tJtfcd'Urbin; d'abord capitaine 
général de la républiqtio tir Venise, il avait passé en 1474 au service 
du pape et de Ferdinand d'Aragon, roi de Naples, mort en 148^ {Mu- 
ratori, ann. d'JUil., h, a. 

** Lame Spezzate, id est Aomi'ni d'orne; simples hommes d'armes qui 
i^engageaient pour leur inoiire compte aans l'intermédiaire (Pnn capi- 
taine ou condottiere. Chaque lafice italienne comptait cinq chevaux; la 
knetfinmçam en comptait six. (Voir Corio, L c p. 856-860,) 



GLXXXIL 



Antoine u'Appuno au duc de Milan. 



Lausanne, le 25 avril 147& 

Arrivée la veille, au camp, de 1200 hommes de pied Gantois, 
Liégeois et Gaeldriens, en bon état et bien équipés. — Dans le nom* 
bre 80 troavent 400 coalevriniers et 200 crenequiniefs, avec leurs 
cfaevaan, chargés de leurs armes. — D*autres troupes sont attendues 
dans la journée, dont CSOO archers; le tout ensemble formera 4 k 
5,000 hommes , ou m^me pltif; , ajoutés à refîectif de l'armée bour- ' 
gui|]^nonne. — On attend de plus les gens du comie de Gampobasso, 
et un second convoi d'argent. — Le sire de Contay, qui dev.'\it re- 
tourner la veille vers le roi de France, n'est pas encore parti. — 
Ce voyage n'aurait pas lieu si la place de Vaiidemoni était restituée 
au duc do Bourgogne : — dans le cas contraire le sire de Contay de- 
vrait retourner vers le roi pour savoir si Sa Majesté veut oui ou non 
fidre observer les trêves, ei; en cas d'affirmative, pour qu'il oblige les 
Lorrains à remettre cette place aux gens du duc Charles. 

On dit que les troupes françaises envoyées demièiement dans le 
C ntat ont occupé Avignon; si lé iait se confirme, on estime que la 
Provence ne pourm pas é(^pper aux Français. — On ajoute que 
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la roi a fait partir de Lyon &Q0 chatiols d'artillerie qui ont prig la - 
route de Gsenoble; on ne sait dans quel but. — Les uns disent que 
cette artillerie se rend en Provence , d'autres disent en Savoie , et 

d'autres (qu'elle se dirif^cra sur le Piémont. 

La duchesse de Savoie venait d'apprendre f\nr> roi de France a 
fait rayer (cassoj de la liste de ses pensionnaires M. l'hilippe, comte 
de Bresse. — Son maître d'hùiel est arrivé à Lausamie. On suppose 
qu'il est question de trouver un expédient pour faire passer ce prince 
au service du duc de Bourgogne ; il se pourrait du reste que ce ne 
fût qu'une feinte. 

Les 2,000 hommes détachés du camp pour agir contre les Ta- 
hisans, n'ayant rien pu faire de mieux, ont pillé certaines villettes 
du pays de Savoie. — Messire Georges de Menthon part avec 400 
hommes pour obliger les premiers à restituer les efTets mobiliers dont 
ils se sont emparés^ ei pour ramener toute la troupe au camp. 

I11ust^<^ et Ex™o Sigi^ mio. Riccomandaodomi sempre a 
la bona gratia di V. Sub». 

GiunseroQo heri in campe circha lâOO (anti Ira Gantesi, 
Legiesi et GhelereliS bono in poncto et bene annati, tra 
li qoali soano 400 corovriaeriS-siTe schiopeteri, âOO cri- 
nicbineri' cum le stambeehine a cavallo, et hogi debbeno 
giuDgere al tri fanli, Ira quali saranno 500 arceri", et sa- 
ranno insomma qiicsti fanti ti'a vcnuti et chc verranno cir- 
cha quatro vel 5"^ et alcimi dicono piu. El verranno le gente 
de! Conte Colla da Campobasso* et saranno portati altri 
denan utfertur. Mons<^ de Contes^ doveva partir heri per 
ritomar do ...... ; non partite» hogi partira se dice. 

Essendo relaiata la terra de Yaldemont* a Monsignore de 
Borgogna, como m, non saria necessaria qaesta sna an- 
data, per intendere se Sua M* Tole fkre senrare le trengue 
0 non ; et volcndole servare facessa relaxar Valdemont et 
altre cose se debbauo pratichare. 

Se dicto chel 8""^ Re de Franza ha preso Avignone* sive 
le sue gente mandate la questi gioriii sonno intrate dentro ; 
se cusi fosse temessi che la Provenza non potesse campare 
da le mane sue. 

n. 7 



I 
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Se dicto tneora ehe Saa H* ha mandato 400 carrete 
daitellaria fora de Lione et hanoo preso la via verso Gra* 
noboli*. NoD se intende a qae fine. Âlcuni dicono per man- 
dare in Provenza et alcuni per mandare in Savoja, et altri 

per mandare m Piemonte. 

Quesla Madama e stata avisata che Mons^^ de Dressa" e 
slato casso da lordinanza regia; hen sera nocte me fu dicto 
chel suo Maestro de casa*' era Tenuto, e credessi per tro- 
vare qoalcbe praticha de appontuare cam Monsig^ di Bor- 
gogna per eondnrse a snoi servitij : porrïa essere nna arte. 

Li doamillia £inti del campo andati qaesti proxîmi giomi 
per fare contra Valesani, poyche non banno possnto fare 
altro bene, banno foragiato certe villete di Savoya, et pero 
hogi iM. Giorgio da Mentono" debbe andai e cum 400 altri 
fanti del campo per fare relaxare dicte robe foragiate, vi- 
delizet lecti et altre masserïtie de casa» et tutti torneranno 
in rpi^T. 

£x Lusanna S5 Âprilis U76. 
Gelsitudinis Vestre 

Divotissimns sernilus 
AnrbNms de Aplano. 

A tergo : lil^^ et Ex*»» Principi et dno dno Galeaz 
Marie Sfortie Vicecomiti Duci Medio- 
lani etc. 

Cum sigiUo. 

I €huide8i, les Oantoh; Zoegeri, les Liégeois, venant de U Belf^pu; 
Quàdmi, les gens du paiys de Qaéldres, Prasse rhénsae. 

* Colovrinéri^ soldats armés de eonlenviines» sorte de gros fosO à 
mèche, dont le canon très-long s^appuyait sur on bdton fourcha. 

* Crenechineri, arbalétriers munis d'nn criC| appelé arineq u in, semnt 

& tendre la corde de l'arbalète. 

* Arcieri, archers, soldats cocibiittaQts avec l'arc. 

* liCS 200 lances italiennes du comte Nicolas de Campobasso qui 
étaient restées en Lorraine, sous la conduite de ses filsj lui-même étant 

pour la Bretagne avec on congé du dne de Bonigogne^ {Vcêr la 
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• Le seigneur de Cmxtmj, envoyé une premirri^ lois vers le roi de 
France à Lyon (Cmnmitios, i. c. t. 11, p. 13), d'où û n'était revenu <iu'a- 
prèB le Ifi avril. {Dépêche d^Appiano, n* CLZZIT.) 

^ La plaee de Vaudemont, en Lomiae^ enlerée par warptU» ani 
Bonigolgnoos. (Même dépidie,) 

• Avignon, capitale du comtat Vf naissin, appartenant au St-Siége. 
(Voir la dépêche de J. Bhtuco, eu date de Ljon, Tavril U76, CLVUL) 

• Granahoii, Grenoble en Dauphiné. 

«0 Philippe de Sacoie, comte de Bresse, etc. 

*' Amé de ('(uidie, seigneur de Berrupe, f^tmi ronsciller et maître 
d'hôtel de Philippe de Savoie, comte de Iirefit>e, eu 1475. [Gnichenonf 
HitbfinieBrem,» part, p. 89.) 

Charges de MènUton, seignear de DaeentM, pois de Uenthon en Ge- 
nevois, chevalier, l'un des principaux capitaines du duc de Bourgogne 
au siège de Neuss et dans la guerre des Suisses, mort en 1523. 11 était 
fils de François de Menthon, conseiller et chambellan du feu duc de 
Bourgogne, Philippe-le'Bon, et de Jeanae de Yanui (CTutcftenon» L e. p. 
252, de la 3* partie). Cette biaaelie des seigneurs de Menthon possédait 
dans la cité de Lausanne une maiton forte, dont dépendaient beaaeoop 
de fieis daoB les environa. 



Le DUC DB HiLAN à l'ÉVÊQUE DB PARHB, 

son ambassadeur à Rome. 



Favie, 26 avril 1470. 

Le duc de Bourgogne est toujours à Lausanne, occupé à foriifier 
ion camp. — Les gens du roi de France se sont saisis, sous la nom 
du duc de Lorraine, de la place de Vaudemont, chose qui est con- 
traire aux articles des trêves stipulées entre le roi et le duo de Bour- 
gogne, eio. 



£1 Dnca de Borgogna e par col campo ad Losana et at- 
tende ad foittficare el campo. Aleune zente del Re de 
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Franza, benche sotto colore simulato videlicet in Dome del 
Daca de Loreoa, hano tolto il loco de YademoDte in Lo- 
renaS quale cosa e contra 11 capitoli de la tregaa tra essi 
Re et Daca': de queUo haveremo ala lomata ne darerao' 

aviso. 

Ex coosilio' 24 Aprilis 1470. 

Galeaz Maria. Sfortia 
Vicecomes Dm Mediolani, etc. 

Sûttos. Gicuus. 

A Urga : .... erendf» in Cbristo patri domino . . * 
episcopo Parmensi consiliario et ... . 
tori Dostro dilectissimo. 

Rome. — Cite. 
Con sigillo. 

I VaudaiM, eo Lotnine. (Vèv 1â dépèebe da 18 «ml, n* olxzit 
d-derant) 

* Voir la lettre de Louis XI par laquelle il consent que le duc de 
BoTirgognc i)anis8« ceux de Nancy, etc., dn 12 nov. U7fi. {Laiglet, L e. 

t m, p. 443.) 

* Le mot Papùjt est peut-être sous-eatendo. 

* Saeramon ^Aerimmo. (Toftr ei-defint la dépêche, n« n.) 



CLXXXIV. 

Jean db Mugiascha, syndic de Biasca, 
au DUC DE Milan. 

Kaica, le 87 sfril 1478. 

Rapport d^un émissaire envoyé dans les quartiers suisses de la Lé- 

▼entine. — La fêle de Sl-Georg^es, pntmn de l'Eglise de Patro, atti- 
rant chaque année dans ce bourg un grand concours de gens du paya 
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et de Suisses des cantons voi'^ins, Témissaire milanais «e mêle à la 
foule pour entendre leurs pru|x>s et [tour découvrir leurs dispositions 
en ce qui touche le duc de Milan et la guerre de Bourgogne. — 
Les Suisses disent que le duc a été blessé de deux coups de lance 
ees derniers jours, et qu'il demeure avec son armée à Lausanne pour 
se feire guérir de ses blessures; quelques->uns supposent même qu*il 
esl mort; — d'autres soutienDent par cooUe que tous ces bruits 
ne sont qu'une ruse de guerre. — Quant au duc de Milan , ils lui 
reprochent hautement les secours d'hommes et d'argent que, disent- 
ils, ce prince doinierait au diw de Bourgogne. — Ils assurent que, 
non content de lui fournir une multitude de soldats, Galeas-Marie 
a envoyé au duc Charles onze mulets charges d'or pour réparer les 
pertes qu^il a frites i Grandion, où, disent-Us, les Suisses, entr'autre 
butin, ont trouvé des canons et des drapeaux aux armes de llilan. 
— Us ajottiant que les Lueemois ont enlevé quatre barils d'or en 
lingots que des agents du duc de Bourgogne portaient à la monnaye 
ducale de Milan pour en frapper des ducats ; enfin ils préteodeot 
que le dur Charles a fait décapiter une douzaine des principaux con- 
ducteurs de troupes auxiliaires venues de Loinhardie, etc. — Le^ 
Suisses de la Léventine craignent que le duc de Milan ne leur fasse 
la guerre, mais ils se rassurent en disant qu'il aura bien assez à faire 
à repousser les attaques du roi de France, et qu'alors, s'ils ne sont 
pas trop pressés par la guerre de Bourgogne, ils comptent prendre 
leur revanche en ravageant le Milanais jusqu'aux lacs de Loeamo et 
de Lugano, pour peu qu'ils puissent forcer le passage du mont Génère, 
en laissant de cdté Bellinzona pour le prendre au retour. 

De tout cela le correspondant de Biasca conclut qu'il s»'rnit iir^'enl, 
pour la sécurité des provinces mibnnisi^s. d'élever un f rt au sommet 
du passage du mont Cenere; sou pour protéger les v iles de Lugano 
et de Locarno, ainsi que la route de Bellinzona ; soii (jour déconcerter 
les projets audacieux et sinistres des Suisses et de leurs partisans. 

JhesQS. — Dlnstrissime et Excell"" Princeps etc. Notmn 
sit Exeelentia V. sicntl hodie infonnatas foi per qiiemdani 

meum nunclium secretam qucra infesto Santi Giorgii * nunc 
proxime elapso transivi in Leventinum in quotlam loco de 
Pratû', ubi edifficata est ibi ecclesia sub vocabulo Sancti 
Giorgii et ubi in dicta die convocantiir mullitudmes mnlte 
genttunn de dicta TaUeLeventiûa et suytiorum, pro audiendo 
et intelUgendo ea que mannurabaotar iater eos t^m de D. 
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V. quam etiam de faclis inter 111'» et Excell"» Principem 
Dacem Brigoodie' et ipsos Svyzeros. Qui retalit quod dici- 
tnr inter eos. Quod prelibatus Dux Brigoodie foit saperio- 
ribiis diebns vulDeratus de duabns feritis et qui est cum 
sno exercitu ad civitatem Loxane ad faciendom se me- 
deri; alij vero presumunt quod sit mortuus, cl ceteri 
dicebant quod est una vos (sic) facta ad caiitclam : et qui 
multum dicebant de ExceDeiitia Veslre dicentes quod 
prelbata D. V, non potest se excusare quia non sit io 
totnm faTorabiiis adjutator ejosdem domini Ducis Brigon- 
die, primo pro multitudine gentium per Ëxceliiu» V. ut in- 
dubitanter présumant fore sibi datis in ejus adiatorio. 
Quotq. Tocifferabant, quod D. V. ultra dictas gentes sibi 
datas, missit sibi somas sen muUos il ponderatos de 'auro 
in eiiis recuperatione quem dicebant ipsum superioribus 
diebus spoliasse de auro et alia muiiitione ciborum, bom- 
baidarum, banderiarum et spingardanim in quibns dicunt 
fore ex ipsis multe D. V. transmisse pro signe Bisse'' super 
eis posite, dicentes etiam quod acceperunt cives Lucer- 
nenses quibnsdam nunctiis ipsius Ducis Brigondie barsil- 
las ^ auri quas mitebat ad stampam D. Y. pro fàciendo 
stampire''. Quodque vocifferabant et dicunt quod preUibatus 
Dux Brigondie fecit decolare de 12 et pluribus pincipalibus 
armorum conductoribus ex genlibns lombardis sibi trans- 
missis: dicebant etiam dubitare de Excellentia V^. ut 
non faciat ipsis Leventinenses prellia, murmurantes ta- 
men et ietantes inter eos dicentes quod D. V. vult satis 
prellia babere a Serènissimo Rege Francborum et quod 
tune aduc ipsi sperant altquid mali facere in dominio D. Y. 
intendentes si poterit.... et gabestare psaltim usque ad 
laeos Locami* et Lugani si poterint transcire passum mon- 
tis Ccneri', dimitendo Bell inzona m de medio usquc ad eo- 
rum reversionem si non fuerint occupati cum eodem Duce 
Brigondie. Unde puto quod esset magna utilitas et conser- 
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▼atio yailisLugam et pertinentiaiiim» ac Loccarni, Schono*« 
et pertîQeQtianim^ et magna scliorta bargi Bellinzone et 
pertioentiamm» faœre constraere unam' terram mnratam 
saper passum in simitate dictis montis Generi , et esset 
bona davis et enstodia statui Excell>« V. et frangeret 
yalde odioxam cogitationem et snperbiam istonim svytio- 
riim et alioi um. Ex quo si aliqua scribo quod Ex'^ Vestre 
non essent forte grata humillissime et misericorditer pelo 
yeniam et perdonalionem ciiy Excelle lilie V. luimillissime 
me recomissam facio. El quam omoipotens ûeus custo* 
diat a malo et semper statum suum optineat et accrescbat 
eiim bûna letitia, victona, bonoqae semper bonore: non 
alia pro presentî. 
Ex Abiaacba* die sabati 27 mensis aprilis 1476. 

^jusdem Excellentie Vestre 

Fidelissimus serviior 

Firmat. Johannes de Muguscha 

Siodicus ûschalis et uotarius in Abiascba. 

A iergo: lllustrissimo et excellentissimo magnani- 
inoque principi domino domino Galeazo 
Sfortie Vicecomlu Duci Mediolani, etc. 
— Fidelliter detur in Mediolano vel alibi 
ubi adliesse contiogerit. 

Con sigiUo, 

' La fête de St-Georges se célèbre le 28 ami. 

* Prato, chef-lieu d'une grande commone, dana le district de la Le- 
vtnUne, eantoii du Ttstm^ Soûse italieime. 

* Dux burgundié, le doc de Bourgogne. 

* Biua, Bitckt, la cooleune ^ui figure dam le 1»lMondei mnojiiei 
dee duce de Uûan. 

* Ce fait est rapporté dans la chroniqne boloise de/. £ne5e2, comme 
•uit: « LoE villes rlu duché de Bourgogne f^vainnt réuni pour le due 
800 livres pesant d'or en lingots qu'on enveloppa dans des feuilles d'étam. 
Les colis furent confiés à des voituriers allemands qui étaient censés 
ToHarardeeiiUkKlutadiBei de Nuremberg et 9,111 tnTenàreatlietireaM- 
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ment plnsieiirs localités suisses en acquittant les droits dus poiur l'étaia. 
C^MuiBiit, la pesantenr desToitnreB finit par rendre leur char|;e sus- 
pecte. Los colis furent visités à Loeenie,oft la ruse fut bientôt décoa» 
verte et les lingots déclarée de bonne iNriae par lea Suisses. « ÇDéarium, 

1. c. t. ir, p. 41. 

« Lacm Lœarni, le Vxc de Tjocarno, ou lac Majeur. 

' Monte-Cmerc, moutacrnc et passage, haut de 1700 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, que traverse la route de Bellinzona à Lugauo, 
danB la Saine italieime. 

* SduHOt Ascona, anr leLac-M^jeur, diairlct deLocamo, canton du 

• AHaaiiM, Biaaca» diatrici de Bhiera, canton dn Teaiin. 
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Antoine d'Appiano au duc db Mu^n. 



Lausanne, le 1" mai 1476. 

Détails sur la maladie du duc de Bourgogne. — Le docteur Bor- 
iolmeo, médecin de la dadiease de SaviNe^qui vient de passer trois 
jouis et trois nuits auprès du due de Bourgogne, assure que l'état de 
l'illustre malade est assez satisbisant; — que Ui veille il avait pris 
avec plaisir un légpr repas et que son estomac supporte les aliments; 
— qu'après le repas il n dormi pendant quelques moments. — Ma- 
dame de Savoie, dont 1 1 s inté est très bonne, s'empresse de faire 
appeler l'ambassadeur milanais pour lui cooununiquer ce que le doc- 
teur venait de lui apprendre. 

Gomme on parle beaucoup d'un accommodement qui se traiterait 
avec les Allemands, Appia$to demande à la duchesse de Savoie si le 
comte de Romont a laissé passer M. de Viry, qui, suivant les der- 
nières résolutions prises, devait se rendre à Fribourg. t Noos ne sa- 
» vons pas, a répondu Madame, si depuis son départ de Lausanne, 
» M. de Romont l'a laissé aller, après que nous lui avons fait enten- 
» dro qu'il avait mal fait de retenir M. de Viry. » — Madame a 
ajouté : « le duc de Bourgogne est très disposé à entrer en accofu- 
» modemeot avec les Fhbourgeois ; — mais il ne traitera avec les 
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» autres confédérés qu'après avoir tiré quelque vpngcanc<> do la rîer- 
» nièrtj affaire. » — Interpellé sur lo luêuie sujet par Appiano, le 
gouverneur de Nice répond : a qu'il a lieu de croire que M. de Viry 
» s'est rendu à Fribourg, mais que, pour lo moment, il ne sait rien 
> de plus. • 

Quant an chevaiusheor de Madame qui a été trou?é mort avec lea 
deux courriers du due de Milan, par les trompettes de Bourgogne et 

de Savoie envoyés à leur recherche, ainsi qu'aux mesures prises pour 
la sûreté des courriers, l'ambassadeur milanais se rtôre aux dépèches 
de son confrère PnvignroJn. — A l'avenir les courriers seront escortés 
par des archers de corps du duc de Bourgogne, soit depuis Lausanne 
à la station de poste de Nyon, soit depuis c^tte station au camp. 

On n'a pas ap|tri> tjue les Allcniunds, m les Suisses, ni les Và- 
laisans fassent aucun grand rassemblement de troupes. — Par contre, 
on dît ouvertement que les Y abisans n'auraient pas de quoi aubeister 
si le duc de Milan ne ieur permettait pas de tirer du Milanais les 
denrées dont ib se nourrissent. — On rdpète mémo ces propos à 
la duchesse en présence de l'envoyé milanais, qui tâche d'excuser 
son maître en disant : qirïl se peut que les Lombards introduisent 
secrètement quelques sacs de blé dans le Valais pour l'amour du 
gain, mais qu'il n'est pas à suppof^r que le duc autorise un tel irvi^r. 
— La dnrhi'^se répli(iiie ((u elle veut bien croire ce qVL^^j^^ùmo lui 
dit à ce sujet, mais qu'on en parle diversement. 

HlQstmsimo et ExceUentissimo Signor mio. Ricoman- 
dandoml sempre ala bona gratia di V. Sablimita. — (OmiS" 

sis omittendis.) Heri doppo vespero, magislro Barlolomeo 
medico di Madama*, quai gia tri giorni fa sta continuamente 
di e nocte presso Monsignore de Bcrgogna, ando a corte et 
disse a Sua Signoria chc piefato Monsignore stava assai 
hem et che heri disno aconzamente, el stomaco retenne ei 
cibo et dormitte grande pezzo doppo disnare. Subito Ha* 
dama mi domando et me disse quanto maestro Barlolomeo 
gii haTeva dicto. Ipsa Madama sta bene ancbora. 

Essendo Tociferato par gente assay chel se praticha ap- 
pontuamento cnm Âlamani, dixi a Sua Signoria se Monsi- 
gnore de Viri a Filiborgo como fu ordinatoli giorni passati*, 
respaose non sapeno se doppoy cbe lui partite da qui 
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qaesti giorni Ibavera lassato aadare, perche gli dicessi mo 
haveYa facto malo a non lassarto andare. Repplicay, per 

« gente assay se dice pur chel se tracta apponluamento cam 
li Alamani. Respuose: c Nostro frare Monsignore de Bergo- 
gna saria bene contento del apootoamento cnm Filiborgesi, 
non gia cum laltri finchel non bavera facta qualche ven- 
detta contre loro de la vitata de quesli giorni. Ma cum Fil- 
borgo saria beiie coutento perche e foi La tena. Non sa- 
pemo altra cosa fin bora : domanday poy al Governatore de 
Nizza separatamente se Aloosignore de Viri era stato a Fil- 
borgo et que credeva de appontuamento cnm loro. Me ris- 
pnose snbito: Credo chel sia stato la: pur non so anche 
altra cosa alcnna ». Del nltimo caTalaro morto quai se 
troYato per li trombetti de! prefoto Monsignore et de Ma- 
dama, cum altri duy cavallari di V. Ex'a\ non scrivaroal- 
tramente, perche Zohanne Petro* ne scrivara largamente. 
Questi altri tutti sonno impauriti, quanturique sia facta bona 
provisione de fargli accompagnare da qui a la posta 
dÂgnone" et da la posta qui per li arceri de Monsignore» 
como Zohanne Petro ha arisato. 

De Alamani che faciano provisione alcnna, ne de Yale- 
sani, non se ha altra novella, salTo che se dice qnasi con- 
tinuamente che Valesani stariano maie de yiyere se non 
bavesserono vittualic dal paese di V. Ex'a, et pur questa 
matina e statto diUo a Madama in mia presentia. Et io re- 
spaosi porria forse essere che alcnni del paese ne condu- 
rhino qaalche sache secretamente per guadagnare come se 

. fo. Ma non si vaole credere che Sna Geisitndine ne lassasse 
condnre cnm sna sapnta, ne rolunta. Et Madama disse: Cre- 
demo queUo che voy diceti, beoche se dicano cose assay. 
Ex Lusana primo may 1476. 
Ejusdem Gelsitudinis Vestre 

Divotissimus servnlûs 
ÂTfTOlUUS D£ AFUHO,. 
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A Urffo: Ulustrissimo Piincipi etc. dno Galeaz Ma- 
ria Sfoitîe Vicecomiti daci Hediolani. 

Cwn si^fUlo» 

* 

' Magisiro BartolomeOy le médecin pi^montais de la duchesse de Sa» 
voie, qui, de concert avec le Milanais Matiieo de Ckarieif médecin ordi- 
naire du dnc de Bourgogne (dépêche de Pcmigarola, éa 17 man 14^1^ 
]l*ZXd.-devant), eoigna ce prince pendant la maladie grave qu'il eût à 
Lausanne. Los dépêches milanaises ne font nulle mention <ln <inctenr 
napolitain Arujth Cato, créé plus tard archevêque de Vienne par le 
T<Â Lonb XI, ni des lernees quUl aurait rendu ao duc duvlai peu- 
dant cette maladie. (Comparea Cmmmei, 1. 1. p. %L) 

* Voir la dépêche SA^ppkm, dn 22 aYiil, n* Quaax, 
> Voir la dépêche ifjfpiem, da 28 anil,n* ouux. 

* D'AgnoMêf Itaea da Nffom, Njon,pelil;aTillevaiidoiBeaitrlalaiede 
fluèf e, à 7 liéma de Tianaâime. - 
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Fb. Petrasanta au duc db Milan. 



Turin, 2 mars 1476. 

AnÎTée i Tviin d*aa offider de finance du due de Bourgogne, 
teoomptgné de huii chevaux et de deux fourriera. — Monseigneur 
de Chftieau-Guyoa dit à Tainbasiadeur milanais que eet officier lui a 
apporté quelqu'ai^ient, et qu'il en attend davantage par une autre 
voie. — Ce seigneur poursuit ses enrôlements , principalement parmi 
les petits condotliers , mais il ne conclut définitivement avec aucun 
d'eux, et en attendant il exige que ceux-ci lui donnent des cautions, 
soit à îunu, ^uil à Verceii. — 11 ne veut accorder que 25 lances 
garniea an comte /.«IV. de Gambara, qui demande i traiter pour 
une eentaine ; — 10 lances è Cola de JfetftetnOi qui en voudrait 25 ; 
— il en est de même du eondottier Murehetto de Fmaa, — En ee 
qui touche Isa capileinoa Gemrd Martimngo et Bvgo de SmSeee-' 
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rÎTio, on attend une réponse du duc de Bourgogne. — D. Francisque 
de Castiglione est toujours à Turin, tendant ses filets, mais jusqu'ici 
il n'avait pas encore obtenu la moindre bagatelle. 

On se dit informé dans cette ville que les Alleoumds ou Suisses se 
lasseroblent en Ibn grand iionii)re à Tenoontre da due de Bourgogne, 
et que les Valaisans de leur côté ne s'endorment pas. Ou redoule de 
la pandeceuxH» quélqu'entreprise sérieuse sur la vallée d'Aoste. — 
La régence se croit en mesure de pouvoir les arrêter pendant quel- 
ques jours dan? les d^Mil»^s de^ Alpf^«. — C'est pour cela qu'elle dé- 
sire savoir si elle peut, oui ou non, compter, en cas de besoin, sur 
l'assistance du duc de Milan, parce que si clic ne devait pas faire de 
fond sur son assistance, la régence se verrait obligée de chercher du 
secours ailleurs, etc. — Elle se plaint beaucoup de ce que le due de 
Hilan n'a pas daigné répondre le moindre mot au sujet de la demande 
de troupes qui lui a été officiellemait bile ces derniers jours. , 

Le secrétaire ducal Du-Puis mande au président du Piémont, en 
date du 2() avril dernier, que le roi de France fait grand état de 
vouloir avoir une entrevue avec le duc de Rourgogne et la duchesse 
de Savoie, mais que le duc y paraît peu disposé, bien que la du- 
chesse l'en sollicite beaucoup, ne déàrant, quant à elle, que de vivre 
en paix. 

Plusieurs maFohaods proven^x et firançais passant à Turin pour 
se rendre à la foire de Vereeil, parlent eonfbsément des affiaires du 
roi René, disant : — que le vieux roi a éludé la visite du sire de 
Glessy, gouvwneur de Màoon, et que le duc de Bourgogne l'a nou- 
vellement menacé de la guerre ; que le roi de France est déjà maître 
de la meilleure partie de la Provence, etc. 

Le irésoner Rufûn de Mûris dit avoir la cerliliide le duc de 
Bourgogne éprouve une grande pénurie d'argent, et qu'il a faii toutes 
les démarchrâ possibles à Anvers, à Malines, à Bruxelles et dans d'au- 
tres villes de Flandre et de Picardie pour en emprunter chez les ban- 
quiers à gros intéràt ; d'autres ajoutent même que ces démarches n'ont 
pas abouti. — On peut le croire en observant combien il a Mu de 
peine et de temps pour foire arriver au camp le peu d'argent qui s*y 
trouve. 

Le sir*" de Glessy, gouverneur de Mâcon avait quitté Turin Tavanb- 
veille, 30 avril. 

lilusirissimo et Excellentissimo Signore mio. — E qua 
giunto uno officiaie del Duca di Borgogna con otto ca- 
valu et doi correrî. L'offîcîo sao iappella cleiico de le 
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finanze*di Borgogna, che e tanto corne solto che forero. 
Monsignore Chiategnion* mi Jia detio chel gli ha portati al- 
chuDi pocbi denarî; ma aspecta mo altro gliene deve por- 
tare boaa qaantite. Totto el di praticha di tiiorre soldati, 
maiime homioi di pocha coodotta, et cod niODO cooclade, 
et ?oIe che tutti dagano sicurta in qaesta terra o a Vercellî. 
Al conte Giohanne Fraiicesco da Gambara vorrebbe dare 
25 iance, et luv ne vorria cento. A Cola da Medicina* 10, 
et luy ne vorria 25. Et simili Marchetto <la Fnenza : pur 
crodo rimarra daccordo con qiiesti doi. Del fatto di Ge- 
rardo da Martinengo, et D. Ugo da Sanseverino s'aspetta 
la risposta dai Duca di Borgogna. D. Francesco da Casti- 
glioDeS e ancora luy qna a pizare al arehetto. Sino adesso 
non e comparse uno minimo bagattino. 

Gostoro' hanno sentore che li Alamani ingrossano molto 

forte daverso il dnea di Borgogna, et anche che Vallesani 

non dormano. Dubitauo chessi Vallesani captato tempore 
facianu quaichc grande impeto in Valloda^osta, quale non 
potrano perlio fare rosi presto ciie costoro non li tengano 
qualche di impediti ne li passi. Il perche vorriano sapere 
dala SigQoria Vostra li adiutera, o non; perche dicoDO 
quando egly non abiano ad havere speranza ne a fare fon- 
damento sopra il soccorso di Vostra Eicellentia consulta-* 
Tano di fare provisione meglio potrano, o di a?ere qual- 
che adiuto daltronde* accioche per poco sno provedimento 
non incorrano in tanto pericolo et tanto danno, questo 
manifestamente gli potrebbe intervenire. Sano bene perho 
gli potrano malc provedere se Vostra Signoria non gli 
adiuta; mafarano il uiancho maie potrano. Sidoloitu Iroppo 
che Vostra Signuria may non habia risposto una minima 
paroUa circa questi fanti richiessero a di passati. 

Per una de % dAprili Deputheo* scrivi al pred^ Prési- 
dente corne il Re di Frauza fa grande opéra di abboccarse 
col Duca de Borgogna et jcon Haàsm, ma chesao Duca 
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noD gii ascolta et madama si gli $calda molto : perche alla 
ha par voglia di vivere io pace. 

Qna soDO passât! et passano parechi mercatantl di Pro- 
Tenza et alcaoi franeesi qoati vano alla fiera di Yercelli. Ra- 
gionano difiusamente di quelle cose del Re Ranero, et corne 
el ha fugito laadientia del Govematore di Macchon^ et corne 
il Duca di Borgogna llia novamente m uninto i mmacciare 
di guei i a et corne il Re di Franza ha gia tomito il megUo 
de ia Provenza. 

Raffîno" ha detto havere certezza che Duca di Bor- 
gogna e In grande extremita de denari, et chel ha fatto 
fare ogni opéra in inversa et Malines, a Borselles' et in 
alchiini altri locM in Flandra et in Picardia et in Borgogna 
per impromutare denari a cambif et interesse, et non ha 
servato qnesto medesimo ho anche io inteso par altri. E 
ben si po comprendet e per tanto tempo et tanta difliculta 
ha durato a far venirequelli pochi denari dadesso in campo. 

n governatore di Macchon*® parti lallri lieri da qui. Alla 
hoDa gratiadeVostra Celsitudinehamilmentemiricomando. 

Taurini â may 1476. 
Gelsitiidinîs Vestre 

DiTotissimns servolos 

Subscript, FrANCISGUS PEliiASANCTA. 

A krgo: Illastrisaimo principi etc. domino Galeas 
* Marie Sfortie Vice Gomiti doci Medio- 
lani etc. 

Per postas, cito, etc. 
Cum sigillo, 

> i^iBrioaàtUfinmzet Qerc, auditeur des comptes. (Voir De La Barre. 

i.e.]i,sea) 

* Hiigaes de Ciblloluij teignmr de ChâtMU'QtÊjfon, 

* MédichinOf famiUe milmiaigg dont était Jean^aeque» SÊMU^àto^ 

cliâtelaia de Muzzo, que l'empereur Charles-Quint créa marquit iê M»- 
fiinisum, eu 1028. (ImÂq^, QéièaiiOgiit hittor, éPItaUe, p. Iâ2.) 
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* Cktëtiffhorre, nom d'une famille noble de Milan, dont Brnn4ade Coi- 
UgUone, évêquc de Côme, fut Tun des ambassadeurs que le duc de 
lia avait envoyé an duc de Bourgogne à son camp de Orandson. 

* Costoro, c'est-à-dire les membres de la régence de Piémont 

* J)a-PutheOf Barthel. Dupms, secrétaire de la dadiesse de SaToie. 
(Jmen, de Aoimo,SitLMr, Mmm. ter^^ 1 1, eoL 6B2.) 

V Jemâelkmaif teigntnrdeCleÊBy, eonadller et chambdlaa du due 

de Bourgogne, gouverneur de M&con. Cette dépèche montre que c'est 
ce seigneur qui fut envoyé vrrs le vieux roi Eené, en Provonco, ci non 
pas le sire de Cbàieau-Gruyoo , ainsi qu'il est dit dans les Mémoires de 
dmmvm, lir. Y, chap. 2. (1. c. t. n, p. 16.) 

* HhiQSïi dé Mora, g&iétal dei FLuaoea et cuiieiller de U dndieeie 
d« Batoie. (Gibrario, JMIe M«0iM> eee., t II, p. 281.) 

^ Leg(m9emmrâtMâcfm,Job d«daintt la lUMe 7. 
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Antoirb d'Appiano «u duc de Milan. 



Lausanne, le 2 mai 1476. 

La santé do due de Boorgogne s'amélMiitt de jour en jour, et Toii 
peut oonndérer son entier létabUseement cooiroe proehaia. — Le 
yeUle, 1* du mois, le due avait reçu la visite de plusieurs personnes^ 
eDlr*autre celle de l'ambassadeur Pauigarola. — On croit que la dis- 
tribution de la solde aux troupes pourra se faire dans la prochaine 
semaine. — Cette opération a déjà commencé dans la gendarmerie 
de la maison du duc. — Il se dit cepondant dnns rcnlourngf de Ma- 
dame de Savoip que la dislribuliou d'argent aux troupes de l'ordon- 
nance n'aura lieu qu'au moment de lever le camp, de peur de dé- 
sertion. 

ot Ex^'i Signore mio. — Hicomandandome sempre 
a la bona grazia di V. Celsitudine. — (Omims omitlendis,) 
— Gum la Dio grazia questo lU»» Honsîgnore di Borgogna 



DÉPÊCHES 

ogni hora va megUorando, et heri forono moite persone a 
visilarlo et anche gli in Zohanne Petro. Se pao tenire in 
totto francho et libero. Credo tara dare denari qneata sep- 
timana proxima a la Gentedarmes gia ha comensato a fare 
dare denari a qoellî di sua eorte. Non se întende anehora 
che denari voglia fare dare a le genledarme. Et si dice fra 
la coi le di questa madama, che dali denari subito se levara 
col campo, at fertor, et forse corn speranza di qualciie 
trama. 

Ex Lnsana secundo may 1476, 
Ejusdem Gebitudinis Vestre 
Firmat. Devotissimus senuius 

Antonius de Aplano. 

A tergo: IW."^^ Principi et Exceii.™o domino Ga- 
leaz Marie Sforcie Vicecomiti Duci 
Ifedioiani, etc. 
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J.-P. PàNIGâKOL.^. au DUC DE MlLAN. 

TiMiaaimfti 9 mai U76. 

Le comte de Romont s'mi stisi d*un cbàteau (non nommé), appar- 
tenant è un gentilhomme firibaurgeois. — Go château, situé à deux 
lieues au-delà de Romont, du côté de Fribourg, étant dans les limites 
de la souveraineté de Savoie, le oomte y a mis une garnison, sans le 
brûler ni le piller. 
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MoDsigre di Romont a pig)iato un eastello âoe leghe di la 

da Romont verso Filiborgo di un Zentilomo di Filiborgo, 
che fa forsi 300 lioiaini, e si iiitende non li lia poslo il foco 
ne facto sacomano : ma lo gaarda cosi, perche e di iimiti 
di SavoyaS Di Suiceh si parla variajaaeate: oieDte iiao qui 
di certo. 
Lossane S May 1476. 



Firmat, Senrns 

Jo. Petrus Panig**. 

A terga: W^eX Ex"» Pmcipi Galeaz Hana Sfoitia 
Vicecomiti Doci Mediolani. 

Cum sigillo, 

( Avant la guerre do Bourgogne le territonre de la ville Friboorg 
ne s'étendait qu'à trois iieues à la ronde. 



CLXXXIX. 
J.-P. Pànigarola au duc de Milan. 



Lausanne, 5 mai 147& 

Le doc de Bourgogne fait publier au camp un ordre du jour portant 
que toutes les troupes aient & se tenir prêtes sons les armes pour passer 
une revue le huit du même mois , jour où la distribution de quatre 
raois de paie se fera sur le pied suivant, assavoir : — immédiatement 
un mois dn solde; — un «'cond mois, au premier cantonnement 
qui snivro la lovée du camp de Lausanne; — et les deux autres mois 
dans le canlonnement suivant, soit au voisinage de Tenneffli. — Le 
IL 8 
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duc agit de !a sorte parce que beaucoup de gens de guerre, et parti- 
culièrement les Italien?, auraient dit qu'après avoir touché la solde 
ils s'en iraient. — En eiïet le jour même de. la déroule (de Grandson) 
plus de 3000 hommes se trouvaient dispersés dans les villages, au 
lieu d'être à leur quartier dans le camp. — 11 ne donnera la paie 
eQtière de 4 mois qu'i ceux qui ont rallié l'armée el qui ieroiil toute 
la campagne a?ec lai, etc. 

Messire Oti^r de La Marche, accompagné de quatre escouades de 
gens-d'armes et d'archeis, a été enroyé par le duc Charles du côté de 
Genève pour ramener au camp les gens de guerre dispersés de ces 
côtés, ainsi que les maraudeurs qui assassment les voyageurs el qui 
ont déjà fait tant df^ mal sur celle route, — 11 a mission de faire 
pendre sans rémission tous ceux qui résisteraient à cet ordre. 

Messiro G*^ de Rochefort dit à t ambassadeur milanais qu'il a écon- 
didt le mandataive de mewre Ugo de SanSewrim Tenu pour cdn- 
elure une capitulation avec le due de Bourgogne. Ce prince lui a bit 
signifier qu'il ne voulait point recevoir à sa solde des personnes en- 
gagées au service du duc de Milan, sans le congé exprès de ce prince; 
— d'autant moins que ce condulier était accusé d'embaucher les sol- 
dats de son maître, ce qui déplaît fort au duc de Bourgogne. — A cela 
l'agent de San-Severmo a répondu que son seigneur est en posses- 
sion d'un congé du duc de Milan écrit en bonne forme. — M. de 
Rochcforl aurait répliqué que cela a'éiait pas cofislanl; que le duc de 
Bourgogne, vivant avee le duc de Milan sur le ^ed d'une amhié 
toute fintemetle, il exigeait que son consentement fût libre et ab- 
sob. — On assure que le mandataire de Sm-Sevmno dit aujour- 
d'hui même ses préparatifs de départ, disant hautement qu'il voyait 
bien que le duc de Milan lui était un obstacle à la conclusion de son 
afTaire, comme aux Florentins et aux envoyés de Bologne; — qu'il 
était le tmtsihrh'' négociateur éconduit par la môme cause depuis 
qu'il avait quiiié la Lombardie. 

Le protonotaire Hesler, ambassadeur de l'empereur, ayant eu la 
veille (4 miu) une audience du duc de Bourgogne (dont la conva-* 
lescence marche bien), sollicita son expédition pour Rome, en pré- 
* sence de l'ambassadeur milanais Panigarola et de l'évéque de Sébé» 
nico, nonce du pape Sixte IV. — Quand le nonce se fut retiré de 
l'audience, le prolonotaîrie Hesler reprit la parole devant l'ambassa- 
deur milanais pour communiquer au duc de Bourgogne la réponse 
de l'empereur Frédéric louch;inl la souveraineté du Milanais. — Il 
dit (( qu'ayant transmis à Sa Majesté la demande pressarUn du duc 
9 de Bourgogne tendant à obtenir en liaveur du duc Galeas-Marie 
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»Sfona Vinvesiiture (prkUégio) de son duebé, rempereor l'avait 

» chargé de répondre au duc de Bourgogne qu'il y consentait par 
j) con'ieîicendance pour lui ^'t sur sa dcoruvlo, bien que jusqif alors 
)v S i Majesté n'eût voulu l accorder à aiiciiiif! personne vivante. » — 
Quant à la somme à payer pour prix do l'inveslilure, reinpereur laisse 
au duc de Bourgogne la faculté de la modérer, dans le cas où celle 
qui pourra être demandée lui paraîtrait excessive. — Les sentiments 
de Sa Hajesté pour le due Charles sont tels qu'elle veut quMI agisse 
dans celte affeire comme ^il était lui-même Vmpmur, ci que S. M. 
ratifiera tout ce que le duc aura décidé & cet égard. — Après avoir 
exprimé à rambassatieur impérial sa gratitude envers Tempereur, 
le duc de Bouffïogne ajoute : — « que S. M. n'aurait rien pu faire 
» qui lui fut plus agréable que de condescendre à la demande de 
^ relie investiture en faveur du duc de Milan, etc. n — Sur cela 
I .Kiibn^sndfMir milanais se retira à son tour, 1aiss;uil le protnnotaire im- 
périal avec le duc en téle à téte pour délibérer sur Célle affaire cl sur 
bien d'autres choses qu'ils ont à traiter ensemble; — remettant au 
lendemain pour apprendre le résultat de la délibération. 

Le correspondant, Panigarola, s'excuse auprès du due de Milan de 
n^avoir pas écrit la veille, 4 mai, sur ce que le protonolaire Hesler 
était venu dès le matin lui demander à dîner afin de se trouver plus i 
portée de la cour pour la conférence du soir;— sur l'invitation de l'en- 
voyé ffliianais» messire G* de Rochefort assiste à ce diuer improvisé. 

Illnstrissimo Signor mio. Sono state facte le cride in 
campo, chc ogni soldato di qncsto S^^ ali octo del présente 
stara in puncto in aime a far la monstra, et li sara facto 
pagamento di quatro mesi in questo modo : Al [)resente li 
sara date per un mese, al primo lozamenlo li fara al par- 
tire de qui ud altro» e a laltro campo apreso de inimici o 
dore si sera per H doi altri mesi, e questo fa fare p<» 
perche moiti, maxime Italiani, aviano dicto anno aoto di- 
nari se ne andariano: e moiti, il di de la rotta' e piu di 
S"* persone sonolrovati ei amii per li villagî et non in campo, 
pero vole darli quatro mesi inlegri a quelli clio sarano con- 
ducti in carapo, e siuo limpresa conSoa Sig"» iupuocto» 
aliter Don, ecc. 

MoQsig*^ de la Marcbia* e andato verso Zinem' con 
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qnatro sqoadre^ et molti arcbierî per far ritomare ogni 

UDO sara lozato per qaello camiDO e qaelli che 

assassinano la brigata e fanno tanto maie per quella strata' 

et chi non i itoi nar.i subiLo a commissione di farli impicare. 

Messer G. Rochiafort me a diclo che a excluso quello di 
masser Ugo Sanseverino di aconzarsi con questo S'«® et li 
a facto dire che la S"^ Soa non toria persona di quelli di 
V. S. che DOD fosse di boD coosentimento di quella, et che 
ÎDtende va desviando li soldati Tosiri, che non li piaee. Re- 
sponde quello che a bona iicentia di V. S. in scripto. Il 
replico che questo non 11 constava, et che yolevano fosse 
bona el grala, perche prcfato S'"" viveva damico e bon 
fratello con V. Ex'». Questa matina monstrava lliomo di 
esso messer Ugo volere partire como intendo ; et a dicto 
comprende V. S. li fa discoozar questo partito co&i anco 
como a facto con Fiorentini e Bologoesi', e qaesto e il 
terzo U a rotto poi che e partito da qnella. 

£1 prothonptario Esler del Imperatore' fo heri sera ad 
▼isitare questo S» che sta bene ora: dore erano Monstg^ 
di Sebenich' et lo. Sollicita lexpedition soa per Roma. Li 
in mia presentia, partito Sebenich, disse a la S"» Soa che 
havendo lui referto linstantia faceva Soa Sig"-» prefata de 
privilegj*® vostri, la M» del imperatore condescendeva et 
diceva per contemplatione di qaelia farii : el che mai inanzî 
ad instantia di persona vira a?eva voluto dire ^ S et cosi 
per parte di essa M* rispondeya ; la qaale rimetteya ad 
pref> S" se la soma^' demandaria fosse tropo excessîya al 
parère vostro che la modérasse ; perche tra la p^ M« et Soa 
S"« era taie amore che quello faria "averia ratto; e qui 
disse: In questo casola Excella Soa era Imperatore. Pref» 
Si^ ne ringratio la Soa assai : dicendo il magior piacere 
li poteva fare era compiacerli di questi priyilegij : e qaelta 
hnmanita et comodita faria ad V. S. reputaria facta a se 
stessa ; oltrache la M« Soa ayeya a fàr gran sthna di quelli: 
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e cosi rimaslno esso et dicto prothonotario soli ad ra- 
sonare. Dile particularita di questa cosa, et diqnello anno 
• a fare insieme, hogie inlendero che sera facto ; perche 
esso prothonotario parti che era nocte da po S^®. 

Non scrissi heri ad la S. V. perche esso prothonotario 
mi vcne assaltare a limproviso la mntina, dicendo voleva 
disnar con mi, per essere vicino ;i la corte, cosi al disDare 
lî fo Messin G. Rocbiafort cou iui,etl>enche fosse tardo mi 
sfbrzai receTerli honestamente. Hogîe spero saro ad par- 
tem con questo ad longum; et avisaro V, S. di quello 
avero inteso. A la qaale me riccomando. 
Lossane quinto may 1476. 
FimuU, Servus 

L P. Panicharolla 

A tergo: 111"^° Prinripi et Excellentissimo domino 
domino Duci Mediolaai et domino meo 
singolarissimo. 

Ctm ti^iUo, 

' Le jour de la déroute de Grandson, 2 mars. 

* Messire Olivier de La Marche, capitaine de la garde du dac de Bour- 
gogne, le célèbre auteur des Mémoires qui portent son nom. 

* Zmaurttf Oinemif Genève. 

* Sfitaân, «scadre, tnmpe de gens degaeire^ composée de 25 laacefli 
dont quaire foxinaieiit eiuemble une compagnie ^ordonnance de 100 

lances. 

* Plusieurs courriers avaient été assassinés dans le trajet de Genève 
à Laui^nne et vice vertia; voir les dépèches précédentes &°* clxxix et 
CLIXZT. 

* Au sujet de Ugo de San-Severmaj ooncMfiere italien, voyes la dé- 
pêche de Petrasanta de Turin, 2-1 avril, n" CLXXXi ci-devant. Le duc 
Galeas-Marie lui avait rendu, en 1475, les fiefs de Lu/jcvw, BnWixa et 
Mendrisio (Tessin), pour les lui retirer ensuite. (Cantu, ôtoria di dmo, 
111, p. 10, note a.) 

"> J.deMuMerâlLtttmliLM dhrne misaire de Berne à SMbçmff, en 

date du 15 mars 1Î7G, que le duc Charles avait dans son armée 4000 
hommes de Bologm, envoyés par Bentivoylio {Ilisi. de la Suisse, t. YJH, 
p. 59, note 277.) On voit que ces troupes lui avaient été proposéefii 
maligne le doc nelea avait pas acceptées, non plus que les JFlor^wfHifi 
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« Le protoBOtaire OeorigeBMaiier, ambasMdenr estitordimiM de l*«a- 

pereur. 

9 Lucas de ToJlmHs, évêqne de Sflu nico, auabassadeur ou uoace du 
pape Sixte IV' près le duc de Bourgogne. 

i« Privikffii: les lettres patentes d'iuvestiture du duché de Milao, im- 
pétréea par le duc de Bourgogne pour Galeas^Marie Slom. 

u L'empereur FVëdérie m n'avait point reeoDBU François Sforga, 
successeur des Vùfconti, comme duc de Milan. Son filt QàktXB^Marie avait 
envoyé en 1474 à la Diète d'.Viii^sbonrg une ambassade pour solliciter 
VinoesUture du Milanais de reinpereur, auquel il faisait offrir pour cela 
80,000 ducats outre une annuité, et 8,000 ducats à chacun des électeurs 
de l'empire. FrédMc n'était pas âoi^é d^ consentir, dît un contonpo- 
rain, mais l'affaire échoua par suite de PoppositMMi de plusieurs princes 
allcmandB, et cntr'autrcs de l'électeur de Saxe. (Tcir Cbmel, Mmmk 
Mahsburfj ., t. I, p. cxv.) 

La SoimiMy c'est-à-diro le relief ou la somme d'argent à payer à 
Pempereor pour prix de l^vestUure du Milanais. 



cxc. 



J.-P. Pànigârolâ au DUC db Milan. 



Lausanne, 6 mai 1476. 

L'ambassadeur milanais, admis le jour précédent (8 mars) auprès du 
duc Charles , remarque qu'il est pâle et ne paraît pas avoir repris . 

toutes ses forces, il en oondut que ce prince n'est pas encore coin- 
plélemenl rétabli de sa maladie. — L'entretien roule sur l'investiture ' 
du Mil'.inais; — le duc dit qu'il a pressé le prolonotatre Hesl^r, plé- 
nipotentiaire (Je l'empêretir, de hàler la conclusion de eeîie alTaire; — 
que tout ce qu'il a pu en tirer n'est que In répélitiou des coinrauiii- 
caliûus précédentes; à savoir, « que Fempereur consentait, par épard 
t pour le duc de Bourgogne, à donner au duc de Milan rinYe>uiure 
• (mmiUwra), qu'il n'aurait pas accordée sans cela pour tout l'or 
» du monde; — que les conditions financières de llnvestiture seront 
» débattues en présence des commissaires du duc de Bourgogne, qui 
» en décidera dans le cas où ces commissaires et ceux du due de Milan 
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« n'auraient pu 8*ace(^der; mais , .gooiqu'il ait fait, le duc Charles 
» n'avait pu, dit-il, parvenir h tirer de la bouche du prolonotaire 
• quelle serait finalement h somme dont l'empereur se contenlerail.» 
— Le duc a ajouté a quo le plénipotentiaire impérial Hesler paraissait 
être un personnage aussi rusé que circonspect; il lui suppose l'inlcn- 
tioîi de retenir en sa main rafi'aire de Milan pour la métier de front 
avec les autres, et en tirer parti pour le succès de ses propres affaires 
à Borne, i — c II cherehe, en outre, h tirer du due de Hflan le plus 
» d'argent possiUe au profil de Fempereuri et s'en remettrait pour le 
» surplus au duc de Boorf^ogne, qui en rélérerait à Sa Majesté? » 

L'ambassadeur milanais rappelle au due de Bourgogne que d'après 
la réponse de son maître, qui lui a été communiquée, le duc de Milan 
n'entendait appuyer à Rome le prolonotaîre Hesler, soit pour raiïaire 
de Cologne, soit pour îe cardinalat, qu'atitnnt que la question d^^ l'in- 
vestiture et rex[. dilion des patentes impériales auraient été j r ' ila- 
blement réglées ; — de {)eur qu'après avoir pourvu à ses propres 
affaires il ne prenne plus de souci de celles du duc de Milan. — Le 
protonotaire n'étant porteur ni d'un mandat spécial, ni de lettres qui 
raccrédilent auprès de GaleasrMarie Sforza, — parce que, dit-il, l'em- 
pereur aurait craint de blesser ce prince en ne Im donnant pas, dans 
les lettres de créance, le titre de duc de Milan, — il serait néeessm 
de lui parler clairement, et de l'inviter à s'expliquer catégoriquement 
sur les intentions de Sa Majesté et sur les bases de la négociation en- 
lamée, afin que le duc de Milan sache à quoi s'en tenir. — Le duc 
Charles a répliqué en disant : — « Si apr<'*s avoir vu et entendu le 
» prolonotaire, le duc de Milan est couieni de lui el trouve qu'il le 
» sert bien, il pourra, de son côlé, lui accorder son appui auprès de 
» la cour de Rome; sinon il le lais-sura aller. » — En même temps le 
duc a chargé messire 6* de Rocbefort d'aller parler dans ce sens au 
protonotaire et de le presser de nouveau de conclure : — L'ambas* 
sadeur mitanais attend le résultat de cette nouvelle démarche. 

lUustrissiiiio Signor mio. Steti heri an pezo con qaesto 
Illmo sr» il quaie dod mi pare ancor ben libero, ma sta 
pallido et non ben fortificato. La S"* Soa mi disse avère 
streto lo R. prothonatario Esler de lo Imperatore a la con- 
clusione de li privilegij, e quello che ne t a va si he che 
esso prolhonotario (lice ad contemplalione di Sua Ex'» lo 
Imperatore coosentire di darvi linvestilura, la quale pro 
loto aaro moodi (ne) aniea doo dedisset, et che ne sara 
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con la S. V. présente li ambassatori di qaesto S» ad trac- 
tare la soma, in la quale qaando non possiati essere da- 
cordo, lo Imperatore la rimette ad Soa Sig^ che ne ordini 
et per cosa abij potnto dire non li a saputo tirare di boca 
ad qnanta soma si restringa la M« Soa ultimamente. Pa- * 
rerli esso prolhonotario sia cauto et astiilo, et che linten- 
tione Soa sia di tcnerse quesla cosa in mano e practicarla 
con quella di la per avère major favore aie cose soe di 
Roma, item de tirare a magior soma che potra la S. Y. in 
beneûtio dil Imperatore, e lo soprapiu rimettere poi qoi 
ala S"^ Soa, pero ne afisasse qnella. Dissi la S. V. como 
ii exposi laltro di avère risposto ne le cose di Golo* 
gna e dil cardinalato* non intendere fôrli favore nisi primo 
conclusi qua et expediti II privilegij soi, accio facto che 
avesse li facti soi non si curasse poi lieli vostri, et non por- 
tando a la S. V. lettera di rredeuza perche dice lo Impe- 
ratore non vole corozarla non scnveudoU Duca di Milano, 
neavendo mandatp, bisognaya pnr qui specificasse la mente 
di la pref* M« dove era lorigine dil tractato^ accio V. Gels* 
sapesse che fare, pero era bene parlarli chiaro. Replico 
ehe inteso che havesse la S. V. esso prothonotario, se li 
trovava fondamento, et li pareva fosse il facto suo, et costui 
servisse bene, li fosse di favDic et adiutoadUoma,si minus 
lassn^^p, cosi commisse a messer G. Uochiafort li andasse 
a pariare et stringesse di nuovo> per intendere piu oltra di 
le commissione aveva portato di qnesta faccenda* 
Lossane 6 may 1476. 

FirmcU. Servus 

Jo. Petrus. 

Aiergo: I1L"*« Principi et Et^ domino Galeazo 
Marie DuciMediolani, etc. 

Cum sigiUo, 
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• Le protonotàire Georges Healer qui sollicitait le chapeau de cardi- 
nal, et qui désirait que le duc de Milan, joignit sa recommandation à 
celle de l'empereur 'et du duc de Bourgogne.-" Après avoir quitté Lau- 
sanne, le protoiiotiiire Hesler se rrndit auprès du pape; comme on le 
voit par une lettre de SLde IV à Vdrt hiiim Maximilien, en date du 17 
juillet 1476. [Chmel, 1. c. 1. 1, p. 'ô62, n" 126.) — Sa promotion au cardi- 
nalat du titre de Sante'Luoie est du 10 décembre 1477. Le cbapeau, 
etc., lui furent remis par l'évèque de Forli, légat du^pape eu Allemagne, 
avec une lettre de congratulation de l'empereur Frédéric, daté de Griitz, 
9 mars 1478. [Chmt, 1. c. t II, p. 315.) Lo cardinal lieiler se noya au mois 
de geptenibre 1482 dans le Danube qu il traversait tt bateau. 
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J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Lausanne, le 7 mai 1476. 

Suite de l'affaire de IMovestiture du Milanais. — Le due de Bour- 
gogne dii à I*anifa«i88adeur de Galeas-Marie Sforza, — < qu'il a eendu 

» avec 1c protonoiaire Hesler de^e trouver à la Sl-Martin prochaine 
» à Aix-la-Cliapclle avec l'empereur, et qu'alors il pourvoi rail à l'ex- 
T> pMition du proionolaire et de l'ambassadeur qu'il enverrait avec 
» lui vers le duc de Milan, b — Il a ajoul^. au sujet de l'affaire 

d'Avignon, qu'il enverrait (à Rome) messire François , lequel, 

en passant, iiilormera le duc de Milan de l'objet de sa mission. 

Le duc a reçu des dépèches du sire de Gonlay, qui écrit que son 
letour esl différé; le roi de France, qu*il croyait iiouver à Grenoble, 
était retourné à Lyon, où le roi René doit se rendre auprès de S. M. 
Ledre de Gontay prévoit {ians ce cas (ju'il pourra être retenu assez 
longtemps; néanmoins îl reviendra le plus tôt qu'il pourra. — Du 
reslo le duc croit que quand le roi de France aura connaissance du 
message dont M. de Gontay esl porteur, il en sera assez contrarié. 

Jusqu'à ce moment le dtic n'avait rien appris au sujet de l'entrevue 
de ces deux rois. — Mais à eu juger par ses propres paroles, il esl assez 
méconteiii du roi René, et paraît préoccupé de certaines pemées qui 
pourn^ienl avoir été suggérées i œ vieux roi. --En attendant il espire 
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que le messager que le duc de Milan doit avoir envoyé en Provence, 
sera arrivé assez à temps pour détourner le roi René de son voyage 
en France. — Le duc demande que le résultat de celte mî^ion lui 
aoil eomiiMiiiiqiid. » H informera, de bod o6lé, le due de Milan da 
réaultat de eelle dn sire de CmOaf, aussilAt que ee dernier aéra de 
retour. 

L'ambassadeur dit qu*a3rant communiqué au duc de Bourgogne la 

réponse du duc de Milan touchant la proposition d'une entente mu- 
tuelle contn^ h roi de France, qui a rompu la trêve, le prinro en 
a paru satisfait, cl l'a chargé d'en remercier son maître, ajoutant qu'il 
était nécessaire de prendre des précautions, faute de quoi le duc de 
Milan et lui-même pourraient avoir à s'en repentir. — Quant à la 
demande faite par le duc de Milan de lui envoyer un gentilhomme de 
toute confiance, bien informé, etc. — Le duc Charles le fera volontiers; 
il a jeté les yeux pour cela sur messire Olivier de La Marche, eus. — 
L'ambassadeur ayant fait part au duc Charles de ce que son maître 
lui a mandé de la conduite de m^xser IJgo Sattseverino, etc., le duc 
répète qu'il n'admettra à sa solde aucune personne qui serait engagée 
au service du duc de Milan : — et en effet le mandataire de Sa»- 
sevcrino est reparti sans avoir rien obtenu, etc. 

Le duc de Milan ayant témoigné à Monseigneur (l'évôque) de Tu- 
rin : — « quHl était contant dn due de Bourgogne, mais niiécontent de 
» la duchesse de Savoie, etc.; « —> le duc charge Tambassadeur mi- 
lanais d'en remercier son maître pour ce qui le concerne, et de lai 
dire, quant aux afEûres de la duchesse, qu'il pense qu'elles s'ar- 
rangeront; qu'avant son départ de Lausanne il y mrttr iU bon ordre: 

— un ordre tel que le duc de Milan aurait lieu d'en être content. 

— Il en charriera messire G* de Rocheforl et le seigneur d'illens. — 
La revue de Tariiiée et la distribution de la solde sont annoncées 
pour le lendemain. 

lUostiissimo Signor mio. Heri sera qiaesto S» mi disse 
che conelndera con lo prothonotario Esler di trovarsi a 

San Martino coti la M'^ de! Imperalore ad Acs verso Trcch* 
et che faria attcnfierp a lexpeditione di osso protiioiiutano 
et liil auibassaloi e suo che mandara con lui'. Similiter che 
perle cose dAvignon^ voleva expedire Messer Fran«» Qui- 
rinp'^ il quale in passando significaiia landata soa, et qaeUo 
andava per fare, ad la Vostra. 
Uiterius mi disse avère lettere da Nonsig^ di Gonl^* 
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die seiive non ritornaria cosi presto perche dove dnedeva 
trovare U Re ad Granoboli, era andato ad Lion, et che li 
o li intomo, el Re Renato doreva Tenire ad la H* Soa* et 

se vegnira non lornara indrieto cosi presto ; nondimeno 
si spazara piu presto potra. Fi no qui non a po S»"® aviso 
alcuoo dicti He se siano trovali, ma secoiuli) dicp, queste 
sono le parole formale, stantlo mal contento di esso Re 
Benato. SubioDgendo cbe quello ne bavera piu oltra et dil 
Re di Franza mi avisara, il qaale crede inteso afera iim- 
i>assada di Monsig» di Gontay non stara tropo alegro» e 
tra il maie, e tra questa noya dll Re Renato non mi pare 
la Sn« Soa stia ben alegra, despiacendoli pensiero alcimo 
▼ada heio al Re p^. 

Riûgratia deinde la S. V. di avère mandato in Provenza 
uno de li soi, el quale dice voria fusse andato talmente a 
tempo che prefato Re Renalu non andasse in Franza; di 
quello a?eva fatto prega V. S. lo signiûchi, e ritomato 
Monsig» di Gontay la Soa dice dira quello ne intendera 
pariter. 

La risposta fa V. S. de intendersi con pt« contra il 
Re di Franza che ha rotto la tregna', li ho facto intendere. 
Li e piaciuta, ringratiando la Y. S. et dicendo essere ne- 
cessarîo farlî protisione, o altramente roy e luy yi ne pen- 

tircstc, et di mandarli uno suo genlilhomo ben instructo, 
ecc. dice essere contento, io fara mottegio di Monsig»"® di 
la Marchia*: dissi ogmuno che paresse ad la S"** Soa es- 
sere bono, pure che fosse fîdato et intendesse lanimo el 
li designi di Soa S'''^. Replico pensaria di qualcbe bono, et 
apto a questo. Soilicitaro lo fazi piu presto si possi. 

Li dissi etiam qoanto mi écrive de li portamenti di mes. 
Ugo Sanseverino ecc'. Rispose stia di bona voglia che 
niuDo che intendesse fosse de li vostri, acceptaria per 
modo alenno. E cosi intende il meso o cancellero di mes- 
ser Ugo e partito excluso in luio: et oltra che messcr G. 
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Rochiafort me lhabij dicto et affirmato; messer Antonio da 
Legnana per chi mano passava me lha certificato, dicen* 
demi lha mandato ad confortare che cerchi di recomsarsi 
con y. S. perche qaesto S» non li daria in eternmn la con- 

ditione domanda, et non bisogni li pensi. 

Che ad Mons"^ di Turino*® V. S. abia dicto ben conten- 
tarsi di questo S^e et maledi Madamadice: Uingratiare V. 
S. che si cootenti di Soa ËxceU% et di .queste cose di Ma- 
dama aneo si fara bene, perche nanzî si parta de qui li 
mettara bona ibrma, et taie cbe V. S. sara ben contenta. 
Esso messer G. Rochiafort et Monsigi» deHirlen" stringeoo . 
qaeste cose: como snccederano, mi sforzaro avisame la 
S. V. Domane credo si cominzara a fare la revista di le 
zenle dame e dar dinari. 

Los>aiip 7 may 1476. 
Firmat, Servus 

JOHANNIS PETRUS 

A tergo : Ill"io et Ex^no Principi G 1 1 e a z Marie Sfortie 
Yicecomiti Duci Mediolani etc. 

Cwn ngitto, 

• Aùr-la-Chapdle, près MastricM (Prusse rhénane). 

• Lo jonr précédent, c. a. d. le six mai 1476, le duc Charles étant dau8 
son camp près Lausanne (in Castris nostris apttd Lattsanam) avait pro» 
nÎB, 80118 8ernieiit,BiirleBiiiaiasdePéTèqaede Forli, légat du pape en 
Allemagne, de donner Marie, sa fille unique, à rardûdacJfoanmilwNjfilf 
de l'emperfMir, et en même temps il avait été convenu que Pempereur 
et le duc de iiourgogne se réuniraient à laSt-Martin à Aix-la-Chapelle 
pour la ceodiisioii du mariage arrêté. (Voir l^Pnmmaedudiuc Charles, 
dans Chmel, Mànum. Habsb., 1. 1, p. 134, n» 32.) Quant & Pinvestiture du 
Milanais, la négociation pendante n'était qu'une reprise de celle qui 
avait échoué trois ans auparavant (H7-1) à la Diète irAngsbourg, où 
l'empereur s'était persouuellement montré dispose à 1 accorder. (Voir la 
note 2 Biir la dépâche précédente, olxzxix.) 

« Pour Paflkire d'Avignon, vdr la dépèche de J*. Bkmeo, en date de 
Ljftm, 7 emr%lU76, n* olthl) 

« Nom altéré par le oopiale, et qne nom n^avona paa pu rétablir. 

' Le Bir^ de (Mt^, que le dne Charlea avait renvoyé ven la roi de 
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France pour le sommer de lui faire rendre la place de Vaademont en 
Lorraiuc. (Voir 1a dépèche iVAppiam, du 25 avril, n* CLXïXii.) 

* Sur Tentrevue du roi lleué avec Louis XI, voir Commines, Ut. Y, 
chap. 2, et la Chnmiqiie icanékiUiUB, âaos Lm^, L & 1 1, p. 264^ et 
t U, p. 131. 

' La prise de VniuJi'nifmt ci l'occupation Avignon par les Français 
étaient eonsidérés par le duc de Bourgogne comme autaat d'infractions 
aux trêves de 9 ans entre la France et la Bourgogne. 

t Meuire OUmr «feXa JUonAc (lliittMien), capitaine de la garde dn 
due Charles. 

* Hugues de SoHteveriiia, Toir d-devant les dépdehM n* clxzxi et 

CLXXXIX. 

Jean de Campey, évéque de Turin. 
I* Messire G. de Mochefort, seigneur de PluYost, et GuUlaume de la 
Bmam, seigneur d'IBent. 



CXCII. 



Hathias Gorvin, roi de Hongrie el de Bohème, 
au DUC DE Bourgogne. 



Bnde, 7 mai 1470. 

Bien que le chevalier Georprf^ de Stcin, ambassadeur ordinaire du 
roi de Hongrie, soit chargé de répondre au contenu des dernières dé- 
pèches du duc de Bourgogne, néanmoins il se sent pressé, par Tamitié 
et le besoin d'une eoleute mutuelle , d'ajouter quelques réflexions 
coniklentieHes. 

MaQiiasne peut s*empécliferd*expriHier an due Charles sa surprise 
de ce qu*ayant été si manifestement séduit et trompé par dMndîgnes 
manœuvres , il ait de nouveau donné dans le piège , en s^aventu- 
rant dans un hhyrinthe dont il ne pourra que difTicilemenl se retirer 
sans rougeur et sans dommage. — Sa prûj)re ex|)érien{'e , connue 
celle du roi de Hongrie et de plusieurs autres princes, aurait dij 
le prémunir contre les séduciions de l'homme artificieux qui s'en- 
tend merveilleusement à attacher (comme on dit] une cloche au col 
do oeux (|tt*il redoute pour qu'ils ne puissent remuer la tdte sans 
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faire du bruil. — Quoi dp phis ingrat et de plus périlleux pour l'un 
qu'une guerre à soutenir cnnire un peuple indompté et indomptable, 
tel que lesfSuisscs : — quoi de plus rassurant et de plus réjouissant 
pour Tautre. 

Le personnage sait que les Suisses peuvent vaincre (ear le sort des 
bolailtes est ÎDcenain); que leur dé&ite même n*est pas i craindre, 

étant protégés comme ils le sont chez eux par la nature des lieux et 
la silualion du pays: il sait, quVn cas de nécessité, ils peuvent rece- 
voir de l'Empire des secours efficaces, bien que tnrdifs. — Le duc 
peut-il rroirn (|ne rAlIemagne souffrirait sans s'émouvoir 1 exlerrni- 
nation d'un peuple voisin dont l'asservissement menacerait sa propre 
sécurité? — L'homme en question s'inquiète peu de cela : il lui suffit 
d'avoir suscité une guerre où les Etats, la fortune et la persoune du 
due de Bourgogne sont exposés à des dangers sérieux , et qui en 
occupant celui-ci ailleurs , le délivre lui-même de la juste crainte 
qui tourmente roffenseur à Tendroit de l'offensé. 

Le roi Mathias ajoute que ces doulonrenset; réflexions loi sont dic- 
tées par l'expérience et par la solidarité de leur commune fortune, 
bonne ou mauvaise. — C'est pourquoi il exhorte le duc Charles à ne 
pas s'exposer imprudemment à de nouvelles pertes ci à de plus f^rands 
périls. — H le prie de considérer que victorieux, il se mellraii tout 
î'enipire sur les bras, tandis que si la fortune lui était contraire (ce 
qu'à Dieu ne plaise), il deviendrait la fable du public. — Il y aurait 
peu de gloire à vaincre une troupe de pa^mns, et beaucoup de bonté 
ft être Vaincu par eux. — Du reste il attend avec impatience l'arrivée 
des ambassadeurs bourguignons, qui sont en chemin pour la Hongrie, 
aGn de conférer plus amplement avec eux sur cet objet de sa sollici- 
tude fraternelle. 

Copia lillerarum Rerjis Hunyarie 
ad lU^ D, Ducem Burgondie, 

Mathias dei gratia Rex Hungarie Bobemie ete*. J\\^ 

principi dno Carolo duci Burgundie et fratri nostro caris- 
simo salutem, et prospères ad vota successus. 

Illnie prlncips- Licet commiserimus fideli nostro nobili 
Georgio de Lapide', ut 1 lit e ris secreiarii v. f. et ad omnes 
aiticalos in eis contentis respooderet, quia, com amor nos- 
ter etmataa inteUigentia nos cogit, facere non potuimus 
qaÎD hec paoca etiam nos eid. t. L sigaificaremus. Mirari 
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satb non possumus, qnod ita notorie decepta t. t Uintoqne 
cam daniDO et dedecore prius sedocta nunc qooque ad 
talem laberintbnm trahi se permisit ei quo m aut ntin- 

quam exire possit, ant summis eum jactnris cum vere- 
cundia illi sil exeundiim. Potuerat v. f. et suo et iiostro 
et alliorum plurimum exrmplo edocta, intelligere astum 
viri', qui ad id maxime incumbit ut quos metual illis tan- 
dem (ut ajuDt) Dolam et campanaia ad coUum liget, quod 
sine eius puisu et sonitu nunquam caput movere possint*. 
Quid entm grafius quid periculosius obliogere t. f. potnit» 
Tel sibi jacQDdins et tatius, quam ot f. t. cum populo 
Olo' indomito insuperabilique bella agere cooduceret, quos 
intellexit forte (sieotsoletbellorumeTentnsesse dDbios)?iD' 
cere posse, vinci non metueret? Quomodo enim vincendos 
putamus quos ipse locorum situs contra quoscuraque def- 
fendit? quomodo miquam vincendos putamus qui semper 
presidia imperii (etinm si modo not^ari videanlur) presto 
cum opus fuerit sunt habituri? Potuitae f. v. credere» 
quod sibi placeret ut homines ilii extermioarentur, quibus 
subacUs, cObcludere habuit, nibil sibi tutom reliuqai? imo 
et se Ipsum subigendum? At non fait îs metuendus? Tu- 
tus, in prasceps f. y. dédit» et pessima occupatione ligavit» 
per quam et régna et bona et personam ipsam suam v. f. 
certis periculis exposituram noverat, ut vel sic a metu, 
qnem relut! is qui offenderat merito conceporat, liberetur. 
Expert! loquimur, et ut duximus non sine dolore, comu- 
nem nobis utramque fortunam v. f. sire bonam, sive ma- 
lam semper esse putantes. Quamobrem bortamur V. S. 
qua tenus sibi priasquam ad ulterîora damna et graviora 
pericula deveniat, proTÎdere velit. Gertior quod si fortnua 
adversus populos Ulossibi arriserit, Imperium totum contra 
se absque dubio sit habitura. Sin vero (quod Deus arertat) 
secus accident, in fabulam vertetur, tantum princîpem a 
rusticis superatum^ quos vicisse duIIus aut parvus admo- 
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dnm hanor> a quitus vinci turpe semper ftiit. Super Ms 
cnm oratores t. f. quos in dies prestolamur apud nos fue- 
rint, latins cum eisdem conferemns/ 

Neque n. nos latent premissa queque nec non practicsB 
quum in contrarium fiunt. Sic consuevimus, sic semper 
facturi sumus; ut simul quod dcxtera edificamus, sinislra 
diruamus. Non dubitamus quod sapienti loquimur. Et v. f. 
bene valere semper optamus. 

ûatum Budie'^ 7 May 147G, regnorom nostrorum anno 
Hungarie 19^ Bohemie vero octavo 

' Maihias I", dit Corvin, roi de ILnigri^', 1158. et de Bohême, 1469, 
^ mort en 1490; fils de Jean Huniade, vaïwode de Transylvanie. {Art de vé- 
riflsr le» dates, t n, p. 58.) CmadiuSf parlant de IfoUiias, dit qu'il ftit nn 
dairoispîmgrmâfkomàmtâBWQmim^^ 2>itjiON^t.II,p. 281.) 

' Nolnlis Georgins de Lapide, en allemand (7e Stcw, fils de TT. Conrad 
de Stetn, originaire de la Carniole, qui s'était lixé à Constance. Georges 
succéda à suii oncle paternel, (xuilUtitme de 6Uiin, dans l'emploi de eiian- 
celier de rarehidue d'Antridie, Albert-le»Prodigue, qu'il accompagnait 
an couronnement de l'empereur Frédéric à Rome en 1451, et au service 
duquel il entra après la mort de l'archiduc Albert (1463). Etant tombé 
ensuite dans la disgr&ce de l'empereur qui le bannit de ses Etats» 
Georges de Siein entra an aenice d«i rois de Bohème et de Hongrie. 
Dès Pan 1409 il jîit chargé par Henrf Podtebras,âls du roi de Bohême, 
d'une mission près le due de Bourgogne (Cfmd, Mon. ITabshurij., 1. 1, 
p. 9), et parait ensuite comme ambassadeur ordinaire (orator) de Ma- 
thias I", roi de Hongrie et de Bohème, près du duc Charles, dans une 
pièce diplomatique, datée de Luembooi^, 22 avril 1474. (Chmd, 1. c, 
p. 101.) Pour plus de détails sur r.f personnage que J. de MiîMa- (H Lst. 
dc^ Simacs, t. YIII, p. 112) confond mal à propos avec une noble famille 
bernoise de même nom , voir J. Knebel, (1. c. p. 97 et 215) qui l'avait 
>eoima pour Pavoir rencontré plusieurs fols & fiome, 

• I/empwenr Frédéric IDL 

« Allusion à une fable de FbOus Aseiém», citée par Dmmffe, G^Ios., au 

mot Nola. 

• Le peuple sni^^se. 

• Bude, aujourd'hui Ofen, dans la Basse-Hongrie. 

^ Cette lettre ne parvint au duc de Bourgogne qu'an mc^ de juillet, 
à Salins , après la bataille de Morat (Voir la dépèdie de Paniffarcia, 
de SaiinB, 13 juillet» n« oolziii, d-après.) 
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cxcnL 



J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Lausanne, 8 mai 1476. 

Le due de Bourgogne continue è souffrir de foiblesse de restomac, 
bien qu'il ait repris des couleurs. — Il y a eu de renflure aui jambes 
et 00 a craint une hydropi^ie; mais Teoflure se dissipe, et les méde» 

cins assurent que le mal n'aura aucune suite; que ce n*est qw la fin 
delà mala'îip, olc. — La gran»!»^ nnno troupes qui devait avoir 
lieu le jour même a été conlremamiee et renvoyée au leruiemaiu^ le 
duc voulant la passer en personne, pour le maintien du bon ordre. 

Une déjiêfhe du sire de Cionlay, datée de Lyon, annonce que le roi 
René, qu'on attendait ponr le samedi précédent, 4 mai, est arrivé 
dans oetts ville où te coi de France, qui s*y trouve lui-même, Ta &it 
venir (i^ppareeehian) : ce dont le due s'afflige, disant que puisque 
te roi René est venu vers Sa Majesté, on peut leoonsidérer comme un 
homme perdu. — roi de France trouvera moyen , à ce que dit 
le duc, d'abrf^ger ses jours, et dans tous les ras il ne le laissera jamais 
retourner t'ii Provence. — Il est arriv»', du reste, ce que le duc avait 
prévu cl prédit dès le commenct^nienl , lorsque le roi René envoya 
vers lui et lui iil demander de déléguer en Provence un de ses con-> 
aeillers pour traiter avec lui. — Il prévît que le roi René se lais- 
serait tromper par ses courtisans , qui cherchent ft le mettre du côté 
du roi de France pour se partager ensuite la Provence divisée en 
mille morceaux. — Ils feront semblant de se montrer Bourguignons 
et de vouloir s'unir au duc Charles, tout en poursuivant en secret 
l'exécution dp leurs desseins. — C'est ce que le due avait prt^it à 
Antonelh) 'Pagnno) et au\ antres provençaux qtii , à plusieurs re- 
prises , Mtiii venus lui faire des ouvertures au nom ilu roi René. — 
Bref, le duc parait fort mécontent; il dit qu'il y aurait toute cou- 
venanee k foire une bonne guerre à la France pour se prémunir, 
une fois pour toutes, contre les entreprises du roi Louis qui , poussé 
par sa nature inquiète,. agira soit en Provence, soit ailleurs, pour 
foire naître de nouvelles complications ; « toujours dans le but de 
tenir son peuple dans la crainte. » 

n. 9 
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Le sire de Gontay mande au duc qu'on assure que le cardinal de 
St-Pierre-au\-Liens (Julien de la Rovère) a fait entrer 60 lances fran- 
çaises dans la ville papale d'Avignon, et que le cardinal liiMnâme est 
en cheniin pour venir tnniver S. M. à Lyon ; qu'il ne «h ce qu'il 
faul croire de ce bruit, répandu par les gens du roi. — Mais, dit le 
duc, s'il en était ainsi, le pape et le Saeié^llége n auraient pas eu 
besoin d'envoyer un cardinal par dcrî» pour livrer la ville d'Avignon 
ai) rot de France, qui l'aurait prise tout de mAmo, et il eût p]m 
honorable pour le pape que le roi eut pris c«lle ville de son propre 
mouvement que d'y avoir été mis par un membre du Sacré-collége, etc. 

Le sire de Clessy, arrivé la veille de la Provence (où il avait été 
envoyé par le duc de Bourgogne) . dit avoir appris que le roi de France 
avait demandé aux villes de Marseille et d'Arles une promesse scellée 
de leur sceau de ne recevoir dans leurs murs aucune force du duc de 
Bourgogne ou de tout autre ennemi de S. M. ; que le roi René s'est 
rendu vers le roi pour le faire revenir sur celte dernanile, en pro- 
mettant lui-m^mc à S. M. ce que ses sujets fai^nirni diflieullé de 
promeitre, parce qu'une telle promesse serait, diseni-ils, contraire à 
l'auionié de leur propre souverain, etc. — Le -sire de Clessy a ajouté 
qu'après avoir conféré avec le roi de France, le roi René comptait 
retourner en Provence. 

niustrissimo Signor mio. Qoesto Ei^<^ Signore sta pur 
cosi débile ilel slomaco, et non in tuto ben libero ancora 
a quello dice: pur a migllor colore. Se li era alquanto iû- 
fiato le gambe, per il che dûbito la Sig"'^ Soa de idroposia, 
ma se ne va ; e dicono li medici he la puigatione de lin- 
firmita che descende et si amchila, ne esserli periculo di 
idropesia alcano. Par questo respecto hogie non 8i sarano 
le monstre corne era dicto, ma la Sig"* Soa le a facto pro» 
Imigare fino a domane, per andarli lei stessa in persona ad 
yederle, et dar ordine, sperando a?ere il stomaco meglîo 
rbetificato. 

Essendo heri sera in caméra dove era andato ad visi- 
tarla, me disse avère aviso da Monsignor ,di C«-)iilai* da 
Lione che sabbato passato, che fo alli 4» del présente, si as- 
pectava li el Re Renato, dove era el Re di Franza, che li 
afeva facto aparicbiare« e cosi poi li era arrivato'» di che 
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]i dole assai, perche si po tenere esso re per spazato, per- 
che la M« dil re di Franza lo fara morire per nno modo o 
altro apresso ali altri Si^' et non lo lassara mai ritomare. 
E proprio e intenrenato qoello a pensato e dicto dal prin- 

cipio, quando p« re Renato mande a richiedere la Sig"* 
Soa mandasse uno la, ad capitiilare con quella* che Don si 
ne faria niente, ma se lassai ia trompare, perche apresso 
a lui sono aicuni servitori francesi chc cnrcavano tirarli el 
Re di Fraoza^ e parlire quello stato iu mille pezi per loro, 
como sara« e con far qoesta Yista di acostarsi con Soa Si- 
gnoria e volereessere borgognona^ se faceTalaexecotione 
dell pensieri soi : et cosi prédise ad AntoneUo* et qnelli 
che in nome di epso Re Renato li ne parlarono pin Yolte, 
et in soma sta la Sip:"^ Soa mal contenta, dicendo conve- 
nîre omnino far bona giiera in Franza per assenirarso da 
bon scnno dil Ue di Franza, qnale per la iiKjun'tLuliiie ï>oa 
taato in Provenza como di qua, cercara fare qualche no- 
?ita, sempre per tenere la brigata in suspecto. 

Disse etiam Mons'» di Contai scrivere che se diceYa per 
fermo chel Cardinal Sancti Pétri' ad vincula' Teniva dalla 
M* del Re ^ a Lione» et in Âvignone aveva misso dentro 
60** homini darme di quelli di esso Re® che non sapeva se 
credeva bene perche da quelli dii lie veneno tal avisi. Ma 
quando questo fosse, non bisognava gia chel papa, ne lo 
collegio avessino mandato di qua un cardinale per darli 
Arignone, perche per se ben se lo avria tolto, e pin onore 
era al papa Ihavesse pigliato,. che nno sno cardinale li in- 
trodncesse; e qni disse che questi preti sono gente che 
tanto che anno bisogno del amico sano ben dire, et tanto 
quanto mette bene al proposito loro, di la ananzi non co- 
gnoscono persona, ideo non li intende, pur slara a vedere 
che sara, parlaïuione a meza bocha. Heri sera arivo Moiisr* 
à'\ Clpssi*, che ando in Provenza, dice avère inteso lo Ue di 
Franza avère domandato a quelU di Marsiglia et Arast../ 
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il sigillato loro che io quelle terre oon lassarano iDtrare 
muna potentia del Duca di Borgogna, ne qaalonche altro 
iolmico di Soa M«» et che il Re Renato era andato per ei- 
CQsare qaesta domanda che ben poteTa fidarsi di loi, pro- 
mettendo questo, al che li subditi soi facevano difficulta, et 
era proprio smimtirlî anctorita, et che visitato la M« Soa 
doveva esso He rilornarc in Proveiiza. Le qualc parole ha 
dicto qiiesta malina in primo ingresso". Inteiidendo mo 
altro, ne avisaro la S. Y. et a quella me ricomando. 

Lossane 8 May i476. 

Firmat, Semis 

J. PeTRUS PmCHÂROLA. 

A tergo : lU»» et Ex"» Prineîpî Galeas Marie Sfortie 

Vicecomiti Duci Medioluoi. 

Cum sigUlo, 

> LemSf ieignatr de Canki^, eoToyé dtt duc de Bourgogne. 

* Le roi (LoaiB XI) envoya des gens d'armes près de Prouvence, et 
des «mbassadeurs vers le roi (ReuO) de Cecille pourlo prier tlv. vrnir..... 
•ou aultrement qu'il y pourvoirait par force. » [Cnmmi}u'--i, liv. V, chap. 2, 
L c. t. Il, p. 17.) La Chronique scandalewte qui fait mention du voyage 
du roi Bené (Len^ t H, p. 181) n^dique point le jour de aon ar* 
rivée à Lyon que la dépêche d-deasos fixerait au samedi 4 mai 1476. 

s Allusion à la mort prématurée de Charles» due de Berry, £rère dn 

roi Louis XI. 

* Le roi René avait envoyé à plnsienrs reprises vers le duc de Bour- 
gogue, au printemps et dans Tétc de Tanuce précédente, pour lui pro* 
po8» une étroite alliance. (Voiries dépèches à^Apimma, Turin, 33 
ami 1475, et d'an ammjfmtf de Moiram, SOjtnUét 1475^ n* xzxzT, et 
LxVm ci-devant. 

' Ces serviteurs du roi Bené que le roi de France avait mis depuis 
plus d'une année dans ses intérêts, étaient entr'autres M. de Pridly (de 
Proiile), angevin; Saladin d'Anglure, vicomte d'Ëtoges, Français, chun* 
bellane de René, et Pierre-1e-Rn, dit Beiyamin, son seerétaire. (Voir 
Mémoire sur les ouvertures faites au roi (de Fnnce) parM.dePm]ly, 
etc., avril 1475, Letujlet, 1. c. t. 111, p. 885.) 

* Antonello Pagano, secrétaire partirniier fin roi "René, chargé d'une 
mission coniidentielle pour le duc de Bourgogne q,u'il quitta à ALalmes, 
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le 10 juillet 1475. (Voit ci-devant 1a dépêche H* ULTni, datée de Mai- 

rans, S() juillet, même année.) 

' Julien de La Fovèrc , cardinal da titre de St-Pierre-aux-lims y que ' 
le roi Louis XI avait fait arrêter en Bauphioé et conduire à Lyon où 
il le retint pendant quelque temps eomme prisonnier. {Lenglei, 1. c. t 
IV, p. S6.) 

* Sur cette aflFaire (ï' Aiignon, voir la dépôche de /. Blanco, datée de 
Lyon, 7 amIi476,â-4evaikt|etGeUede P(efti«am^ de Twix^ 17 «m^ 

ci-après.^ 

• Jtan de Damas, seigneur de Ckssy, envoyé du duc de Bourgogne prèî 
dnroi René en Provence, oti il s'était rendu en passant par le Piémont 
(Voir la dépêche de FOnmiUa, dnSmai 1476, n* clzxzvl) 

" J.t0 oa platét Jrte; le nom est indietinci dans la copie Tenue da 
lOlao. 

Comparer cette curieuse dépêche avec les récits de de CSom- 
m«ne9,liv. V, chap. 2 fl e ) et de l'évoque de Tjîzîeux, 27». Bazin, Wttoin 
de Unm XI, Ut. Y, chap. 7. (Ëdit (^uicherat, t. II, p. 392.) 
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J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Fianeanne, 9 mai léTS. 

Réponse de Tambassadeur milanais sur divers points contenus dans 
la dernière dé|)èclie du duc de Milan, dalée du 2 mai. — En ce qui 
Infu'h ' Ips nffnirp^ de Provence et de Savoie, ainsi que l'envoi à la cour 
(if Mil ui i] uni I it rviMiie de confiance, bien informée des vues et des 
stiilunenb laluiit» du duc de iiourji;ogne, celui-ci esl tout prêt à 
confier cette mission à inessire (Olivier) de La Marche, homme de 
grande expérience et d'une âdélilé è toute épreuve. — Du reste le duc 
Charles imnât persévérer dans Tidée de faire la guerre à la France, 
ai le doc de Milan veut se joindre à lui; — le roi de France ayam, 
dit-il, rompu les trêves, et ne dierchant qu'à le mettre lui, due da 
Bourgogne, plus bas que terre. — L ambassadeur milanais fera son 
poflsiUe pour hlter l'expédition de cet envoyé ooofidenUel, ce qui 
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ne pourri) gu^re nvoir lieu dans la journée, le duc élani occupé à 
passer la revue de son année. 

Quant aux variations que le duc de Milan dit avoir observées, non 
sans surprise , dans les diverses demandes qui lui ont été adressées 
de la part du duc de Bourgogne, elles proviennent des ehangemenls 
survenus dans l'état de choses, et principalement des communications 
pressantes à'AnUmeUo Pagtmo, et d'autres confidents du mi René 
«pif lui ont fait savoir qu'ils sont perdus, à moins d'une prompte in- 
tervention du duc de Milan. 

En ce qui regarde la demande de 2000 hommes de troupes auxi- . 
liaires milanaises, il ^vait été d'ahord ontpndii qu'i llt^s agiraient sépa- 
rément contre les Suisses sur un seul point, n'importe lequel. — Le 
duc Charles ayaiU ensuite changé d'idée et demandé que ces troupes? 
auxiliaires vinssent le rejoindre dans son camp, le diplomate milanais 
s'est attaché à le détourner de cette pensée, tout eu rassurant de la 
bonne volonté de son maître, etc.; jusqu'au moment où le duc de 
Milan lui a mandé de n'en plus parler. — Le duc de Bourgogne étant 
tombé malade, et paraissant vouloir tourner ses armes contre la 
France, il n'a plus été question de ces 2,000 hommes de pieds. — 
Il semblait du re^te qu'en faisant cette demande le duc en éprouvât 
une certaine confusion, préférant, comme par le passé, se suffire à lui- 
même, safis l'assistance du duc de Milan ni d'aucun autre souverain : 
— > mais celte guerre de France lui parait pourtant une trop grosse 
•ifoire pour l'entreprendre & lui tout seul. 

Galeaft-Harie Sforza s'étant plaint, dans ses dépêches, de ce que le 
duc de Bourgogne ne lui envoyait pas une àinbassade solennelle, en 
retour de f lî<" que lui-même avait envoyée à ce prince au camp de 
Grandson, l'ambassadeur milanais répond que le duc ne manquerait 
pas de le faire en temps opportun ; mais qu'en promier lieu il n'avait 
pas pour le moment auprès de lui de personnajjje convenable pour 
cela ; et en s<'con(l lieu qu'il a remarqué (pic quand ce prince a éprouvé 
un échec, il attend toujours qu'il s'en soit relevé par quelque succès, 
pour envoyer des ambassades, afin de montrer par là qu'il ne les en- 
voie pas par peur. — C'est ainsi qu'il en a toujours agi ,vîs4-vis du 
roi de France , etc. 

lUustrissimo Signore mio. Rispondendo ad quanto V. 
Ex^ mi scrive per le soe de di 2 del présente, che atteso 
le Tarie et diverse domande che da alcuoi di inqua qnesto 
Sig» a facto per conformarsi a la voionta di Soa Ei^ cm 
la quale intende Tire sempre fratemalmente» etiam atteso 
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Je cose di Provenza et di Sa?oya, operi Soa ExU* mandi da 
qaella persona snbito bene iDstnicta de lo animo et pen- 
sîeri soi, ecc, el tuto ho facto intendere ad Soa Gelsn», el 

quale dice mandara volontieri c sla fino in proposito di 
Monsigre di la Marchia por essere'pprsona da bene di longa 
e-[ierientia et lid.ilissinia a Soa Excellentia, monstrando 
pure perseverare lino qui di far la guerra al Re di Franza* 
se la S. V. li vole adjutare, perche ha rotto la tregua, e 
non fara mai altro chi non lo mette pia basse di quelle che 
he. Sollicitare mo si expediscba piu presto si po, e stando 
' domane questo bene lo ricordaro. Ilogie sara occupato 
al rifedere in monstra di qneste soe gente darme. 

Et perche la S. Y. dice stare suspesa di le varieta facte 
per questo S^e in le riqueste ccc, cbe li sono parse di?erse, 
dico che sicondo mi a dicto, mi sono sforzalo formaliter 
scrivere, e questa mutatione e proceduta sicondo laS"^ 
Soa aveva aviso, et anco da Antonello Pagano*, e qaelli dii 
Re Renato era stimulata che al facto loro dîcerano non es- 
seili prompte remédie, salvo il vostro; e cvcalealtre de- 
mande contra STyceri et di ^ iluiti, ecc.* sempre ho co- 
gnoscinto che Ihftentione di Soa Sig^ era che facendo la 
S. V. in uno loco bastasse, et cosi mi ricordo avère scntlo, 
stando ultimo in opinione mandasse gente di qua ; et si 
va pensando e rivoltando li reniedij e designi ne! cervello 
suo, cosi va temptando li partitif al parère mio, per vedere 
como li trova, e poi si rimette ad ^legeme il miglioré^ et 
io contînnamenté ho facto intendere la bona Tolonta Tostra 
di mandare quelli ianti« monstrandoli lexecutione e leffecto 
restare m'Soa e per V. Ex^ non manchare di compta* 
cere aie domande soe ; fino que mi scrisse non ne parlasse 
piu. Et per essere blaLa Soa S"^ amahua, ne avermi poi 
dicto altro deh passi et fanli, non ho facto la i isposta vo- 
slra, perche si era resciolta ala guerra di Franza ; ma par- 
landomene la faro, el che mi e parso meglio difEerire per 
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dicto respecto^ cha darlî ocaaone de dire V. Etl^» non se 
ûdasse di quela como gia aveva dicto ad meza bocha si- 
condo scrissi. Gosi la risposta fara avisaro. 

Benedico che dopoi focto queste domande bo visto pt» 
^ aadare molto lentamente per avère queste Tostre gente 
et fare sno sforzo per far da se stessa et senza adrâto no- 
stro ne de altri, como quelle che qui si ne vergogiia etda 
se voria fare como a facto per il pa^salo, ma questo bo- 
chon (11 Franza 11 pare tropo grosso. Mandando mo uno de 
li soi, mi sforzaro lo mandi ben iustructo di liito, a cio la 
S. V. iotenda beQ lanimo suo et sapia che fare, tanto per 
queste cose di Savoya como di Provenza, Franza, ecc. 

Gbe mo ricordi como da me la Soa non ha satisfacto 
al débite et bonore suo di mandare ad visitare quella per 
soi ambassatori, como le! a facto dico lo faro captato tem- 
pore: non dubito Soa Sig"» dira di farlo, nia nnn vedo 
possi essere cosi presto, perche prima ({ui e maiissimo 
fornito di homini a questo cffccto, e pui da poi sono qui 
ho visto cbe quando la Sig"» Soa ai e trovata in qualche 
adversita a sempre aspettato essere levata io qoalcbe fa- 
vore ad mandare soi ambassatori, etiam al Re di Franza, 
per moDstrare non mandasse per paura. Non dimeno io ne 
Ikro ogni opéra possibile, perche mi pare qnesta cosa im- 
porti molto al honore et reputatione di V. S. per tuta Ita- 
lia, e tra noi non bisogna avère questi respecti, maxime 
havendo gia noi mandate li vostri. 

Lossane 9 May 1476. 
Sottos, Servns. 

JOHAMNES PETRUS 

Â tergo: Illustrissime et excellentissimo Principi 

Galeaz Marie Sfortie Duci Mediolani. 

(Cum sigillo.) 

• Voir la dépêche de Panigaroîa du 7 mai précédent| n* QUOI, 

* Yoir la dépêche du même, du 8 mai, a** cxouL . 
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' n est déjà question de ces tronpps auxiliaires dans la lettre du duc 
de Bourgogne aa duc de Mikm, datée de Nanci/f SO oct. 147Ô, n* xc 
de?aat - 

« AUnaîoii à PambaHade extraordinaire eiiToyée par GalMS-Marie 
Sfona aa dac de Bourgosae au camp de Grandaoïi. 



CXCV. 



J.-P. Pa^^igarolà aa duc de Milan. 



Lannime, 10 aiai WB. 

Grande revue des troupes du camp de Lausanoe passée b veille, 
9 mai, par le dur de J^rgogne eD pecsoniief inspectant et faisant 

passer devant lui chaque compagnie à mesure qu'elle sortait de l'en- 
ceinie du camp. — Quand les troupes furent arrivées dans la plaine 
(de Sl-Siilpir^) ellos se formèrent pn lonptips colonnes , homme par 
homme, les gens de pieds comme les gens de cheval. Ces colonnes 
défilèrenl devant le pavillon où se tenait la duchesse de Savoie. — 
On a compté i cette renie environ 11,000 hommes de pieds, tant 
archers que eoulevriniers, et plus de 1,000 lances ou hommes d'ar* 
mes à cheval , y compris la gendarmerie de la maison du duc; puis 
ks gens de trait i cheval, raison de 200 archers pour chaque 
compagnie de 100 lances. — Le comte Julio (duc d'Attri) et d'autres 
capitaines iinlirns qui se trouvaient présents, estiment qu'il y avait là 
de 20 à 22,00(J hommes en tout, bien que les Bourguignons portent 
ce nombre à 28 ou .30,000 combattants. — Parmi C6s troupes se 
trouvent plusieurs compaguies d;ms le meilleur état, principalement 
celles qui fuul partie de la maison du duc. — 11 a de plus environ 
8,000 hommes eu détachement à Romont, è Orbe et à Jougne. — Il 
attend en outre environ 6,000 Gantob qui, dans moins de 16 i 20 
jours , seront rendus au camp. — Dans les nombres mentionnés ci- 
dessus on n'a compté ni les milices féodales de Bourgogne (qui gardent 
leurs foyers), ni l'armée savoisienne qui se trouve de l'autre côté du 
lac dans le Cbablais, etc. — En voyant un si grand nombre de gens 
àê guerre sous les armes, le duc Charles s'eet senti comme tout i 
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fait ^éri , et après avoir travaillé pendant toute la jouroée il a fait 
bonne chère, comme s'il n'avait jamais eu de mal. 

I/ftmbassadeur milanais tlont ilc messire GiiiHaumc do Ror^hefort 
que le duc a fait expédier à Mgr. de Château-Guyon rautonsaiion de 
conclure pour 400 lances. — Parmi les condotiieris engagés se trou- 
vent Gérard et Jaques Mariinengo, chacun pour 100 lances; « 
OUmÊT de Tenia; — le comte Thomeu de Faëiusa et quelques aatres. 
^ On lui a mandé en outre de lecruter le plus grand nombre possible 
de gens de pieds, el de les expédier sans perte de temps à Tannée, 
par le Valais. 

A la recommandation particulière du duc de Milan, le duc de 

Bourgogne admettra à son service messire Eoralino d'Osimo, pour 
50 lances et oO arbalétriers, à condition de donner des sûretés au sire 
de Chàleau-Guyon, qui lui fera une avance de 4 mois de paie, outre 
* les 100 écils qu'il a déjà touchés à Lausanne pour son voyage. — 
Bien qu'on lui eût recommandé de garder le secret sur ces avances 
d'argent, il en a dit quelques mots en partant; sur quoi le comte 
Tkomas de Fagiusa et les autres capitaines venus au camp pour 
traiter ont demandé au due les mêmes avantages, disent qu'ils étaient 
d*au8n bonne condition que Bocalino, etc., ce qui a fort contrarié le 
duc qui comptait bien les avoir à meilleur marché. 

niiistnssimo signor mio. Qoesto Sig» beri fece fore 
le monstre di le gente dame et exercito aveya qui. La Soa 
Sig^* H îDlertene in persona conzando le sqnadre et fa- 

cendole paasare, passate in suso un piano* le fece disten- 
dere tute ala fila et homo por homo tanto a picde como a 
cavallo fino oltra il pavigiione, dove era la 111"»'* Mn lama di 
Savoya a cio li vedessi tuti. Si e facto moûstra de circa il» 
fiinti schiopeteri et archieri a piede, et meglio di mille sei- 
cento lanze compntato la casa di qnesto S^^, poili archieri 
a cavalo a rasone dî 200 per ogni cento lanze*, in modo si 
conto 134 sqnadre di ca?aliS e vero che qneste compagnie 
non sono piene et alcune non tropo bene a cavalo,* ma e 
parso ad ognuno assai se sia tirato foi i dil campo taiita 
zente armata senza dinari. Pcr il conte Jullio'* et questi ^ 
Italiani si stima siano circa 20 o persnnr in tuto. Co- 
storo dicono 28 et 30"* tra le quale sono certo parecclùe 
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sqaadre benîssimo in poncto, maxime la casa'. dice 
qui intorno a circa 3^ combatenti in guarnizone aile froD- 
tiere di STîeeri ehe non sono qui como a Romont, Orba e 

Zogna, de quale si valera como si pyrta andar ananzi. Cosi 
non li sono 11 nobili di Borgogna*, ne circa 6"" Gantesi' et 
altri elle ven;jono, e dice fra 15 o 20 di saraano in campo. 
Como la Signoria Soa vide tanta gente fo giiarita, e si af- 
fatico tutoi giorno e fece bona chiera como si mai non ha- 
Tesse auto maie. 

In qneste gante danni non sono compresi li Savoyni, per- 
che sono di la dat laco, e pur si dice bona soma sono', 
ogie credo si forma a dar dinan ail soldat! , el che como 
sara significaro ad V. Ex*». 

Per quanto intendo et anco da masser G. Rochiafort 
sono certificatû Si spazaia di présente a Monsigre di Cha- 
stel Guiou tia qui e la, conducta di 40(>> lanze vive ; ira le 
quali intendo sara Gerardo et Jacomo da Martinengo^ per 
100 lanze per uno; Oliver da Terna*% el conte Tbomaso 
da Faenza " et alcunî altri, et si scrivera ancora fazi di le 
fantarie pin cbe potra, purche siano preste subito et non se 
li perda tempo, le qnale dice si farano intrare per Va- 
lesse*' ad vegnire qui. 

In questo numéro a p^ acceptato messer Bocalino de 
Anximo*^ quale Y. S. per soe litere signate Fabrid'us a 
ricomari(hito ad quella, et io ne ho facto opéra como etiam 
mi a scritto, in modo li ha conseutito 50^ lanze et 50^ ba- 
lestrieri, e dando lui securta ad Moiis'^*^ di Gastcl Guyon. 
Li scrive, li dia prestanza di quatro mesi, e cento scuti 
li a dato qui per levarsi, e questo tuto per rispecto di V. 
Ëitia credendo debia essere da lui ben servito, quale di- 
cese essere alevo sforzescho. Questa matina e partito ex- 
pedito, et quam^is li fosse dicto tenesse questa prestanza 
sécréta, perche deli altri si conducefano a meno: Questa 
matina el conte Tomaso et alcanl attri che si erano con- 
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docti per tre« anno dicto a S» non sono da meno di 
Bocalino^ qoale li a dicto a prestanza di qnatro mesi, el 
€be non he piacioto puncto ad Soa Sig^. Ulterins esso Bo- 
calino dice la S. Y. li fara securta di la, si che conviene 
mo li fazi dire pardi ad Tegnire talmeDte in poDcio, che 
satisfi di qua presto perche facendo altrimente non satis- 
fara a la conditions che questo li fa per amore di Y. S. 
imo ii (lana cari( ho : et a quella me ricomaiido. 
Lossane 10 May 1476. 

FirmaL Serras 

Jo. Petrus Panigarola. 

il ter^: HV^^ principi etc.» dno Galeaz Maria 
Sfortie Yicecomiti Dnci Mediolani. 

i Le camp de Parmée bonrgaignoaiie était assis sur le plateau da Jo* 
rat, appelé /JÎan du Loup, qui domine au nord la cité de Lausanne. La 
revue eut lieu dans la plaine de Manges, près de St^Solpice, à une lieue 
(4 kilom.) de Laotniine sur la route de Genève. 

* Sur la eomposltion de rannée penoanente dti dac de Bourgogne, 

voyez VEstat de lu maison du duc Ch(trles-îe-Hardy, par Olivier de La 
Marrjjp^ publié par BudKm (Penthéon littéraire, Paris 1842, n* xzxn 

et suivants.) 

3 Suivant la présente dépêche, l'armée passée en revue le 9 mai aurait 
oompté envkon 8000 chevaux et 11,000 hommes de pieds; la dépêche 
suivante porte cet nonlnes à 9,000 ehevanz et 8 à 9fiOO hommes de 
pieds; les deux correspondants s'accordent aases sur le nombre total. 

* Julio d'Ac^piaoioa (duc d'Atri), goav^ear de D. Frédéric, prince 

de Tarente. 

* Les troupes de la maison du duc, proprement dites, comprenaient 
les (fentibhommes des quatre Etais et de la garde q,ue commandait mes- 
aire Olii^er de La Marche et les ctrdiers du wrpt, 

* Les gentilshommes des deux Bonrgognee, qui devaient au duc le 

service militaire pour leurs fief?^. Us trinifut garnison dans les plaoCB 
fortes du pays, et sur les frontières de la France et de l'Alsace. 

' Gmidesi, les Gantois. 

* Suivant G-uirhevon [llisloirc de Saroir^ t. T, p. 5Gf)) l'armée de Savoie 
comptait 8,000 hommes, dont 4,000 étaient avec le comte de Romout et 

1» resté dansleChahlAls wqb les ordres dusire delliolaiia. 
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' Gérard et Jacques Martinengo, de Brescia. H a ivjh étp fait mention 
da premier dans les précédentes dépèches. Ils étaient neveux du fameux 
capitaine BaiÛMlomeo Ccteom, qui leur légua son palais à Bresda. (Mura- 
ton, 8cH^. t XXII, eoL im) 

Tema, dans le royanine Lanbardo-Vénitieii, ou Term, dam POm- 

it Th. (Mem^nâi) des aeignenn de Faèima, dans l'Etat romtiii. 

** FobawL Fatee. le Yalais. 

" Mho^ fille dans la mavdie d*liiediie. 
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AUTOINE D'APPIANO aU DUC DE HlIAN. 



LiiMami^ le 10 mai 1476. 

Détails sur la revue de l'armée du duc de Bourgogne passée la 
veille, 9 mai, près de Lausanne. — Dès le matin les divers corps de 
troupes qui se trouvaient logés dans la ville sont montés au camp, où 
ik ae aoni mis en ordre. —Après le repas du malin, toutes les troupes 
sont soriies du camp pour descendre dans une plaine située entre Lau- 
sanne et Horges, è une petite lieue (4 kilom.) du camp.— Un grand 
pavillon et un autre plus petil avaient été dressés sur la plaine pour 
la duchesse de Savoie et sa suite. — A midi le duc de Bourgogne est 
monté h cheva!,cta pris la lôte de ses colonnes. — î! était sans ar- 
mes, vêtu d'une tuni(iue de soie brochée d'nr rt doublée de martre. 
— Il fit faire une halte aux troupes à ini-cheiiun du camp, en atten- 
dant le passage de la duchesse qui, de son côté, était montée à cheval 
pour se rendre directement de la v ille à l'endroit désigné pour la revue. 
^ Ils se renconirèrent à la eroisée des deux routes ; le duc s'approcha 
de Madame et l'engagea à aller se reposer dans le pavillon qu'il avait 
bit préparer pour elle. — Pendant plus de quatre heures, le due 
n*a cessé d'aller et de venir d'une colonne à l'autre, se donnant 
beaucoup de mouvement pour mettre lui-même ses gens en ordre, 
sans l'aide de personne; ce qui a dû le fatif^uer d'autant plus qu'il 
s'anima plus d'une fois au point de frapper de son bâton de comman- 
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dément ceux cpii ne se rangeaient pas assez vile. — Le défilé des 
troupes commença par la gendarmerie à cheval : — chaque compa- 
gnie de 100 lances, divisée en quatre escouades (squadre), et con- 
diiile par ud capitaine, était suivie de 200 arijaléirîers (amieri) à 
eheval, répartis en boit escouades (squadre), chacune deSSche' 
vaux. — Après une balle assez longue , rinfointerte s*ébranla à son 
tour. — Le duc qui avait d*abord essayé de foire défiler rinfonterie 
flépatémenti finit par former toutes les troupes sur trois rangs, la 
gendarmerie sur les deux ailes et les gens de pieds entre deux. — 
Les nrbalétriers et les archers à cheval avaient mis pied à terrf pî 
attaché 1* iirs chevaux, l'un à l'autre, ainsi qu'ils ont coutume de le 
faire au momenl du combat. — Sur ces entrefaites la nuit était ve- 
nue; la duchesse avait fait deniaiider au duc la fiermission de se 
retirer, et elle était retournée à Lausanne. — Bientôt après, les troupes 
reprirent le chemin du camp et de leurs quartiers respectifs. 

La gendarmerie formait de £16 ii 60 escouades (squadre), à raison 
de 25 hommes d^armes par escouade, dont plusieurs n*étaienl cepen- 
dant pas au complet. On compte régulièrement quatre chevaux 
pour chaque lance, ensorle que tes 60 escadrons formaient un total 
d'environ six mille chevaux; mais les escadrons n'étaient composés 
que des hommes d arnies et de leurs coustilliers ou valets (ragnzzi) ; 
— A ce nombre il faut ajouter 120 escouades d'archers montés (|ui, 
à raison de 25 chevaux par escouade, font 5,00() chevaux. — Mais 
ceux-ci sont plus nuisibles qu'utiles, parce qu'un archer à pieds dé- 
eochera plus vite et avec plus de justesse trois traits que deux étant 
à cheval. — D'ailleurs quand ces archers combattent & pieds ils se tien- 
nent (dus serrés et sont plus fermes devant Tennemi que quand ils 
flont montés, el de plus ils sont distraits par la crainte de peidre teurs 
éhevBux. — G*est pourquoi ie duc a, dit'on, l'intention de mettre à 
pieds tous ses archers et d'envoyer leurs chevaux en Bourgogne. — 
L'armée comple de huit à neuf mille fantassins, ce qui avec la cava- 
lerie forme un total de 18 à 20 mille combattants, plus ou moins 
aguerris et plus ou moins bien montés et armés. — D'autres per- 
sonnes qui paraissent bien informées réduisent ce nombre à IG mille 
hommes tant de pieds que de cheval; — sans compter ceux qui 
tiennenl garnison à Romont, à Orbe, etc., .ni les troupes qui sont 
fesiéesen Lorraine, à St-Quentin et dans d*autres places du nord. — 
On annonce qu'un renfort de 600 archers arrivera dans la journée au 
camp de Lausanne. 

Dans l'opinion AWppiam, l'organisation de l'armée bourguignonne 
ne vaudrait pas celle des armées d'Italie. — Mai^ce qu'il considère 
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comme bien plus préjudiciable an succès de la campagne, c'est la 
manie du duc Charles de vouloir tout faire et tout conduire par lui- 
même, sans admettre ni aide ni conseil de personne qui vive. — C'est 
à cette habitude qu'on attribue le dernier échec que les Suisses lui ont 
fsài éprouver. — Il est évidemment impossible que le duc puisse, à 
loi seul f marateî^ dans Tordre et gouverner un si grand nombre 
de troupes, sans rassistance de plusieurs lieutenants expérimentés., 

lUustrissimo et Excel! entissimo Sig™ mio. Ricomandan- 
domi sempre ala booa gratia di V. Sublimita. Gol nome di 
Dio et di S. Géorgie beri se fece la monstra de qaeste gente 
darme> qnale comenzarono fin la matina a ascire fora de 
qaesta terra, et andare io campe et poy in campo tatti or- 
dinarsi, et doppo disnare se ayiarono fora dei campo per 
andare in una campagna verso Morges, lontana dai campo 
piadi doe miglia*, ne la qiialc era piantato un paviglione 
mezano, et un altro picoleto che Mons^e di Borgogna ha 
donato al Governatore di Nizza^ ne li quali puotesse stare 
Madama ad aspectare che.tutte le gentedarme fosserono 
gioxite et ordioate per poterie ?edere. Girca 17 hore pre- 
fiato Moiisi« monte a cavallo desarmato cnm iina tareba de 
panne dore fodrata de martiri, et ando per la via del eampo 
dreto aie gente darme et fecele fare alto circha a mezo 
camiiio. Madama subito monto a cavallo et anclando recto 
tramite al pavigliono teso scontro prefato Moiis'"'^ dove fa- 
ceva fare alto'. Se visitarono cosi a cavallo et dixegli an- 
dasse a reposare al suc paviglione che tutte le gente pas- 
sariano per la. Gosi ando et li dimoro pin de quatre hore 
et continuamente Mons» andara hor qua, bor la, inante et 
indreto ordmando le gente datme et fantftrie da lay solOj 
al quatenon bixogna dare ricordo alcuno, et certo durava 
grande penna (sic), maxime perche domne cosa se turbava 
cum ogniuno et dava duu bastono chel portava lu xuane a 
questo et a quelle. 

Tandem comenzo a fare aviare le gentedarme verso lo 
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paviglione ; et metteva on capitaneo de cento hnze io qna- 
tro squadre, poy 200 arceri a caTallo dreto io octo sqna- 
dre cfae sonno 25 per squadra; questo ordine fa ne] prin- 
eipio, poy fece fare alto longfamente ancora, etfece ventre 
eerte fantarie denanti et le voleva mettere ala fiUa luno 
presso laltro*. Et infîne feco tre strade sive corne tre con- 
trade de gente darme meltendo tutti Ihomini clarme a la 
filla, di qua et di la ; et tutti queste gente darme havevano 
arceri et fanlerie a p presso, et fece smontare li arceri et 
iigare loro cavalU iosiema luno cum laltro, secundo se 
dice e suo costume qaando h qualché battaglia» sive fatti 
darme, et inanti questi ordinî fosserono tutti fioitt, la 
nocte fu giunta, et Madama un poco avanti chera montata 
a cavallo et andata sopra, vedendo quesla gente, fece do- 
mandare licentia a Sua Excell-^ per lo governatore de Nizza 
de ritornare a Lusanna, et cosi partite senza plu visitalione 
fra loro insiema. Giuncta la nocte comenzassimo a partire, 
chi aodo in campo et chi in questa tei ra a suoi logiameaii. 

Le gente darme forono da 56 o 60 squadre; dovevano 
essere 25 homini darme per squadra^ in alcone manca- 
vano:.de mia fantasia gli taxe 4 cavallî per homidarme*, 
non gia cbe fosserono in le squadre, perche non gli erano 
che li homini darme et ragazi*, ma extimo siano cusi co- 
muniter che sariano per 60 squadre cavaîli GOUU, ei ano 
cirrha 120 squmlro de arceri a cavallo clie fariano cavalli 
3000 ^ Ma queàti cavalli sonno piu dannosi che utili, per- 
che un arcero a pede tirara piu presto tre frize et a me- 
gliore tempo et proposito che non ne tira doe a cavallo, et 
si sono a pede se stringono insieme et stanno piu con- 
stant! et fermi ala battaglia che non fanno se sonno a ca- 
vallo; et sibene smontasserono quando sonno ala battaglia 
hanno el core a non perdere suo cavallo, et per questo se 
dicto che Monsig''^ vole mandino via tutti >uoi cavalli, et 
restano a pede m campo, ali quaii se provedera de staotia 
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in Borgogna. Fanti a pede se extima fosserono circba 8000 
.Tel 9000. Âppresso qaeste gente gli e la la corte di Mon- 
sign. In somma sono extimate da 18» in vincti milia per- 
sone*, tra li quali sonno corne ne laltri exerciti de tali et 
tpiali sonno, perche barde in campo a tante gente, et por- 
rianoessere meglio a cavallo, pur molli sonno benemoolati. 

Perche generalnaente se dice per la mafir.dor parte che 
sonno tante i^cnte et bene in ordine, ecc, lo non ardisco 
dire i! contrario; pur havendo liogi [)arlato ciim alcuni che 
iotendeno et volendo intendere quante gante pott&vano e&- 
sere, sonno di parère che fosserono circha 16°^ tra a ca- 
vallo et a pede. Yero e in summa che sonno gente assay; 
et el Sign Bastardo disse heri che bogi dovevano Tenire 
600 arcieri in campo, et moite gente sonno in gamisone a 
Romont, a Orba et in altri lochi, oltra quelle che sonno in 
Lorena et verso S. Qnintino. 

OUra che le ordinanze de le gentedarme, seconde mio 
pocho parère, se fanno megho in Italia che di qm. Una 
cnsa me jiare essor (jua molto poriculosa, per la quale non 
e quasi possibile pottere avère Victoria in una bataglia, ?i- 
delicet che Monsig"^ vole fare luy solo lutte le ordinanze, 
et non Tole che homo del monde gU recorda cosa alcnna, 
parère alcuno*. Et cosi comel fece heri, dicono chel fa in 
le battaglie, et per qnesta casone hebbe lortata in questi 
giomi da Âlamani, et non e possibile che Sna Sig"* possa 
Tedere et governare tante gente, maxime facendo li fatti 
darmeda luy solo senza ayuto di qualche capitano che in- 
tendano. 

Ala Celsitndme Vostra me ricomando. 
Ex Lusanna 10 May 1476. 

Ejiisdem Gel&itudinis Vestre 

Firtnat, Devotissimus serrulus 

Antonius de kPLkJHO, 

u. 10 
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A tergo: lUustrissimo principi etc. dno Ga- 

leas Marie Sfortie Vicecomiti duci 
M ediolani eto. 

(Cum sigillo.) 

I Les ciiaiaps de Ranges, à 1 lieae (4 kilomètres) sud du camp et à 
1 lieue à Vouest de la cité de Lau^aïuK' , à mi-chemin de la ville de 
Morges. (Voir la dépêche prikôiit utr, cxcv, note 1'*.) 

* Antoine d'Orlier, gouverneur de Nicej l'un des pxinfiipauz coMeil- 

1ers de la Juchesse île Savoie. 

> La duchesse de Savoie avait dû suivre le chemin q^ui conduisait de 
Lansanne à Morges par ^dy et GhaTannes, et rencontrer le dne Ckst^ 

les près du village à^EsctUflensy à la croisée du diendn qoi descend 

directement de Romanel en tendant vers le lac. 

* C'est la manœuvre (îf>Tît il p;ir1<^ dans la précédente dépêche 
de l'anigaroia, qui ne parait pas avuir attendu la ûu. de la revue pour 
le retirv. 

* OUnrier de La Marche (L c.) compte 5 chevaux par lance d'ordon- 

nance; savoir l'homme d'armes, son coustilicr et trois archers à cheval,- 
la différence s'explique par la rr-durtion du nombre des archers à 
cheval, savoir deii,c archers par i.tm e. 

* Bagazzo, le valet ou cousiiUer de l'homme d'armes; cavalier armé 
d'une eoniiUe ou dague k deux taillants. 

^ Après avoir dit que 60 escadrons (sg^uadre) de gensd'annerie sup- 
posent un effectif de 6,000 chevauz, Appiano ajoute que les archers à 

cheval avaient été séparés de leurs escadrons respectifs, ce qui rédui- 
sait les 00 escadrons au total de 3,000 chevaux. Evaluant ensuite sépa- 
rément les 120 escouades (squadre) d'archers montés, il porte leur 
nombre à 8,000 chevaux, ce qui donne un total de 0,000 éhevaux. 

^ Dans la dépêche précédente le nombre total des troupes, tant& 

cheval qu'à pieds qui furent passées en revue le 9 mai, est porté de 
20 à 22 mille hommes. Cette différence provient de la maison militaire 
du duc que les uns comprennent dans leuc évaluation, tandis que les 
antres Pen exceptent 

* c Le duc veut être seul capitaine de ses gens, i en fiiire et«ordon- 
» ner son bon plaisir. > {OKaier âe La JUanAe, Etat de la maiion, etc., 
1. c p. 82.) 
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CXCVIL 

J.-P. Panigarola au duc de Milan. 

Lausanne, le 11 mai 1476. 

On peut dire que le duc de Bourgogne est enlièromcnt rétabli de 
sa maladie ; il ne s'est point ressenti le jour précédent des fatigues de 
la veille. — Il a réuni .MHour de sa personne les principaux capitaines 
de l'année, avec icsq i» 1 1 a discuté longuement sur le meilleur 
moyen de procéder contre les Suisses et sur la manière de ranger les 
troopes en bataille. — Après cela il a ordonné que tous les archers 
devaient renvoyer leurs chevaux en Bourgogne, ou les vendre, vou- 
lant que désormais tous les archers marchent à pied. — Il a donné 
pour raison, en premier lieu, qa^à cheval ils ne peuvenl pas se servir 
de leur arbalète avec le même avantage qa^à pied; et, en second lieu, 
le manque de fourrage dans ce pays monlagneur. — On compte se 
débarrasser ainsi d'environ 6,000 chevaux. 

lllnstrissimo Sic^nor mio. Ileri questo S. e stato benis- 
simo, e si puo dire guarîto. Fece convocare heri sera tuti' 
li capitanei soi con li quali disputo e coDSulto il modo 
di procedere col campo coQtra Sviceri, et como voria si 
conzasseno le squadre et bataglie, faciendo longo discorso 
di rasonameuto. Nel qaate fo arguito hinc inde un pezo. 
Poi ordino che tutti 11 archieri o mandino li cavali in Bor- 
gog-naoli vcndano, perche daqui iriarizi vole tuti li aï olueri 
vad iiio a piedi, si perche a cavallo non pono ben adope- 
rarsi con larco, si perche e nécessita di victualie in questi 
loci moQluosi> ne li quali a pede meglio aoco combaterano. 
Si stima sarano circa &^ cavali questi, ecc. 

Ex Lussana il May 1476. 
FimuU, Senrus 

Je. Petrus Panicharola. 
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Soprater. lUustnssimo pmeipi etc. domino Ga- 
le» Marie Sforcie Vicecomiti duci 
Hediolam etc. 

Cum sigiUù, 

* D*apràilftpr6oédeiite dépèche de Toanigarola le nombre des dievanz 

montas p:^r 1fs archers ne s'élevait qu'à 3,200 au plus; le sarpln^ ftppar- 
tenait saus doute au train, qui aura dû renvoyer de l'autre côté du 
JoratOQ» Im cberaux dont on pouvait, à la rigueur, se passer. 



cxcvm. 



Galeaz-Marie SforzxV, duc de MUan^ 
au DUC DE Bourgogne. 



Favie, 11 mai 1476. 

Galeas-Marie Sforza exprime en termes chaleureux au duc Charles 
sa sympathie au sajet de sa rdcenie maladie, et la joie que lui a causée 
la nouvelle de son entier réiablissement. — D complimente ensuite le 
prince sur la paix qu'il vient de conclure définitivement avec Tempe- 
rcur, et il s*en félicite, soit parce qu'il partage tout ce qui peut ajouter 
à la satisfaction du duc de ft>urgogne, soit parce qu'il est persuadé 
que lui, duc de Milan, n'a point été oublié diuis ce trnité de paix et 
de confédénlion. — Qiinnt In déclaralion à intervenir do la part 
des princes qui voudront être nomniativeraent compris dans celte al- 
liance, GalPîis-Marie demande iléralivement au duc de Bourgogne, au 
nom de leur amitié el de leur entente mutuelle, de vouloir bien or- 
donner que Tartide du traité qui le ctMieeme soit communiqué en 
original k J.-P. Fftnigarola, son ambassadeur ordinaire, afin que 
celui-ci puisse lui en transmettre, en toute diligence, un extrait 
authentique. — Aussitôt qu'il en aura pris connaissance, le duc de 
Milan s'empressera de faire connaître sa déterminatimi avant Texpi- 
ration du terme (d^4 mois) fixé dans le traité, etc. 
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Illustrissimo I>oinmo Duci Borgondie. 
lUastrissime Prioceps et excellentissime Do^ consan- 
gaioee et frater noster honorandissime. Audita adversa 
valetodioe qoe diebus proxime decursis Vestram ExceUen- 
tiam maie egreque habnit non medîocriter propter nos- 
tram fratei Jii amoris necessitudinem coniunctionemque sin- 
gtdari obstrictam benivolentia imis in precortlas in lolui- 
mus. E contrario autem mmc felici illo nuncio quo nobis 
significatum est eandem Gelsitudiiiem Vestram meliuscule 
bibere (Hc) et jam pristinam Yaletudiaem diviuo beoeiicio 
rerocatam, mirifico sarniis et gaudio et letitia affecti, quod 
Dobis deas optimos maximus dia felix faostumqae esse 
velit. Et Excellentiam Yestram tam acri morbo liberatam 
perpetao incolmnem et a sententia fortonatam consenret, 
id quod toto desideramos animo. Pax illa qae novissime 
Celsitudo Vestra se cum Augusla Sereniss"" împeratoris 
Majestate conjunxit* mirum in modum Nos delcctavit. Tum 
quia quocumque eius et commodi ot jucunditatis augmente 
période ac nostro proprio amicu letaïuur. Tum etiam quod 
Dobis procul dubio persuademus, Eam Nos in bac re mi- 
nime oblivioni ooandasse. Immo pro nostra mutua beniro- 
lentia et sincera ac laadabili promîssomm obsemntia in ea 
pace nominatos compUxosqae omnino voluisse Qna propter 
Excellentiam Vestram iterum atqne iteram per amicitiam 
nostram et percussum (sic) federis ex corde rt^amns ut 
originalem eius pacis contractum seu ni ainnt solenme sti- 
pulationis instrumenïum , Johanni Pelro Paiiigarole oratori 
istic nostro ostondi jubcat perlegendum in ea dumtaxat 
parte que ad nos nosiramque denominatioiiem spectat, ut 
ex eodem excriptum ad verbum exempium ad nos quam 
cellerrime transmittat; quo mature et diligentissime exa- 
minatis que in eo continentnr qaod nostri est in bninsmodi 
negotio offîcii anteqnam prescriptnm et constitatom effloat 
tempns', beneYolo prosternas animoi ac intègre at cnpimns 
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persolvamiis. Quemadmodum prestitisse Excellentiam Ves- 
tram quod suum fuit nominarirlo No? liaud auibigere pos- 
sumus, qnam omnipotens Deus ad vota secundel*. 
Datum PapiâB 11 may 1476. 

Firmat, Galbaz Maru Sfortu 

VIcecomes Dux Mediolani etc. 

Manca Vattergo e il sigillo. 

> Le traité de paix et d^anlanee entre Pempereur Frédéric m et le 

due de Bourgogne, Qiarles-le-Hardi, conclu devant Nancy, le 17 nov. 
1475, et ratifié à Besançon, le 31jan>'wr 1476. (Chmdf Momm. Baba- 

burg., t. î, p. 125, 29, et p. 130, n» 30.) 

• Le traité stipulait que « tout priuce de l'empire qui ne voudra pas 
être compris dans ralllauce, devra en taire la déclaration publique dans 
le délai de ^puOre ntow, faute de quoi il sera censé y aroir adhéré. » 
(iMi., p. 129.) 

' Il est à supposer que le délai de 4 mois ci-dessus comptait depuïa 

la ratification du traité, c'est-à-dire depuis le 31 janvier. 

* Cette pièce est une copie non signée de la lettre originale, copie 
qui se trouve parmi les dépèches aux archives L et B. de Milan. 
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J.*P. Panigarola an duc de Milan. 



Lanianne, le 18 mai U7j5. 

Les capitaines sont nrcupés depuis le jour précédent à faire la revue 
de leur compagnie, lioinine par hontine, en présence des inspecteurs 
désignés à oet efifolparle duc de Bourgogne, pour B*a»urer de l'état 
de chaque compagnie S0Ù8 le rapport, soit du personnel, smt du ma- 
tériel, afin de fournir aux hommes ce qni pourrait leur manquer. — 
On s'occupera ensuite de leur paie.— Le duc parle de lever son camp 
dans cinq jours, ce qui ne sera guère possible, soit parce que les scin- 
dais ne pourront être prêts dans un temps aussi court, soit parce que 
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les médecins s'opposent à ce prochain départ et conseillent au duc 
d'attendre que ses forces soient consolidée avant de se remettre ea 
campagne et de s'exposer à un air trop vif. 

Le duc a décidé de diviser son armée en huit lignes de- buiailie ou 
colonelats feoloneîU), dont chacune sera ooroposée de eavalerie et 
d'infimierie, et qui pourront agir contre rennemi ensemble ou sépa- 
rément. — Chaque ligne de Ulaille sera commandée en chef par un 
chevalier de la Toisoii-d 'Or, ou autre grand seigneur qu'il a désigné. 

— L'un de ces commandements supérieurs est donné à D. Frédéric, 
prince de Tarenle, assisté du comte Julio Acquaviva, auquel le Grand- 
Pàtard est venu l'annoncer. — Don Frédéric s'>\-t rpndu , en p»">r- 
sonne, auprès du duc Charles pour Ut remercier dit celte |ir ive 
de confiance et pour lui dire qu'il acceptait la charge qu'il avait i»ien 
voulu lui conférer, en assurant qu'il s'en acquitterait avec fidélité, etc. 

— Le due a bit encore d'autres règlements militaires qui seront com- 
muniqués à Fambassadeor milanais. 

Illustrissîmo Signor mio. Heri et bogie si e atteso in 
campo a fsire le monstre particnlare homo per homo sotto 

li soi capitanei, ala presentia de li commissarii di questo 
Ex""" S. a cio deputati per vedere chi manca io le compa- 
gnie et como sono in puucio. Domane credo si fornirano, 
e poi si attendern a dar dinari. Rasona la S"^ Soa di par- 
tirsede qui ali 18 dil preseote; che mal si crode^ si per 
non potersi in questo tempo expedirse U soldati, si perche 
li medici non coDsigtiano ancor parta, ma si rhetîfici on 
poco meglio prima «he eiponersî in campo et ad une grande 
aere. Ghe seguira piu oltra ne sara V. S. avisata. 

S. a ordinato como intendo ôcto eoloneli^ di qnesto 
suc exercito, li quati sarano bataglioni de cavali e fanti 
grossi, e si harano adoperare cou li iniinici liirn ) poi laltro. 
A ciaschuDO oltra li capitanei di le compagnie a ordinato 
on cavalière di la Toson' o c^ran S"^ a condurli, e di uno 
adacto el carico a don Federico coi conte Julio e li soi' ; 
havendoglilo facto notificare per il Bastardo*, cosi a facto 
poi altri ordini» li quali mi e stato dicto di mostrarmeli^ 
qnali visti notificaro ad la p*> V. 9^'. 
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Essendo hogie io in caméra pred» don Federico vene ad 
ringratiare questo S. di la fede pigliava di lui, et acceptare 
tal caricho, dicendo con f6de serviria ecc. ?^ S. li ris- 
paose con parole boae el accommodate a tal caso. • . . 
Lossane 13 May 1476* 
Filmai» Servus 

Je. Petrus Panigarolà. 

A tergo: PriDcipi et ExP» dno dno Galeaz 

Maria Sforcie Yicecomiti duci Medio- 
lani etc. 

Cum sigiUo. 

» CoJonellato, colcmellia, corps de troupes composé' de plusifMirg com- 
pagnies, dont les condacteurs 'capUanh étaient subordonnes à un chef 
supérieur appelé .colondlo,. {De ScUwxs, Histoire imliUtire du PiémoiU, 
1. 1, p. 166.) 

* Caealtien âi Ja Toson, un dievalier de Pordn de la 2bîMti cf or. 

* D. FrMéne, prince de Tarentei et son gouverneur, le comte Jutto 
â^AeguaokOf due ffJiri. 

* Antokie de Bourgogne, dit le Ortmd-Bâtard^ 

" Voir ci-après la copie soit traduction italienne de la nouvelle 
ORDONNANCE MILITAIRE faite par le duc de Bouigogne aa camp deLao* 
sauie le 12 mxiléîd, oc. 



ce. 

Nouvelle ordonnance militaire faite par le duc de 
Bourgogne au camp de Lausanne en mai 147U. 

Le dac, oonsidénmt que son armée est trop nombreuso par rap- 
port au pays, pour agir, ainsi qu*il aarait dénié par grandes masses^ 
décide dans son ordonnanoe de diviser, pour la prochaine campagne, 
ses iroupes en fual^ corps d^amie, cbaoun de ces corps formant 
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deux lignes de bataUUf de manidre à avoir ainsi hmt Ugnee de te- 

taille. 

Chaque ligne de bataille sera composite fie 500 fantassins, formant 
le corps principal, placrs entre deux compa^mie'^ ffp \(M) lances, dont 
les archers au moment du combat, séparés d« leurs homirn s d'armes, 
formeront deux corps distincts, de 300 archers chaque, placés aux 
deux ailes entre les fantassins et les hommes d'armes. De sorte que 
chaque ligne de bataille sera composée eUe-mta» de cinq corpa oa 
troupes différentes. 

Le duc nomme des chef» supérieurs pour les trois premiers corps - 
d'armée (sans mentionner le 4"* corps), des capitaines-colonels pour 
les huit lignes de bataille, et désigne avec soin le nombre et le nom 
de<; compagnies avec leurs chefs, aind que l'infonterie, qui doit se 
trouver dans cluKjue ligne de bataille. 

De plus, il forme un corps de réserve, sous les ordres du maréchal 
des Ingis, pour la garde de l'artillerie et des convois de vivres, et le 
luauiiieu de la police dans les camps. 

La 1'** ligne de bataille aura 1000 fantassins au lieu de 500 (ap- 
peremment parce que c'est à cette ligne & soutenir le premier choc 
dé l'ennemi). — La 2^ ligne de bataille se trouve aussi formée d*ane 
manière exceptionnelle. Le duc s*en occupe à plosîeurs reprises dans 
son ordonnance, cette ligne devant être formée des troupes de sa 
maison. 

Les S""", 4% &^ et 7*^* lignes de bataille seront formées 

régulièrement. 

Quant à la 8'"'', composée des Bourguignons et des troupes de Sa- 
voie (jue le duc attend et dont il ignore encore le nombre, il se ré- 
serve de donner plus lard les ordres qui devront la concerner. — 11 
donne provisoirement le commandement de cette ligne au sire de 
Neuchâtel, mais à l'arrivée des troupes de Savoie au comte de Ro* 
mont : 
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Le duc ne donne pas de commandement spécial an Grand-Bâtard, 
désirant qu'il soit attaché à sa personne en qualité de maréchal- 
général de larmée pour la prochaine campagne. 

Le duc s'occupe fort en détail dans son ordonnance de l'ordre de 
bataille, de Tordre de marche et de campement, ainsi que de la disci- 
pline à teiàr dans les tnNipes. 

OBUn DE BATAILLE. 

Les mouvements s'opéreront par ligne de bataille dans l'ordre in- 
diqué dans le tableau précédent. L'înfonterie se placera en ligne an 

centre, les hommes d'armes sur le même front aux deux extrêmes 
de droite et de gauche, et les archers entre l'infanterie et les hommes 
d'armes, protégeront les deux ailes des fantassins. 

Les mômes mouvements s'opéreront successivement pour chaque 
ligne de hataille, laissant aux chefs supérieurs et aux capitaines de 
colonnes le soin de juger d'après le terrain à quelle distance devra 
étn chaque ligne de bataille. 

Le due entre dans quelques détails en ce qui ooneeme la seconde 
ligne de bataille,- composée des troupes de sa maison. — Elle se for- 
mera de même sur une seule ligne de bataille, observant de la droite 
à la gauche pour chaque troupe, Tordre indiqué dans le tableau. 
Seulement au moment du combat le duc ordonne que le maîlre d'hôtel 
(maixtro di caso), arrnmpa;^fné du grand-éciiver, aille prendre la 
bannière du duc, conliéc pour la marche aux archers de la garde , 
aux chambellans et aux gontilshonmit s de la Chambre, et que dé- 
ployant la dite bannière, au liom de Uieu, de Notre-Dame et de Si- 
Georges, il l'apporte à Taile droite aux gentilshommes des quatre 
Etats, à la gaide desquels la bannière sera confiée pendant tout le 
combat, et ils devront l'accompagner partout où le capitaine de la ligne 
de bataille, ainsi que le duc, jugeront à propos de la foire conduire. 

OBDBB os MÂBCUfi. 

Pour la marche, ebaque ligne de bataille se mettra en colonne dans 
Tordre suivant : Les hommes d'armes des deux compagnies, formant 
h téte de colonne, les archers de ces compagnies et enfin les fantas- 
sins fermant la marche. — Le duc laisse au choix du capitaine de 
colonne de marcher selon le terrnin, sur un, deux ou trois rangs ; 
ou même de rompre par chambrée, six de front; par escouade, soit 
2ouu 50 hommes; par compagnie, soit iOO hommes, observant seu- 
lement que le même mode de marche soit simultanément suivi par 
les cavaliers el l'infanterie dans toute Tétendue de la colonne, sans 
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permettre sururat que les iantassins perdent leurs disianoes ev fassent 

queue. , 

Chaque lip^ne de bataille, converiie en colonne, sera tenue d'opérer 
ainsi, sauf la seconde ligne de bataille, celle de la maison du duc. 
Lorsque les hommes d armes s'avaiiceronl par escadres, les archers et 
fantassins iront par centaines, et lorsque les hommes d'armes s'avan- 
ceront par chambrées, les areheis iront par 25, d'un seal frant, et les 
bntassins par 80, sans autre commandement. 

A la gaucbe de l'armée, précédée et escortée des compagnies de 
réserve du maréchal des logis, s'avancora l'artillerie légère, les con- 
vois de vivres et les bagnges des hommes d'armes, le tout à dos de 
muleU! ou chevaux, et dans le même ordre que les colonnes, c'esl-à- 
dire, d'abord les convois appartenant à la 1" colonne, puis ceux de la 
2°**, et ainsi de suite. Après les convois suivront, sur des chars, la 
grosse artillerie, les tentes et tout le gros matériel de campement, et il 
tara permis aux calnratiers des troupes munis de chevaux, de suivi» 
les chars. En cas que les colonnes marchent sur un rang, il sera 
perads à l'artillerie légère et aux convois de vivres et de bagages de 
s'avancer sur le flanc des colonnes. Ou si ces colonnes marchent sur 
deux rangs, l'artillerie et les convois occuperont le milieu delà route. 
Ët en dernier lieu si les colonnes s avançaient sur trois rangs, il s'é- 
tablirait deux lignes de convois, une entre chaque r^nsf. 

La conduite et la surveillance des convois est sous la responsabilité 
immédiate du maréchal des logis. 

CUlPIinNT. 

Le camp sera divisé en cinq parties, dont l'une sera pour le maré- 
chal des logis, et les quatre autres pour les ipiatre corps d'armées. 

La l"^" partie, réservée au maréchal des logis et au premier écuyer 
d'écurie, sera confiée à la garde du cor[)s de réserve, l'arlillerie s'y 
trouvera parquée ainsi que le gros matériel. 

Le maréchal des logis sera chargé de faire loger la troupe dans 
Tordre suivant : 

La partie du camp destinée à chaque corps d'armée, se divisera 
d'abord en deux quartiers distincts pour ces deux lignes de bataille, 
puis chacun de ces quartiers se divisera en trois autres sections, dont 
deux pour les compagnies et la 3"* pour les fantassins de chaque ligne 
de bataille. De plus, les commandants de compagnie feront camper 
séparément les hommes d annos et les archers et les logeront par 
compagnie, escadres et chambrées. De même les fantassins se loge- 
ront par ceutaiues, par quart, de 25 hommes, etc. 
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A chaque chef supérieur sen réservé on logement an cenlre de son 

corps d'armée, de même les capitaines seront logés au centre de leur 

ligne de bataille, les chefs de compagnie au centre de leur compagnie, 
les chefs d'escadres et de chambrées au milieu de leurs troupes. 

Le duc recommande aux chefs supérieurs, aux capitaines de ba- 
taille, en arrivant au camp, de ne descendre de cheval que lorsque 
toutes leurs troupes seront installées dans leur logement. Et d'envoyer 
eoQStanmient leiffs éenyers ou des gens d*amies en édaireurs autour 
du camp, afin d'avoir des nouvelles de Tennemi et d'éviter toute 
surprise. 

Le duc défend sous peine de mort, à aucun hommf, quel que soit 
son grade el sa qualité, de quitter la parlie du camp qui lui a été as- 
signée pour logement, ou de quitter son rang pendant la marche, lors 
même que l'ennemi ne serait pas en vue. — Il défend aussi sévère- 
ment que personne ne se permette de prendre des effets ou vivres en 
pays ami, sans en payer la valeur d*après la taxe établie è cet effet. 
Le pillage en pays ennemi sera toléré, mab les ornements et tout ce 
qui tient au service des Eglises, seront chosee sacrées pour les troupes 
et personne n'y touchera. 

De même les femmes et les enfants des ennemis seront respectés. 
Le viol sera puni de mort. 11 est de même défendu, sous peine sé- 
vère, aux troupes de jurer, blasphémer contre Dieu, les Saints-Evan- 
giles et la religion. Toutes les femmes de mauvaise vie auront à 
quitter le camp avant l'entrée en campagne. 

Le maréchal des logis sera responsable envers le dnc de l'exécution 
rigoureuse de la présente ordonnance, il employera son corps de ré- 
serve an maintien du bon ordre et de la police dans le camp. 

Tout homme passible d'une forte punition ou de mort, sera amené 
devant le maréchal des logis, qui fera exécuter la peine par SOO 
prévôt, après avoir préalablement reçu l'autorisation du duc. 

Lors de la levée du camp, c'est le maréchal des logis qui en don- 
nera le signal, après en avoir reçu l'ordre du duc, et de même ce 
sera au maréduil des logis, aidé du premier écuyer d'écurie, à poser 
et établir les nouveaux campa sur les emplacements désignés à cet 
effet par le duc. 

Le due prévient ses troupes que l'entrée en campagne sera très 
prochaine, dans le délai de 4 à 5 jours, à moins que l'ennemi n'at- 
taque d'ici-là. 

n recommande à ses gentilshommes et à tous les chefs de se pour- 
voir au plus tôt, soit pour eux-mêmes, soit pour leurs gens, dans les 
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oivirons oa à Genève, Je tout ce qui peut encore leur inanquer en 
fait d'armes et d'équipements , leur recommuidant de ebercber la 
bonne qualité plus que la belle apparence. 

Le duc termine, en invoquant l'aide du Père, du Fils et du Sl-Es- 
pril sur son armée, afin qu'elle ac(iiiprre la force, l'énergie et la voionlé 
nécessaire à l'observaiion rigoureuse de la présente ordonnance. 

Copia de U ordeni novUer facU per lo lUusfris, 
Duca di Bor^ogm in campo*, 
[May 1476.] 

Gonsiderato lo numéro di geate tanto hontini darme, ar- 
chieri et fanti chel mio metaendissimo e sopran Signore 

monsigre lo duca di Borgogna ha , et che di Borgognoni el 
Savoini spera havere, et la slricteza del paese, per il che 
non li e possibile fare le sue battaglie si grosse ne si di- 
slese como aria voliito, ha detornuaato tare de dicte sue 
geote octo batagUe. Cioe di quelli di casa sua ; di la soa 
gaarda et di le soe ordiDaoze'sette; et de li Borgognoni 
et Savoini' che spera avère la octaTa» et tate per il modo 
che segue: 

Cioe, di la compagoia di D. llariano^ tanto bomini darme 
como archieri de la iO*"* de la fanteria a piede de Nolin 

de Brenon Villa" et de la compagnia tanto dArchieri como 
homini darme de Luys lagiiaiit Li quali stando in fronts 
di battaglie sarano in la maniera che secoue. Cioe il dito 
Nolin di Brenon Villa con tutti li soi mille fanti da pede 
sarano in tal largeza di fronte et spessa, como il principal 
capo di qoesta bataglia parera, ad doi conductieri de H ho- 
mini darme de doi capîtanei de 11 doi ordini darchieh et 
del dicto desîniero, ove li parira meglio tegnirano il mezo 
di questa bataglia ; et li dlcti archieri di don Hariano, il 
qnale sopra loro centenari commettera qnalcbe bon et anf- 
ficiente conductiero, sarano a la man drita de li fanti a 
piede, entre ii dicti homini darme di esso don Mariano, et 
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essi fanti a piede, et tute le quatro squadre dil dicto doo 
Mariano de li soi homini darme sarano in uno fronts sopra 
lala de li dicti archierî, 6t 11 arehieri del dicto Loyse Ta- 
gliant, et li soi homini darme, commettendo uno beD saf- 
ficiente capitaneo sopra li centinari de li loro arehieri; sa- 
rano ala mano sinistra de li dicti fanti o piede in tal forma 
etordine como li archiori et homini darme del dicto don 
Mariano, tuti li quali insiome faranno la prima bataglia. 

Quelli délia casa, tanto li gcntilhomini deli quatro stati, 
li arehieri di quatro centcnc di essi stati, ii 200 fanti a piede 
di la predicta Casa Soa e lo terzo cento cbe di novo li e 
agionto; sopra li qnali et li altri 300 a piede donde in 
qnesto articnlo e facto mentione, p^ Sig"» ordma capo 
JuUio de Altavilla*. Li arehieri di corpo, li 40^ camber- 
lanj et gentilbomini de la soa cernera, et lo stendardo del 
pto Sig. con loro per aviarli a camino. Lo centinaro dar- 
chieri che Mille de Magli" conduce li doi altri centenari 
de fantarie a piode di la dicta soa casa. Li 100 fanti di novo 
affionti, li quatro cento arehieri anglp^i di la guarda, et 
mess. Oliyiero dalla Ma^chia^con le quatro squadre di la 
goarda, farano et tegnirano la seconda bataglia ; et cami- 
Dando tegnirano lordine di la fila soprascritto, et restrin- 
gendosi in bataglia arestarano le quatre sqnadre de li qua- 
tre stati, dedncto la compagnia dl don Mariano, in taie 
distantia et spatio che per lo capo di questa predicta bat- 
tagUa li sara ordinato. Et lo sesto deli ordîni tanto de li 
arehieri de quatrocenteni di essi stati, sopra li quali ^00 ar- 
ehieri sara ordinato un conductiero per il capo de la rlirta 
bataglia, il piu suflîcionte chel potra trovare, si vegniranno 
a stringere in fronte ala mano sinistra deli gentilbomini 
deli quatro stati ; et li tre centenari de li fanti a piede^ che 
averano seguito li dicti archierj, sopra li quali el dicto capo 
ordonera qnalche uno sopra li tre centenari che sia homo 
da bene, si meterano in fronte ala mano sinistra di essi ar-. 
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chieri> et li ceato archieri di corpo cbe noD arano altro 
capo, salfa del loro capUaneo, si meterano ala mano sini- 
stra de dicti fiinti a piede; et la sqnadra de li camberlam 
et gentUbomini di la caméra con lo stendardo de Sig^ 
se non he per cmnbatere, si stringera et mettera ala mano 
sinistra di essi archieri di corpo. Ma se fosse pcr comba- 
tere, la bandera dil p^" Sig. che alora si dispiegera al nome 
de Dio,di Nostra Dona et de Monsig. San (ieorgio, tegnira 
il loco dei dicto stendardo et alhora li maestri o maestro 
di casa che non avcrano altra occupaUooe vegnirano a ri- 
cogliere el primo scudiero di scuderia o colui cbe in soa 
abseotia serrbra con il dicto stendardo, etio coodorano et 
menarano sopra lala di la compagnia deli bomîni dame 
dessi qoatro stati cbe lo gnardarano, et lo accompagna- 
rano per tnto dove poi per essi maestri o maestro di casa 
sara menato per lordine dil capo di questa predicta bata- 
glia. Et (la li inrinzi lo penon di p*« Sig. despiegalo, por- 
lato per il suo primo scudiero trincliianl accompagnato 
conio Ihordinera, lo seguira dove el vadi. Il quale primo 
scudiero trinchiant commett«ra il carico di la corneta del 
Stato ad luno di quelii di esso stato quai li parira megliô, 
et lo centmaro cbe conduce Âmile de Maili senza altro 
capo, si stringera ala mano sinistra in fronte di la squadra 
de li camberlani et li 300 fanti a piede cbe ala fila avevano 
seguito el dicto Amile de Magli si stringerano, si mette- 
rano ala mano sinistra del dicto Amille, et similmente li 
quattrocento archieri anglesi si metterani) alla mano sini- 
stra de la dicta faoteria da piole secondo che avcrauo ca- 
minato ala fila, sopra II quali quatrocento sara ordenato 
uno bon homo da bene per il capo di questa baiaglia, et 
similmente le quatro squadre de bomini darme de la 
goarda si meterano in fronte a la mano sinistra de loro 
arcbieri. 

La terza bataglia fàra Troilo*^ con cinquecento de li soi 
n. u 
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iànti a piede et le doe compagnie de doi soi fioU tanto ho- 
mini darme, qoanto archieri. li qaalî el dicte Troilo ordi- 
nara par la ISazone et modo de la prima bataglia. 
La qnarta fara M. Antonio da Lignana^S et Gnglielmo da 

Lignana suo nepote" con cinquecenlo fanti a piede del 
dicto iruylOj lo quale li fara coiiUare et goveinare ppi^ il 
suo locotenente quaiche homo da beue et suffîcieote taie 
che li parira. 

La quinta farano le compagnie ài Jacomo Galioto*^ et M. 
Gulielmo de Vergi et cinquecento fanti a piede del Sig. 
de Romcamp'S in la qaale sara al tanto numéro di ordini 
de bomîni darme» archieri et fantaria a piede, et camina- 
rano in tal fila, et si stringerano et meterano in tal forma 
di bataglia che brano le prime tre e qoatro sopradicte 
bataglie. 

La sexta sara formata de altratanto de ordeni dbomini 
darme, archit^] i e fanti a piede, et caminara in tal fila, et 
cosi si stringcra et mctcra in taie forma di bataglia como 
la quinta; la quale sexta sara facta di le compagnie del 
Sigr Angelo*^ e de Oliviero di Soma", et de li altri cin- 
quecento fanti a piede del p» Sig. de Roncamp in persona 
in la qninta o sexta battaglia ore li placera pin, et nno suo 
locotenente o (jualche homo da bene in laltra per condurli. 

La septima sara in altratanto ordine de homini darme ar- 
chieri et fanti a piede et caminara in fila et se mettera 
in fronle di bataglia como la sexta. La quale septima si 
formera di le compagnie de don Denis" et le Mows^ di Sa- 
lanova et di loro archieri et de cinquecento fanti a piede 
de Gai in de Varlusch**, et sopra li altri cinquecento or- 
dini un homo da bene» o pto Sig. li ordinara per valersine 
do?e li parera meglio. 

Et quanto ad la octava bataglia, che se fara de Borgo- 
gnoni et Savoini sicondo il numéro di le gente che sarano 
et la qualita de le persone, sara ordinata piu apresso che 
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« potrt dit ordine di earalcare stringere et metersi insieme 
in batagfia di la prima bataglia. 
Ulterius ordina tf» Sig>« saxo la prima bataglia capo so- 

pra tuti li ordini taoto di homini darme arcieri como fanti 
a piede de tloa Mariano, Loyse Talliant et Nolin de Bre- 
nonvilla, lo si^rnore de îlyrlen". 

Et perche Mons. il Baslardo'- c marescalcho dil campo, 
et amato dal p^ Sig. et chel conYiene chel atteDda per tuto 
a sopra taie parte ei namero di bataglie che p*^ Sig. ?e- 
dera essere expediente : per il che non poria attendere a la 
particulare conducta di la bataglia di la casa> p^ Sig. ne 
da lo caricbo al Signer de Glessy*'. 

Ad Troylo** da il carico di la terza bataglia, che he de 
la mita de la soa fantaria et de li homiDi darme et archieri 
de li soi doi fîoli. 

De la quarta bataglia ne da il caricho ad M. Âotonm de 
Lignana". 

De la quinta bataglia Jacomo Galioto ^'^ ne hara il carico. 
De la sesUa ne da il carico a Mons. de Chinnt''. 
Sopra la septima, commette et da il caricho a Monsig. de 
YiUanoTa**. 

Sopra l'octava ordina et commette il Signer di Nenfchia- 
stel**, et si li Sayoini li sono et Mons. de Romont*^ li he, 

p^ Sig. de Romont ne ara il carico ; et in absentia di esso 
S. di Romoiit, Madama et lo duca di Savoya^' cosino del 
p^oSig. U deputeraûo quello che loro parira mecjlio. 

Et in lo aviarsi a camino in una, doe o ire hie seconde 
chel paese sara, le bataglie andarano ananzi. Cioe ciasche- 
dnna bataglia andara in ordine de fila che segue corne pla- 
cera al capo di la bataglia. La taie aia di homini darme sia 
dal canio drito o sinistro, andara nanzi li archieri et fantî 
a piedi in la maniera che segae et seconde che sara lo 
paese» et per compagnia di cento homini darme; e questo 
0 per squadron di 50 lanze o di squadra de 25 lanze o de 
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camerate di sey o di tal numéro cbe li dicti squadroo, 
sqoadre et camerate saraoo fornite. — QaaDto ait arehieri 
e fanti a piede, qnando li homini darme in compagnia in- 
tégra malearano, li dicti archieri et fanti a piede cami- 
narano per centenari integri in nimiero, et senza fare coda. 
Et quando li dicti homenî darme caminarano per sqnadroni 
de 50, li loro archieri e fanti a piede caminarano per 50 
in frota pamaenti, et quando li homini darme cavalcarano 
per squadre de 25, similiter li detti archieri et fanti cami- 
narano per 25 strecti ; et quando essi homini darme cami- 
narano per camarate» li dicti archieri e fanti a piede ca- 
minarano Ht sapra nniti per camerate; éi essi Carano tote 
le altre bataglie» cioe la iem, la quarta, la qointa, la 
sexta, la septima et loctava. Riserrato quella di la casa 
che quando li bominl darme si aviarano in le sqnadre loro, 
li archieri co fanti a piede andarano per centenari, et 
quando pigliarano la fila per camerate essi fanti a piede 
caminarano per 50 et li dicti archieri per 25 tuti duna 
andata, se no li sara comamiato andarc m Ironte. 

Insuper desideraria bene p^** Sig. che per licentia de suo 
fratello el principe di Taranto el Duca d'Âtry " volesse 
intraprendere lo caricho et condocta de la prima bataglia 
che condnce lo Sig. Dislen** et di là seconda che he di la 
casa soa che conduce il Sig. di Glessy, donde richiede pt» 
sao fratello fl principe di Taranto di dame licentia al dicto 
duca, et ad esso duca di acceptame limpresa. 

Etiam requière p^" Sig. a suo fraUilJo el principe, di torre 
la falica e lo carico di condnre la terza bataglia che conduce 
Troyio, et di la quarta che conduce Al. .\ntonino da Lignana. 

Sopra la bataglia che conduce Jacomo Galioto che he la 
quinta, et sopra la sexta p^o Sig. li ordini Mons, lo conte 
Maria'". 

La septima rimane sopra lo capo che he ordinato, et si- 
militer la octava sotto 11 capi che sono ordinati. 
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Ordma p*o Sig. che senza avère rispecto alla brevita del 
tempo di la 8oa partita, quale tuU ?oIta pero non sara pia 
brève che di quattro odi cmqne di; se li Inimiei non ?e- 
nissero ad assidiare qualche piaze o villa : Et cosi qnanto 

al spatio dil ti inpo chel potrano avère iiel spatio chol p*« 
S. metera a camino per il gran numéro di gente et careze 
chel ha, ciascuno Sig. et homo nobile a la piu gran dili- 
geiitia elpresteza che fare sipotera ; tanto in questa terra 
Ginevra, como in li aitri loci dove piu pre&to peDsaraoo 
avère fomite le facende loro, le famo fare, senza nv^ re 
rispecto a grande richeze, ne tropo gran pompa per la lon- 
gera dil tempo che se li meteria per fare cio e la spesa 
sua, che solamente fozano bella mostra, cotte darme, pe- 
noni etbandere seconde che al stalo loro aparteoe, per ve- 
stir loro cotte darme a tute le guarde et ascolte che li sara 
oï diaato et non li vengano senza averle veslite, et cosi per 
vestirle in bataglia, et in luti gli altri loci che li sara or- 
dinato ; et habiano loro penoQô et bandere in puncto per 
dispiegarle similmente. 

Ordina et comanda Sig. a tnti li capi ordinarii como 
capi di caméra qnarteroneri et centenari tanto de fantî a 
piedi et arcieri como condnctieri di bomini darme, di Sni- 
ceri de fanti a piedi como ali capitanei sopra li ordini de li 
arcieri ali capitanei di le bataglie, et ali superiori capi de 
doe bataglie sopra tanto che desiderano compiacerli, te- 
meno et dubitano la iodignatione et essere puniti a suo 
arbitrio, non lassino sutto punitione di morte ad alcune 
gente di guerra trapassar lordine suo in doslogiare, cami- 
nare ne andare et cosi logiare ne stando in bataglia pré- 
sente 0 absente li inimiei, et che li quartieri si faciano per 
doe bataglie insiemoi sopra lo qaale quartîero p^ Sig. or- 
dina che lo snperiore capo sia logiato in queUo qnartiero 
et chel dicto qnartiero sia divise in doi per le bataglie, so- 
pra ciaschono de quali doi quartieri sara logiato il capita- 
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neo de la bataglia, et quali doi quartieri sarano divisi in 
tre qaartieri cioe li doi per li doi conductori et ioro compa- 
gnie de bonUm dame at archieri, et lo terzo per Ja fantaiia 
a piede. Et ii doi qaartieri de li doi condactori sarano par- 
tit] in doi quartieri sotto essi condncteri cioe lano de-dicti 
quartieri per li homini darme del dicto condnctero ; il quale 
dividera poi le squadre, et le sijuiidre in f]iiatro parte per 
lî capi di caméra et la seconda \mii^ iM predictosuo quar- 
liero sara per lo capiteneo di lordine di li centenarj de li 
soi archierif ii quale similiter sara ordioato per li cente- 
nari quarteroneri et capi de caméra de dicti archieri. Et 
qnanto al quartiero di la dicta fiintaria a piede sara partito 
per centenari ; et li centenari per qnarteroni et chamerate» 
et cosi sara £icto di tate le altre bataglie. per il che sara 
partito il campo in qnatro parte parte. Riserrato chel gli 
sera un quinto quartiero che sara per lo maresoaico di bo- 
gie etlo scudero lozatore di la batailla di la predicta soa 
casa. In el quale si lozaraoo durante tuto guesto viagio per 
accompagnar essi marescbalcho et scudiero logiatore di le 
compagnie di p^ S. Joban Disfii'^% et li centinari anglesi 
chel ha ordinato sotto loi. Abrareton*^ et li centinari chel 
a ordinato sotto lui. Gnglielmo de Hartigni"* con2(y0meze 
lanze che similiter a ordinate sotto lui et li cinquecenfo 
fanti a piedi che restano de la desina del dicto Garin de 
Varlusch et lo numéro deli homini darme taie quale el ti- 
rera de ciascuna squadra di le soe compagnie. Li quali bo- 
meni darme archien e meze et fanti a pîml." durante via- 
gio non ritomerano a li ordini di le squadre di Ioro com- 
pagnie et centine. Ma accompagnarano ei dicto marescbal- 
cho de logio et scudiero logiatore di la soa casa. Deslo* 
zando, cammando et lozando non arano altra insegna che 
qnella del marescbalcho di logis comandando chel observi 
strictamente aKdicto marescaleho di logis et interiegua lor- 
dine deU quartieri sopradicti: et che ^oUo peoa di la testa 
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niiino si logi fuori dU campo, ne faon dil suo quartiero, 
ne qaelli di Ion quartier in laltro tanto cosi de li grandi 
como deli particalari qiiartieri, ne etiam chesso marescalco 
di logis sotto simili penali logi persona etli capitanei sotto 
guesta medesima conditione non sofrano alcnno di le gente 
loro dislozarsi fori dcl campo, de li quartieri grandi, ne 
particolari, et se alcuni facessoro lo contrario costringeno 
sotto qnesta medesima pena li capi che sono sotto loro 
tanto grandi como picoli a darli li trasgressori per conse- 
gnarli poi nele mane di p^» S. cbe ne fara fare la justicia 
et punitione. Ûrdînando al capo che sara stato contracte 
per suo disçarico consignare al suc capo el dicto trasgres- 
sore per soa liberatione» chel pred^ suo capo li fazza cedula 
et certification di vreûo riceputo continente il nome del 
dicto Irasgressore, et poi portarla al p*» S. per sua secureza, 
aocio clii sso Signo^"*^ sappia ad clii lhavcra a domandare. 

Et similiter commanda ali dicti capi dal grande lino al 
piccolo, che non soirauo peisona, sotto loro, pigliare, ro- 
baxe 0 prendere victuaglie senza pagare, sinon secondo la 
taxa di p^ Sig. in paise de amici> riservato solamente il 
foragio, strame et ligna et spetialmente non lâssino o so- 
frano Tiolare gesie o femmine alcune et non sparagnino la 
Tita di queUi che farano tal opere> se la loro desiderano 
sparagnare, et masime in paese de inimici non sofrano al- 
cune eclesie o fenamine esserc violate. Ben ho contento p^'* 
S. che si in eclesie gli he de li beni de li inimici retracti 
di esse genlB di uik 1 1 a li possano pigliare, senza tuta volta 
pero tocare ali ornamenti de la chiesa, reliquiari, calice li- 
bri ne a cose che tochi a dire o celebrare lo divino servi- 
tio in qualonche maniera che se sia. £t cosi per questo via- 
gio fozano partire di loro compagnie inte le rihalde et 
putane, et fazano boTere aie gente loro tanto piu aqoa afin 
che siano manco caldi sopra questo mestiero durante el 
predicto viagio. 
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Similiter tutc le gonte loro ilrirstanle et facente execra- 
bili et detestabili sacramenti contro lo nome de Dio et di 
DOStra fede fazano atacare a quakhe roda di careta o in 
loco publico deli quartieri loro, et di et Docte U lassioo li a 
pan et aqua^ et se per questa legiera pnnitioDe non cessa- 
sino, ma continuassino in lo detestabile loro costume» et de 
cio fosslno incoregibili et habituât!, alhora li pigliano et li 
mettano in mano dil suo prevosto di mareschalcho per es- 
sera puniti et correcti secondo larbilrio et ordinatîone dî 
pto sigre et niuna cosa per negligenlia a qnalonche condi- 
tione se sia non lassino impunita de |Hiiiitinne sopradicte, 
a pena di portare e patire loro stessi tal puoitione, et con 
se alcuno transgressore di le compagnie loro ascondarano 
0 non diclararano alcuno transgressore di le sopradicte pro- 
hibitione siano puniti insieme col defecteTOle di simite pena 
chesso colpabile sarà punito. 

Et si lacadesse, che Dio non voglia, ma per sua grande 
bonla, gratia, pieta et misericordia voglia tuti quelli di 
quesle coiiipaguie presservaie, che se alcuiii ili qiialonche 
stato 0 conditione che siano in alcuni altri casi piu gravi, 
bruti villani et detesta'bili contra Dio, nostra fede et lege 
incoresseno : donde ne fosseno alla verita ben certificat!, 
senza per inTidia o torto accnsare alcuno, sotto pena di 
portare pare pena, sotto pena di la Tita li pigliano o co- 
strtngeno U capi sotto chl sono ad pigliarli et delivrarli in- 
continent! in le mani loro e consignarli al preposito di ma- 
rescbalcho per portare taie pena etpanîtionecbe apartegoira 
et como e dicto di sopra, se aicunu avesst; teouto secreto 
alcuno colpabile, senza revelarlo al capo suo o che lo capo 
suo non lo avesse consegnato al prevosio di marescalcho 
secondo lordiuanza del p^» Sig. al quale commanda, sotto 
pena di la testa di punirlo de simile punitione como lo def- 
fectevole. Lo quai caso et crime prega e richiede da li nxh 
meri de li ordini de li saccomani, gente da piede, archieri. 
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meze lanze» homini dairne et dali minori capi sino ali pin 
grandi, che per honore et reTerentia de DiOi ben et honore 
di tuta la compagnia, como loro stesso in particulare, et 
fugire li perieulî ét pene loro ciaschano ben infonnato ala 

verita benza per invidia o favore dalcuno lassare passare 
queste cose sotto dissimulatione ot ascoste, revelarlc ali 
loro capi et capitanei, et essi capi et capilaiiei li consi- 
gneDo ne le mane del suo proposilo di marescalcho como 
edicto a ia fine soperius declarata. Àdmonendo tuti che 
pin gran piacere non li poriano fare, cha de li fare justa 
reT^tione; la qaale non lassara senza remuneratione. Ma 
se per hivtdia o malivolentia aleuni a torto accnsassino, 
siano certi che ncm mmôre punitione portarano e sofrirano 
li falsi accQsatori corne se loro ne fossero colpabili. 

Ullerius, peroclie fra tuti li ordini che sono necessarj in 
uno campo grande e necessario di fare mettere et tenir 
ordine, tanto lordine dil camino di la minuta artigliaria, de 
le tende et paviglioni per iogiar le gente darme, che si po- 
trano portare a cavalo: Sinûliter tati bagazi et victoalie de 
li cabreteri, che si posono pariter portare a cavalo et cosi 
sopra le grande carete et grossa artigliaria, et cosi di le ca- 
rete pesante di bagagio et carete di vivandière et victualie, 
di che da qui ananzi p^» Sig. non a fatto mentione: C!o- 
manda et ordina p^ Sig. che vadano a camino in questa 
forma. Cioe che si le bataglie vanno in una tila ^olamente 
sia per compagnie intègre, squadroni di 50 lanze, squadre 
de ^5 per camerate. La minuta artigliaria andara per lo 
gran camino, ala coda del marescalcho di logis et di la soa 
compagnia per lo dicto camino di lo carezo, o taie cha 
qnesto sara ordinato. Apresso essa minuta artigliaria senza 
che le ponte di essa artigliaria sopra la testa de caratoni 
ne crescano, ne possino luna laltra, vegnirano li si so- 
mieri che portano li paviglioni et robe di esse gente darme 
et isiiiulmeatti le cosse de dicLe geûlo darme ei rote che si 



170 DÉPfiCHES 

portano sopra cariagi, li quali cariagi portanti lanti pa?i- 
glioDi et robe di esse gente di guerra caminarano secondo 
lordine dele bataglie. Gioe, primo, li primi delà prima ba- 
taglia> poi qaelli di la seconda, et eosi conseqaentemeDte 
6l 60si farano le victnalie de esse gente di guerra, cbe si 
porterano sopra ca?ali, et seconde lordine di le loro bata- 
glie et apresso li cariagi dele Tietnalie di le predicte gente 
di guerra, sil gH he alcuno cabrelero che porti victuagiie a 
cavalo si poti a metere drieto aii cariagi che portano le vi- 
ctnalie di le gente darme, senza incrossare ne traversare 
li cariagi di le victualie di esse geute darme, e tenendo lor- 
dine che li sara dato per quelli che sarano commissi per 
lordine del camino tanto di la minuta artiglieria, deli ca- 
breteri portando victoagtia, di la grossa artigliaria, del 
grosso e pesante careto como dil pesante carezo di bagagi 
et victualie. 

A li quali p^** S. consente et a dato licentia et da che pos- 
sino battcre et frapare de bastoni tuti li caratoni di la mi- 
nuta artiglieria, li vadeti di le dicte geuLe darme et cabre- 
teri che mena no il cariagi cosi li caratoni di la grossa ar- 
tigliaria dil grosso e pesante carezo di essi bagagi et vi- 
ctnalie e quelli cbe passarano li loro ordini. Ët li commanda 
et ordîna cbe se non Toleno obedire li amazino. Et la fila 
di le bataglia costegiera sempre mai lartigliaria, careso et 
cariagi dal canto dove li inimici li parano portare danno e 
nocimento. Et se le batagUo caminarano in doe strate, la 
fila de li bagagi cammera Ira le doe fila et strata di le bata- 
ghe^ et se in tre strate e iîle le balaghe andarano, ûoq sara 
altra mntatione a camino ali cariagi, si non che la minuta 
artigheria si dividera in doe strate et ûie, cioe una meta 
tra le strate di mezo et de la mano sinistra, e laltra tra la 
destra, et lo dicto mezo, et similmente U cariagi di le gente 
seguirano lartîglieria in doi strate et cosi li cabreteri in doe 
secoodo cbe li condnctieri dil camino li ordinarano el con- 
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tinnarano le dicte doe strate de li dicti cariagi et vivandieri 
fino al capo de la fila di la septima bataglia, laqaale fara 
tenendo la strata di la fila di mezo, et apresso essa sep- 
tima bataglia si mettera in una fila et camino la grossa et 
pesante artigliaria et lo grosso et pesante carezo di bagagio 
c lo grosso carezo di cabrateri. E la octava che e de Bor- 
gognoni e S:iviiirii si meterano a costiera delà strata di essa 
grossa artiglidua, [jesante carezo di bagagio et grosso ca- 
rezo di cabreteri, sopra li quali averano ioro la guarda et 
conducta. 

Gomanda predetto Sig. al sno marescalcho dîl campo che 
metta mente di deputare gente in nnmero snffitiente et de 
qnalita per m^re a camino e fare ali femigli de 11 cariagi 
di le gentedarme et cabreleri ali caraloni di ta minuta et 

grossa artiglieria, a quelli dil grosso carcho deli bagagi et 
victualie tenere et servare Ioro ordini per la maniera et 
forma predicta, et se quelli che li deputara iiod farano 
Ioro dovere che li punisca corporalmente si mestiere he 
0 cosi como vedera che besogne sara. 

Insnper ordina gente di piu grande auctorita sopra tati 
11 predîcti che mettano mente che li somleri e cariagi di 
gentedanne» cabreteri, 11 caratoni di la minuta e grossa ar- 
tigliaria et li altri caratoni di tuto lo carezo siano sempre 
in puncto al alba del di» et ioanza se bisogno he ; e lui piu 
spesso che potra sia a cavalo iu campagoa, per guardare 
che niuûo cariagio di dicte gente darme caretoni de la me- 
nula 0 grossa artiglieria, ne caretoni di laltro carezo par- 
tano» ne vadano denanzi da la compagoia di la bataglia dei 
marescalco de logis ne piglino camino altro cha quelle che 
da Ioro si sarà ordinato. 

Et similiter ordina predicto Sig. al marescalcho di logis 
che non parta senza sapere dai ^ Sig. Ihora chel vole chel 
parta ; et in quai loco suo piacere be chel campo suo sia 
messo e poàto, o cke pei lo suo mares calGlio dil campo« 
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li abia facto dedarare se per alcuno pensiero o eipedi- 
tione M stesso noo lo po fare et ehe esso maresealcho dil 
campo non pennetta di partire esso maresealcho di logis 
che lo campo et le bataglie non siano in arme et le bata- 
glie in li ordini loro. 

Et quando le dicte bataglie vegnirano ad intrare in campo 
onliiia a li capi di le bataglie et deli ordini tanto homiai 
danne, archieri che fanti a piedc che non intreno puncto 
in esso campo, ma si tengano armati et a cavalo cavalcando 
intorno al quartiere loro; et lo dicto campo accompagnât! 
da loro serritori al piu e meglio che potrano fîno a tanto 
che le loro bataglie et ordini sarano lozati in loro qaar- 
tîeri. Ordineno ad alcnni de li servitori loro, andare a ca- 
▼alcare per campagoa per sapere se gli he novella alcnna 
de li inimici, e cosi mettano mente che le gente loro non 
si dividano in pezzi, ne vadano iogiare fori dil campo pe- 
roche renderano conto al pio Sig. di qiielli che si sparti- 
rano fori dil campo per logis o altramente : et lassino ad 
loro capi di squadra di hommi darme, cetenarj, quartero- 
nierj de dicti arcieri et faoti a piede lo caricho di logiar le 
gente darme ciaschuno nel qoartiero loro. 

Ulterius piace bene al p*» Sig. che li capi di doe bataglie 
e dil qnartiero de dicte dœ bataglie intrate in campo in- 
sieme con le gente loro di esse bataglie si tireno ne li lo- 
zamenti loro, et H stiano per rimediare, se alcuno ramore 
0 debato sopravenisse inlra le predicte gente tanto per lo 
logis del quartiere como altiamente. Niente di m^^no il piu 
spesso che potrano, vadano a vedere in loro proprie per- 
sone como li capitanei dele doe bataglie, conductieri di 
compagnie, capi di ordini darcMeri e ianti a piedi ave- 
rano focto e forano loro dovere de fare caTalcare loro 
serritori ala campagna afin de non essere colti improvisi 
da li inimici, et como arano posto mente, et considerate le 
cantonate et spartimento di loro genti fori dil campo , et 



Digrtized by Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 173 

qnaiido cod le persone loro non ;lo potrano fore, mandino 
gebte di pia grande auctorita di loro serritori per vedere le 
diliigentie et doveri che li capitaoei de dicte bataglie, con- 
dnctteri de dicte compagnie, capi di ordeni de dicti arcbieri 

et fanti a piede averano facto e farano per faiijiiiie vero et 
juslo reporto di le cose sopradicte. 

Et pero che p'» Sig. sa di certo che suo frateilo lo prin- 
cipe et lo duca dÂtri, ali qaali e dato carico : cioe ai duca 
lo carico di la prima seconda bataglia, la quai seconda 
bataglia e di la casa soa, et al predetto suo frateilo lo prin- 
cipe di la terza et di la quarta che conduceno Troylo et M. 
Antonino da Lignana vederano et sentirano, U ordini del 
^ Sig. in tnti lî loro pancti et qualita per tuti qnelli'di casa 
soa et quelli del carico loro essere intertenuti cosi volun- 
tieri como faria p^-^ Sii-. et per h:; gente loro le farano in- 
tertenere e punirano et corrigerano ii transgressori piu vo- 
loTitieri che p*" Sif?. non vorria. Per il che di pene, cor- 
rectione e puoitione aie quale dal piu grande capo fino al 
minimo a sottomisso per costringere a punire o corregere 
le gente loro, et ad ob8er?are le ordinanze predicte, li ex- 
clude et loro fa exempt! da qaelli, et a quelle non intende 
averli sottomissi, ne similmente suo cosino Hons. di Ro- 
mont, 0 altro tal capo che Madama o lo duca suo coslno 
di Savoya metterano sopra li Savoyni. Ali qaali tute volte 
prega, et ah capitanci comanda et tuti altri comanda simili- 
tersotto pena ili la It sta che corregiano et puniscanu et che 
fazano farc qiiello che devono fare et lassarc quelle che dé- 
voue lassare in la forma et maniera sopradicta la gente 
loro in tal maniera che demonstrino a tutto lo monde la 
prudentia loro, diligentia et valore, per lo quale possino 
acquistarsi et haTere honore et bona nominanza per tuto 
hmiverso monde, fore cosa che sia al profite et utilita de 
la predidta Madama et de suo cosino lo duca et casa di Sa- 
voya et di prelibato Sig"^ et di la casa di Borgogna. Per il 
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che prefata Madama et suo cosinodi Sa?oya et esso Signore 
siano teonti îpo Iofo et obligati, et cbe per la panitione 
de crimi comissi et excessi contra U benedetto iiostro Grea- 
tore, preservatione de Tiolatione de cbiesie et femmme, ro- 

bamenti et pigliarie de loro subditi e populi possino acqui- 
stare morito verso Dio, quale li remunerara di merilo per- 
petiio. Alie quale cose accomplire il padre, il liolo et lo 
benedicto sancto spirito li concedano sentimento possaoza 
et Tolonta. 

f Cette ordonnance, tradoite en langue italienne, était jointe à la 
dépèclie de Panigaroîa, datée dn camp de Lausanne, 13 mai 1476, n» 
QXCix. Rédigée pour la guerre de Suisse , elle n'a aucun rapport avec 
les ordonaaiices militaires rendues par le due Cbarles m 1468, 1471 
{De La Barre, 1 c. t. U, p. 283 et suivantes), 1472 {Goïïut, 1. c. p. 1246 
et suivantes) et 147S [(Jhvicl, Monum. Rabnhurg., t. L p. 59 et suivantes), 
qu'on devra cependant consulter pour ce qui concerne la composition 
de diveif corps et l'armenent des gens de gaenre. 

* 1* La fRoîtw» ndUtaire da due comprenant les gentflahommes de la.' 
Chambre et des quatre Etats, les archm du corps, etc.; 2» La garih- 
noble et S' Les troupes à^orfhnnaftce prenant solde. (Voir Olivier de La 
Marche f VEsiat de la maison du dite Charles-ieSardff , publié par Bu- 
dm, Paijs, 1842.) 

* Les gens de gnerre des fieft de Scntrgogne, et lestronpes wokimmm, 

* 2>. Mariono, capitaine de 100 lances d^indonmnoei (Vw la dépAche 
précédente, n* oovn.) 

* NieoJaB, dit NcUn de BoumonvUle, 2* fils d'André, sdgnenr de 

Benguessent, etc., et de Roberte de Marques. {Anselme, grand officier ^ 
V, 833.) n commandait 1000 hommes de pieds des provinces du Nord 
à la bataille de Morat où il fut tué le 22 juin 1476. {Molinei, L c. 1 1, 
p. 208.) 

* Ludavico TaglùuOi, capitaine dé 100 hommes d'armes ttaUeas à la 

solde du duc de Bourgogne, qu'un chroniqueur contemporain, MixcJianeo, 
qualifie de Stremmaiam m miJUtairis m, (But Pai^. Mon. 1. 1, script, 
coL 787.) 

Julio d'AUaviiia, cummaudant de GOO hommes de pieds de la mai- 
son (eata) da doc. La terre ^AUaoiBa dans le royaome de Napira ap- 

partenait h une branche de la maison Cohnna de Bamano, et fut érigée 
en marquisat dans le XYII* siècle. {Imhoff, Geneal Ulustr. ItaUa, p. 242.) 

* l^ks {ou j^mile) de Maïlly, fils 2<i de Jean de Mailly dit le Bègue^ 
seigneur de BesguCf etc., et de Jeanne d'AboraL {Ansehnef L c. t VIU, 
p.66&)nperdit]arâàlloit*le2SljnmUm (JUbM, L e. p. 9ÛB.) 
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^ Mesaire OKpmt de La Man^ capitaine de la garde dn due Char- 
les, etc. 

*° D. Francesrn Tmyh, de Ros^ano, capitaine napolitain au service 
du duc, père de deux iils, François et Alexandre, qui servaient dans 
la compagnie de leur père. (Voir le n* xxxvu, note 8*.) 

Le capitaine Antoine de Lignana. (Voir d-devant le n' ZXX| 
noie 1.) 

M Gvaimme, ffla de Fien» de LignmOf gai aiaSt été toé à la joatnéc 
de Gfandion. 

Le cq^Ulne Jae§m Maeto. (Voir d-demt le n* xxin, note 1.) 

(h'.ilJiVtwr IV de Vergtj, seigneur de Vergy, de Cbamprenti etc. 

(Voir ci-devaut n* lxxvi, note 5.) 

" Jean de Saint-Loup , «e^nmr de MoncJnmps, département de la 
Haute-Saône, capitaine de 500 hommes de pieds, qui commandait pour 
le dne le dége du ch&tean de Ormàeon, dontU gamiaon ri*était rendue 
à kile 28 février précédent (J. 4e Mulkr, L c t Vm, p. 4M.) 

Le seigneur Angélo, fils ainé èa comte ilTtooIas de Ckmpobasso; il 
commandait une partie de la compagnie de aon père alraent (Voir le 

n» xcvi, note 5 ci-devant.) 

*^ OUvier de Somma, capitaine d'une compagnie de lUU lances napo- 

Don Denis, capitaine d*ime eompi^snle de 100 lancée italiennea à 
la solde du duc de Bourg(^pM. Le titre de Don, donné k ce personnage, 
dont le nom de famille ne nona est paa oonna, dénote une oifgfaie 

espagnole. 

Monsignore di Salanom, Salenenve, nom d'une ancienne seigneurie 
et d'une noble maison éteinte de la province de Genevois (Etats-Sai deb). 

Garin de VarlmcJi, commaudaut de 1000 hommes de pieds j son 
or^fine nona est inconnae. 

Lo 8^ de BMmB; Odllanme de La Baume, etiffnmr dfIQÊm, 
conseiller et chambellan du duc de BonTgognCi clietalier de In Tolaon 

d'or. {Anselme gr. qff. t. VII, p. 46.) 

** Antome, dit le grand bâtard de Bourgogne, maréchal-gâaéral de 

l'armée. 

" Jean de Damas, seigneur de Clessy, conseiller et chambellan du 
dne Gharlea, dievalier de la Toiaon d*or. (Jjiaelm^ 1. c. t Yin, p. 390l) 

•* Le capitaine Troglus, de Boaaaiu», père de Jém-F^fm^ et 
^AkxanSvt, (Voir d-desana la note la) 

** Le capitaine AKtaim de L^/nana, Toir d-deams note 11. 

** Voir d-deaana note 18b 

Mgr. de (^kiatU, lisez Mgr. de Ftemua; Jacques de Luxembourg, 
premier du nom, seigneur de FiennoBj neven dn connétable de St-Panl* 
{AMehne^ 1. c. t. 111, p. 736.) 
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«• Villanond; sous ce nom altéré nons pensons qu'il est question de 
mes&ire Jean de Jaucourt, seigneur de Villarnmd, chevalier, conseiller 
et ehiimbeUaii dn dne de Bourgogne qm commaiidait 100 Ituices et 800 
archers à cheval, dans la campajine de 147G. (Voir le compte du tré- 
sorier J. de Vurry, finissant au 30 septembre 1476. De La Barre^ h c 
t n, p. 272.) 

*^ Hmn, txigiimr de Neuchâlel, en Bourgogne, etc. (Voir le n» lvi, 
note 17 d-derant) 

w Jacqws de Savoie, comte de Bomont 

'1 FhOibert J% duc de SoBoîe, et Madeaiie (Toknde de France) du- 
éheeee de SaBok, aa mère et tutrice. 

I* D. F^idène, prinee de Tarente. (Voir le n* xi, note 6 cî-devant) 

S' Jidio Aeq!uao6eaf duc d'A^, gouverneur du prince de Tarente. 
(Voir ci-devant n^ clii, note 1.) 

34 Le seigneur (VlUeni, voir ci-dessus à la note 21. 

Jean <k Luxembourg, comte de Marie, etc., chevalier île la Toison 
d'or, tils ainé du connétable de Saint-Paol; il futtuéà Moratie22 juin 
1476. [Anselme, l c. t. lU, p. 727.) 

^ Joim Dkkjield, capitaine d'archers anglais, chevalier de la Toison 
to. (Voir Molmtt, L & 1 1, p. 129.} 

Au Ueo d* JArureftm lisea ^rin^m; Thomas Ëlwington, chevalier, 
capitaine d'archers anglais, figurait an »ége de Notée, oft il fut Ueasé. 

[Lengkt, t. Il, p. 214.) 

Guillu'm" de Martiffny, gentilhomme bonrguîgnon , (]m ftit l'im 
de ceux qui iireut le vœu de Terre-Sainte, sous le duc Philippe-le-bon, 
en 1464. [Gollut, L c coL 1174) 



ca 

Antoine d'âppiàno au duc de Milan. 

Lannume, le 14 mai 1476. 

Le duc de Bourgogne ne changera pns de canlonnemenl celte se- 
tnainc ; on dit (jue les médecins le lui Uéconseilieal. — Il est positif 
que le docteur Bartholonmt lui a encore ailininislré dimanche der- 
nier (i^mai) une purgalion qui u produit un grand effet; jusque-là 
il ne le tenait point pour ndicalemeot guéri. 
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Un |Mit eorps de troupes suisses (de la garnisi» de Morat) s'élant 
aventuré dans un vHtege (du côté de Pkyerne), le conie de Romout, 

qui en eût avis, attaqua rennemi avec une partie des gens de guerre 
qui sont sous lui, le mit en fuite, lui tua plusieurs hommes et en 
pril quelques-uns qu'il a fait conduire au eainp. pour que le iluc 
puisse les questionner sur les |)ré[);iratifs et les [ilaus des confédérés. 

M. de Viry,qui est revenu Hvot: le eomle de Uonjonl, u'a pas été 
jusqu'à Fribourg, mais il a conféré (au sujet de la paix) avec le comte 
de Gruyère; qui liû a dit que le roi de France poussait vivement les 
Suisses à poursuivre vigoureusement la guerre contre le duc de Bour- 
gogne et qu'il leur donnait l'espérance (d'être soutenus), etc. 

Le sire de Gontay, revenu depuis peu de sa (seconde) ambassade 
près du roi de France n'avait pas encore été reeti. en particulier, 
par le duc de Bouigo^^ne , ce dont on est un peu siu pris diiin'. les 
cercles diplouialiijues de la cour. — Messire Guillaume de Hoctieforl 
explique la chose eu disiuii à ses interlocuteurs que « le duc Charles, 
« son maître, ne fait pas grand fonds sur le roi Louis, et qu'il a rai- 
» son parce que le roi est trop changeant. » — Quant à Tafibire de 
Vaudemont, Sa Majesté a répondu au sire de Gontay. « qu'elle ne 
» s'en était pas mêlée et ne s'en mêlerait point, t — On ne sait ce 
qu'il faut penser ou croire de tout cela. 

Les quatre prisonniers suisses , amenés au camp, ont dit que si le 
duc de Bourgogne s'avançait davantage vei'^ l»'s Suisses, ceux-ci ras- 
sembleraient piomplemenl tous leurs J^en^ pn u venir à sa rencontre, 
et qu'ils [toiuTaii ni réunir une armée dt» iU,UOO combattants, — On 
croit qu'ib auraient parlé d'un nombre bien plus élevé si la peur 
ne les avait retenus. 

L'évéque de Turin (qui était venu à Lausanne pour conférer avec 
la duchesse de Savoie) annonce à l'ambassadeur milanais, avec force 
démonstrations d'allégresse, qu'il a reçu la veille les dernières ins- 
tructions de sa souveraine au sujet du rapport qu'il doit faire au duc 
de Milan, et que celles du duc de Bourgn^^me lui ont été remises dans 
lentiné»' m»''mo par messîre G. de Bochefort , avec hnjutd il s'est 
entretenu ionguement au sujet de sa douîtle mission à la cour de 
Milan, — M. de Rochefoi t lui a dit, enlr autres choses, <|ue l'envoj'é 
napolitain Palomaro éiait un malavisé (foîloj dont il iallait se mé- 
fier, etc. — L'évèque de Turin compte partir vendredi, 17 du pré- 
sent mms, et il prie Appiano d'en aviser le duc, son maître. — Ce 
dernier en prend occasion d'engager, en ami, ce fin prélat à ne pas 
s'en tenir cette fois aux vaines paroles, et d'y joindre les effets, afin 
de couper court pour l'avenir aux intrigues et k tout malenlendu.— 
Il a promis de suivre ce conseil. 

n. 12 
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Illustriss™* et Excellentiss'"'» Sigi"«mio. — (Omissis omit- 
tendis), — MoDsig» di Borgogna Don miitara logiameoto 
questa septimana, alcbuai dicono chél non pare ali me- 
dîci« et Mesr Gali»»' me disse heri sera tarde chel ha moite 
faceDde da expedire prima chel parta. Vero e che Mess*» 
Bartolomeo* gli dette bevere cotta acqua arteficiata dome- 
nica matina ; quale dide lo purgo grànâemente bene paree- 
chie fîate, de certa matoria molancnnicha, e che giamay 
non lha tenuto hene nello se non liora. 

E.sseiido andati alcuni Svvcori solto un pemnio Francho 
a loro modo che a mio modo se puo appellaro una bande- 
rola, verso un castello appellalo Morato in certo riUagio, et 
havendone havuto aviso et notitia Mons'^ de Romone ando 
com parte dele gente che soiino appresso luy* a tromli et 
misseli in fuga et alcnni forono morti, et qoatro ne fece 
coQdm'6 qua a prefato MoDsigi^ per pottere interrogarli et 
examinarli de loro provisione et modt che fanno et inten- 
dano servare. Venne qna cum Mons'"*' de Uomone Mons''®de 
Viri* quai parlo a longo mm Madama, et Mons"*" delà Ghia- 
pella era Y\ présente et non altri. Partiti che forono essi 
duy, dixi a Madama se Mons^e de Viri era stato a Filborgo, 
respuose non, ma chelhaveva bene parlato cum Mons<^di 
Gmera quai git haTeva dicto chel Siff^ Re de Franza faceva 
grandemente soUicitare chessi Atlamani facesseno gagliar- 
damente questa goerra contra Monsi^ di Borgogna donan- 
dogli speranza ecc' 

Parlando heri sera enm Mons»» Gnlielmo dixigU que con- 
clusione ha portato Mons'"« de Contes''; mo rispuose non 
ha parlato ;jnrhora a Mons'% del clie e mezo turhato, et 
suLhiidsc : el S'"'^ Mag" non fa stimii del Ile. ne lo debba 
fare perche c troppo mutabile. Et parlando a longo de 
moite cose sul générale, domanday que sa dire Soa 
de Valdemont% me rispaose: Lo Re dice chel non se 
ne e impazato, ne sene impaza. Per questo pare pur chel 



i^iy u^L^ Ly Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 179 

liabia reflTerfo qualche eosa. Non so que poisare, ne cre- 
dere. 

Li qnatro Svyceri conilacti qna hanno dicto, che approxi- 

. mandosi Mons'"'' de Borgogna verso loro sonno deliberati 
raetterse insiema et venire a Irovarlo, et rhe saraiio de le 
persoiie dece raillia. lo credo dehbiano havpie dicto ma- 
giore summa, se non fosserono statli per paiira. 

MoDsig^ de Tunao*^ questa mattinha recevuto medicina 
et me ha mandato a domandare dicendo noa pottere taj 
uscire de casa per dicta casone. Gitincto a luy me disse cnm 
- nna grandis' dimonstratione de allegreza che heri sera fa 
spazato interamente et bene de la conclosione ha ad repor- 
tare a V. Ex* dal canto di Madama, e che qnesta matina 
Messer Guglielmo Rociforl similiter ^fli ha portato conclu- 
sione circha questa da parte di Muiisig" de Borgogna % col 
quale havendo luy parlato de questa materia a longo, gli 
disse inter celei'a, che Pallomaro'" ern un folio, et pre- 
gomi avisasse V. S. chesso parteria venerdi proximo 17; 
dixigli quanto megUo venesse expedito, pin mi piacena; ma 
gli ricordava como sao partesano, non yenesse cmn pa- 
role, mu cnm veri effecti tronchando in fiitamm queste 
trame et piste (nc)^^. Disse lo faria. 

A la Gelsitodine Vestra me recommando. 

Ex Lusana 14 May 1476. 

Ëjusdem Gelsitudinis vestre 

Fiirmat. Deyotissimus senralns 

Antonius db Aplano. 

A tergo: lllustrissimo Principi et ËxceUeût°^<> Do* 
mino Duci Mediolani etc. 

(Con sigiUo) 

• Messire Guiïïaume de Rochefort etc. 

' Messer BartoloJtieo. le docteur iiartolomeo, médecin ordinftirp de la 
duchesse de Savoie. Eu même temps, il duuuait àeà aoim tiu duc de 
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Bourgogne qfù, pendaat sa maladie, parait lui avoir donaé toute sa 

confiance. 

' Moral, ville tortitiée avec un cliàteau, sur le lac de même nom, 
emifQii êe F^ribomff; cette plue ipd sppwteoait en eomte de Bewmt 
était occupée depuis le commencement de la guerre par les Bernois et 
Fribourgeois qnî pu avaient confié la défense à l'intrépidr rt loyal 
chevalier Adrien de Bubenberg. {SchiUmg, L c. p. 226 et 322.j La gar- 
bImii miisBe de cette plftce aoim tenté une reeomniBWmce du côté de 
Paj/erne, petite ville à 4 lienet (sod) de Mont, |^ée par les troupes 
du comte de Romont 

* PfiUibcrt de Viry, seigneur du Rosey. (Voir la dépArhe du 22 avril 
précédent, n* cluix.) Une. lettre adressée par le comU Lomm de 
Chrujfire an gomemmmt de JFV*kn/r^, en date dn 6 may 1476, rend 
compte de la conférence qui avait eu lien deux jonrs auparavant au 
ch&teau de Vaurus. M. de Viry avait proposé au comte de Gruyère de 
se charger de porter aux Fribourgcois de$ propositùms de paix, dont 
ils auraient discuté ensemble les bases. Le comte s'était refusé à entrer, 
eor ce pohit, en matière, à moins d^ conaentement dn dnc de Bonr* 
gogne donné par écrit, moyennant quoi il était tout disposé à s'employer, 
corps pt bipn, pour le rétablissement de lu paix. M. de Viry était re- 
tourne à Luusanne avec cette réponse. {Lettre du comie de Gruyère en 
laogne française, publiée dans le GmàédtitfBinâmf 1 18|p.582|lferMe, 
ISIS, 8.) 

* Ceci est de tout point conforme au contenu de la lettre du roi de 
France aux Suisses , datée de Lyon, 24 mars 1476, citée plus haut (J. 

Knebel, Diurhm, p. 35-37.) 

* Le sire de Contay, revenu de Lyon, où il avait été envoyé une se- 
conde fois vers le roi Louis XL (Voir la dépèche dn 8 mai précédent, 
n'oxom.) 

' La smepriae de VmÊdemontf en Lorraine. (Toirci-devant le n* olzzit.) 

* Jean de Compey, évêqne de Turin, et membre de la régence de Pié- 
mont. Envoyé par la duchesse de Savoie vers le duc de Milan (voir la 
dépêclio du 10 avril précédent, n» CLXiv), il était venu à Lausanne ren- 
dre compte de sa mission à sa sonveraine qui le renvoya vers le duc 
Galeas-Marîe avec de nonvdles oplicationa. 

^ Le duc Charles, n'ayant pas d'ambassadeur ordinaire à la cour de 
Milan (dépêche 'le rmùaurohi, du 0 mai), chargea l'évéque de Turin 

d'un ine.ssajçe couturme pour le duc Sforza. 

Jean Paloy^/'im. ambassadeur du roi Ferdinand I* dfiNaples. 

" Sur cet imbroglio voyez la dépêche d^J^^iano, du 10 avril 147C, 
n» CLxrv. 
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CCU. 

Fr. Pëtrasamta au duc de Milan. 

Lausanne, le 15 mai U7A. 

Les Yalaiflans n'ont rien enireprô ^ noureaa sur le Val d*Ao6te. — 
Baasoié de ce côté , le gouvernemeni pîémontais ne Test pas sur les 
di^QsItionB des Val-d'Âosiains^ eux-mêmes , dont la fidélité lui est 
suspecte. — 11 rherche à introduire des troupes étrangères dans le 
pays pour contenir 1ns habitants. — A cet effet, il a donné de l'argent 
à un certain J.~Fr. de Ranzo, poar lever une troupe de fantassins , 
qu'il doit conduire dans le pays d'Aoste. 

Depuis que le duc de Bourgogne a déiinitivement reiusé les services 
de memie Hugues (de SauettrUio), le seigneur de Gh&teau-Gttyon 
cherehe à enrftter les hommes d'armes et les coodueteurs subalternes 
de sa compagnie, et principalement JMmvAaHa de Fomm.— Dans 
on banquet que ce seigneur bourguignon a donné, à Turin, au prési- 
dent du Conseil, etc., il a dit que son intention était de réunir une 
troupe de cavaliers et de gens de pieds pour les envoyer dans le 
Val-d'Aosle, etc. — Néanmoins après maints pourparlers on n'a pu 
s'accorder, et on s'es! sôpnré sans avoir rien conclu. — Cependant le 
recrutement pour la Bourgogne continue, mais on commence à se 
moquer de tant de bruit pour un si mince résuilat, etc. 

Illustrissimo et Excellentissimo Signore mio. Deverso 
Valiesaiii ne di Valledagusla non si e pui sentito altro. Forse 
il maie non sara tanto quanto e stato scritto et dato ad in- 
lendere a costoro. Vero che la loro maggiore paura e per 
la infidelitate dili homini proprij di Vailedagosta, et perho 
cercaDo di metterci fanti forestieri, et hoggi hanno dato al- 
chimi denari ad qdo Giohaime Francesco de Ranzo che 
dd>ba fore certi fanti et condnreeli. 

Monsig» di Ghiategoion* poi cbe Mesmer Ugo* fo total- 
mente spizato, che fo qui immédiate Uoppoi chio ebbis critto 
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a V. Cel., fccc ovidentia di volere torre tutti queili cappi di 
squadra et liomiindarmi cherano coo B. Ugo et maxime 
Marchetto da Faenza'; et qui fece una gran mcssa data 
insieme con Moosi» il Présidente'^ et Michèle di Piamonte'' 
dlcendo voleva omnino fare uoa frotta di lanze spezate et 
fanti, sel non fosse may par altro che per mandarli in Val- 
ledagosta. Al fine doppo moite et moite parole hinc atque 
inde, iion i imase dacorUo con niuno. E cosi si sono par- 
lili tutti in modo che ormai ogni homo si comincia qui a 
far beffe di queste sue famé sonza efîello, îionobstantp che 
iay perseveri pur in praochare de far soldati. Forsi il fara 
ma non gH e piu creduto. Ne anche ha poi voluto dare 
qaelli ^ scuti a messer Ugo, qnali io scrissi a V. Geisi- 
tudine. 
Taarini 16 may 4476. 

Ejusdem Celsitudmis Vestre 

FùmuU, Devotissimus servnlus 

Franciscus Petrasangtâ. 

A tergo: IIl»* et Ejp» domino domino meo dno 
Galeaz Marie Sforcie Vicecomiti daei 
Mediolaoi etc. 

Cum sigillo, 

• Miujwis de ChâUm, seigneur de Ch&teau-Guyon. 

* Ugo de Sanseoermo, Toir la dépdche de Pmiigarola, du 7 puû pré* 

cèdent, n" cxci. 

' Le comte Thomas de Faënza est mentionné parmi les condottieri 
enrôlés au service de Bourgogne (voir ci-devant le n' oxcv)} il n'y est 
pas question de Masrùo ou JUisMncM» du m£me nom, maie peut-être 
d'une autre famille de la même viUe. 

« Mrim Champion^ président du Gonseil de Turin, qui avait Buceédé 

dans cette charge à Antoine de Piosasque dans la 2^ moitié de l'an 
1475. {Guichefion, llisknrc de Savoie, t. I, p. 56G, 669.) Aydoùir et lit le 
fils de Pierre CUampianf seigneur de Beauregard en Geuevoi&, et 
de LoÊÊuedsCkiBtie, dame de OwiioeiM-le^Mtel ou pays de Tand. H 
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devint successivement ovêque de MondoiH, et chanceliur dt- Savoie, puis 
évéque de Crenève, et mourut m 1495. (Bastion, ILi-'iL «^u diocèse de Qt- 
nève, p. 87. — ChUH^ Caridie dd Piemonte, 1. 1, p. 37.) 

' Le capitaine Micftel, membre de. la régence de Tiemunt. (Inven. 
tPAcquinOi L ooL 688.) 



ccnL 

Garlo de ViOLis [podestat d'Arpua] au duc db Milam. 

Arouu, IG mai 1476. 

Il mande au duc de Mttao qu'un particalier, arrivant de la Bour- 
gogne, dit et affirme que le duc de Bourgogne avait (ait vœu de ne 
pas bire raser sa barbe avant d'avoir tiré vengeance des Suisses (To- 
dMcftt^— Puis il lui est survenu une maladie qui Ta obligé à rompre 
ce vœu. — Dans Tentrefaite, on a traité de la paix et l'on s*étaitmis 
d'accord sur loiis les points, exeeplé sur un seul : — le duc exigeait 
i[iic les Suisses niissiMit à ras de terre les murailles de leurs villes et 
châleaux-forts \ et ceux-ci n'ayant pas voulu y consentir, les négo- 
ciations ont été rompues. — Depuis le duc s est mis en campagne 
contre une ville qui s appelle Fribourg. 

ni"» et ExiB<> Signore mio. — (Ommis omUtendis.) — 

Apresso in questo zorno e sopravenuto uno altro che vene 
di Borgogna, qualle dice et firma como lo ducha de Ber- 
gogna qualle havea facto un vodo de non lagliarse may ne 
farsi tagliare barba fin a che non se fosse vindicato de li 
Todeschi. la questo ii e supravenuto uua inUrmita molto 
grande per modo che e stato di bisogno se habia fatto ta- 
gliare la barba. Et in questo tempo se pratichato laccordio 
tra loro, et dil tuto herano dacordio excepte duna, che lo 
. prefato duca voleva che li Todeschi butasseno per terra le 
mura de le citade et castelia S et U Todeschi noo bamio vo- 
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lato consentire, et per questo lacordio non ha posutii h i- 
vere loco, ilonde d\o lo duca o andato a campo in quella 
cita che si domaoda t'iliborgo. Et questo e quanto si habia 
haato (ligQO de aviso. Quale ala Ëx« V. marricomaDdo 
sempre. 

Datum Aaona' die 16 may 1476. 
Ejusdem illustris dominatioDis 

Finmt. Servitor fidelissimus 

Karolus d£ VioLis potestas Ânoni. 

A tergo : III™» principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 

cie Vicecomiti et duci Mediolani etc. 

Cum sigiUo, 

I W n'est parlé nulle autre part d'une pareille condition que l6 duc 
Aurait mise à la conclusion de la paix avec les Suisses. 

' v1ho»w, erreur du copiste: Aromi, ville située sur le lac Ma- 
jeur (royaume Lombarde- V énitien), dont les foires étaient très-ûréquen- 
téeg par les étrangers. 



CCIV. 

J.-P. PANIGÀ.ROLÀ aO DUC DE MlLAN. 

Lausanne, le 16 mai 1476. 

Après quelques détails sur ses affair<»f; p^^rsoniiellos, ramhas^adeiir 
parle de l'excessive (îisptt« de vivres qui rècîno dans la villt^ et an 
canjp de Laiisjuint*. — Tout le p:iys fiiviroonaiU est é[niisé par la 
quantité de gens qu'il a eu à nourrir. — Le^ fourrages manquent à 
9 ou 10 lieues à la ronde, et Teo commence à couper les blés en 
herbe pour nourrir les chevaux. — Il est urgent que Taraiée quille 
ces lieux ; quant à lui, Panigarola, il y a dépensé son dernier éeu, 
el si le duc, son maître, ne lui vient en aide U se trouvera réduit 
àalleri rbÂpital, eic. 
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lllmo et EiSP^ Signor mio. (Omwù onUUenêi»,) — 
Ne si poria scrivere io quanta extremita de victoalie e ca- 
restia qui siamo, taoto he finisto il paeae per il grande ca- 
rieho di gente ha sostenuto ; per cavalî si trova qui niante 

a ^5 et 30 miglia longi, cominzano a segare le bîade in 

heiba per darali cavalu in inodo conviene pai tirse de qui. 
Jo spendo ïmo als vita qui, et se la S. V. non si digna 
avermi per ncumuiaiidato, mi trovo al ospedaie» eic. 
Lossana 16 May. 1476. 

Firmat. Servns 

# 

Jo. PBTRUS PANIGAROtA. 

A tergo : IH^ PrincipI et dno dno Galeaz 
Marie Sforlie Vicecomiti dnoi He- 
diolani etc. 

(Cum siijillo») 



ccv. 

Fr. PETRASAISTA au DUC DE Mi LAN. 

Turin, 17 mai 1476. 

Le viee-e^uverneur de Nice mande iténtivemeDt au Conseil de 
Turin que son émissaire a tu , de aes propres yeux , la prise de 

possession d'Avignon par Ips gens du roi de France. — Le duc 
de Bourbon y est entrô en armes, s'est sai'^i fin château papal et 
V a fait arborer les armes et If^s roiileurs fr un aises. — Le duc de 
Bourbon a hautement manifeste 1 liilenlion de purier ses armes dans 
le comté de Niée, etc. — En cxmséquence, le vice-gouverneur de- 
mande au Conseil de pourvoir à la défense de cette viHe. 
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lUustrissino et Ëxcellentiss<no Signor mio, ecc. . . . 
...,.11 predetlo Vicegovematore di Nîza' ha 
anchora seritto al Goosiglio qua in eamdem seotantiani: et 
corne il suo messo vidi togliere et tenire la cita di VigDone 
a Dome del Re essendolt mtrato il Daca di Borbono con li 
soldati et preso il palcho et miso il le arme et insegDe régie*. 
El quale Diic i di Borbono sm ore ha detto et minacialo di 
volere venire a logliere le dette terre, cioe r^izza, etc. et 
ideo costuy richiede si gli facia provisioDe. 

Tauiini 17 Ma; 147». 

Fkrmot, Devotissimus semdiis 

Fraincisgus Petrâsâncta. 

à krgo: pmeipi etc. duo Galeaz Marie Si6r- 

tie Yicecomiti daci Mediolani etc. 

(Cum sigillo,) 

' Vhndio Bomrdi, vice-gouverueur de Nice et lieutenant du gou- 
Teineur Antoine d'Orlier. {Giqffredi, Stor. dette Marittim, col. Ilâ8' 
U34.) 

* Bar la prise i^Ja^non, voir les dépftdies pféeédentei de Lyon, 
7 «fftt 147e, y QLVm, et da Le mimme, 8 mai, n* oxopl . 



CCVL 



J.-P. Panigarola au duc de Milan. 

Lausanne, 19 mai U7e. 

Le duc de Bourgogne vient d e(ivoy*T 7)iY) Imces du côté de Fri- 
bourg pour renforcer les garnisons de la ironllère du nord *, menacée 
par les Suisses. — Le bruii court ^ue ces derniers se préparent à 
prendre roffeiinTe,'ete. 
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lUustrissimo et ËxceUentissimo Signor mio, ecc 

a mandato gia circa 300 lanze verso Fi- 

liborgo a fomire cette terre di confine et loci* a cio Svi- 
ceri non li trovassero disfomiti^ quali daimo voce si amas- 
•ano per venirli a campo, et se intende pure che cercano 
QDirsi, como ala giornata, etc. 

Lossane 19 May 1476. 

SoUos, Servus 

J. Petrus Panicharola. 

. At&rgo: iUustrissimo et exceUeutissimo phncipi 

Duci Mediolani, etc. 

Cum si(fUlo, 

' Savoir les petites villes fortifiées d'Estmiayer , de Pa/yeme et d'A- 
vtnchesj où le comte de Romont avait mis quelques troupes du pays, 
€t que menaçaient les garnisons suisses on allemandes de IViboiirg «t 
d« Moral 



ccvu. 

ÂiMOlNE D ÂPPIA^O, au DUC DE fiflLAN. 

Lausanne, 98 mai U7$. 

La majeure partie des chevaux du canip ont été envoyés, faute de 
nourriture, dans les villages, ainsi qu'on l'avait annoncé. — D. Mor- 
riano, capitaine de 100 lancés (napolitaines) et les hommes d'armes 
de sa compagnie ont conduit leurs chevaux dans certaines localités 
du côté de la Gruyère, sans prendre des précautions suffisantes pour 
leur garde. — L'ennenii étant survenu en a enlevé plus de 200, 
en aorte que les trois-qiiarts do la troufie se tronveot démonléa. — Le 
duc do Bourgogne, qui se trouvait au camp, est ontié , dit-on , dans 
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oiw gnodâ colère et ft fût arrêter le capitaine ai «pieUques-uns de 

ses hommes d'armes : puis il est rentré en ville accompagné d'une 
vingiaine de chevaux au plus, toujours fulminaDt cootro TiDcurie de 
ses gens. 

Illastrisâimo et Excellenlissimo Signor mio, etc. — Como 
avisay questi giomi, la magior parte del campo havcva ri- 
mandato li cavalli ali villagi perche trovavano de li strami, 
et tra laltri hayendo Don Mariano Capitaneo di conto lanze* 
maDdato cum li homiDl darme de sue squadre loro cavalli 
ad alCQDi villagi verso Gruera, li teoevaDO simplicemeate 
sttisaltra guardia, et gli inimici gli sonne vennti a tore cir- 
cha 900 cavalli o pio, per 11 qaali quasi tre squadre sonno 
rîmastl a pede, del cbe Monsig» de Borgogna, quai questa 
sera e andato in eampo, terribilraente se tnrfoato , et ba 
facto destruere' esso Don Marianu otiina frotta do suoi ho- 
mini darme, corne Zoanne Petro \nn) avisare piu copiosa- 
niente'*, che e slato présente aie paroie et corozo de Sua 
. Excel!»» quai e ntornaio in questa terra cum circba ^0 ca- 
valli et non piu* sempre folminando. Ala Gelsitudiae Vostra 
mi ricoimnando. 

Ex Lusaima 93 Hay 1476. 
Ejusdem Snblbnitalîs Oestre 

Firmat, Devolissimus servulus 

ANTONIUS de APLAI«iO. 

A tergo: Illustrissimo et excellentissimo domino 
Galeaz Marie Sfortie Vicecomiti Duci 
Mediolani, etc. 

(Cum sigiUo.) 

I Don Mariano. Le titi'e de Don, doimé à ce persuuuage, dont le 
nom de faanille n'est indiqué niiUe part, d&kote une oi^sine espc^nofe. 

Il est désigné dans Voràonnnncr mrîtfmre, n* 00, comme capitaine (PlUie 

compagnie de 100 lances napolitaines?). 

* Il faut poiit-êtrc lire ddenerc, à moins qu'on ne traduise destruere 
par destituer, ou catii$er*&ux-gage8. 
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' P(wi{/arola ne dit rien (lans ces dépèches àp cet incident: quant 
»u fait de ia capture des chevaux au nombre de 120 (et non 200), elle 
«ùt rédiement Uim le jonr de la JPente^dte, goiTant une lettre de Benie 
à Bàle toite dini les denien jours de mit (J. IGmH 1, c II, p. 6ft.} 



GGVm. 

Déclaration de Charles duc de Bourgogne, 

donnée au duc de Milan touchant la paix avec l'empereur, 

en date du camp de Lausanne ^0 mai 1470. 

• 

Le duc de Bourgogne déclare qn'il a cûmpfb le due de MOan dai» 
le mité perpétuel de paix et d'allianee eondu avec Tempenar et pro- 
clamé en dernier lieu; que le duc de Milan sera considéré conune 
participaotàralKance aussitôt qu'il aura fonneUeiDent déclaré vouloir 
y être compris en ratifiant le traité de paix ; — que lui, duc de Bour- 
gogne , s'engage h faire en sorte que l'empereur accepte rnecessiou 
du duc de Milan et lui en donne acte par une déclaration publique. 

(Copia.) 

Garulus dei gratia dm Bnrgoodie etc. Universis présen- 
tes iuspecturis salutem. 
Pacemquam pei pptuam cum Gesarea Majestate htjs die- 

bus conclnsimus firmavimus et publicavimus pro viribiis,' 
ut [*ai t^sl, studebimns observare. (JiKiniailuKMlum sp(»ra- 
miis imo procul dubio ct edimus Ipsum serenissinium Cp- 
sarem erga nos conferleratosqup nostros efîoctnnim. In 
quorum numéro confederatorum lUustris§imus Dux Medio- 
lani frater et coosaDgaineos noster carissimos locum obtt- 
net non postrenmm. £t quia cum hoc in pace ex iatere 
nostro oomprehendiinns prout comprehensns est: Decia- 
ramos per présentes illam non secus quod nos ipsos p** 
pace firoitar, modo eam apprcAet et ratificet. 
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Gujus approbationem et ratiûcationemaccepturi (aciemos 
per Cesarem publieo interreniente docmnento ^ 

Datum in Gastris nostns prope Lacum Lausannensem die 
36 maij anno domiDÎ MGGGG septuagesimo sexto. 
Manea la flrma, VaUergo e il sigiUo, 

. • Cette décUuwtioii répond à la demande contenae dans la lettre dn 
duc de Milan an éoc de Bonigosne^ «a date dn 11 mai prteéden^ 
n* cxcvin. 



CCDL 

Fr. Petrasamta au duc de Milan. 

Tarin, le 27 mai 1476. 

L'envoyé milanais, qui cherche UmieslesoGeasionsde serenconlror 
avec le seigneur de Château -Guyon pour le faire parler, a lieu 

de penser, d'après ce qu'il lui a dit, que le duc de Bourgogne ne conti- 
nuen» pas les enrôlements de troupes italiennes ; qu'il n'appellera pas 
même à lui celles que M. de Château-Guyon a déjà engagées pour le 
service du duc, et qu i! ne leur sera pas donné d argeni, taiiiqu elles 
n'auront pas passé les Alpes. — Les seigneurs de La Roche fPhil^^ 
Atf) et Da Fay (Emard Bouton J , hommes trés^o tendus et fort «m- 
sidérés, adjoints par le doc de Bourgogne au sire deGhlteaU'Guyon, 
t'eiprimeot dans le même sens. Les uns et les autres espèrent Atre 
bientôt rappelés au-delà des monts. — Messtre Fr. de Cattiglùm, 
avec lequel ils avaient traité pour dix-'huit lances, et qui était venu à 
Turin pour conclure l'engagement, a été congédié. 

» 

Dhostrissimo et Excellentissimo Signore mio. Ritrovan- 
domi. hora con Monsigaore di GhiategaionS maximameiite 
per intendere et trharne qoalche eosa, hieri ne trassl qae- 
sto, che secondo il eredere auo fl Duca di Borgogna dod 
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fara piu soldati in qaesto paese, et anche non condura 
quelli con li qaaii ha capitulato, vel noa ^li serano dato de- 
nari qua; non lo dice tamen affinnati?6, ma pare gli sia 
cognito. E qaesto medesmo ho caTato da MonsigDore de 
Laroehia', quale nna eon Ifonsignor Daffal* sono dati dal 
preditto Duca romo roUatorali et governatori desso Mon- 
signor di Chiategiiioii porsonp assay pratiche et di Inina 
qunlit itc rt reputatione. Speramlo in brevi di ritornarsene 
tutti ultramonti; et inisser Francesco da Castiglione, al 
quale havf'a promesso 18 elmeUi, et che e venulo qua per 
dare la sicorta» ha dalo rîpulsa. 

A V. GeL hDmilmente mi riccommando. 

Tanrim S7 may 1476. 
niustris Dominationis Vestre 

Firmal, Devolissimus servulus 

FRANCISGUS PETRASANCTil. 

A tergo: lUmo et Excell"!» principi et dno dno meo 
metuendissimo duci Medioiani. 

Cum sigillo, 

' Hugues de Châîons, spignoiir de Châtemt-Chnjon. Hugues de ( hà- 
lons-Arlay, né après Tau 1450, avait à peine 25 ans, quand il fut chargé 
par le due de Bourgogne de 1» missioii dont U eife parlé dans eee dé- 
pêches ; c'est pourquoi le duc lui avait adjoint, en qjDaHté de eo&Kils, 
les deux seigneurs bourguignoDS ci-dessus. 

* PJuJipp^ Pot, chevalier, seigneur de La EochfrNolny, conseiller et 
cha iVit ll iii du duc de Bourgogno. [De Txt Barre, 1. c. t. Il, p. 271.) 

^ Kniard Bouton^ chevalier, seigneur Du Fa^^ idem. {1. c. p. 273,) 
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Jean-Augustin de Vimercato, 
conseiller et commissaire ducal, au uuc dl Milan. 

Cdme, le 28 mai 1476. 

n transmet au due de Hilaii deux lettres du commiasaîre du Lac- 
Majeur, relatives aux mouvemenis des Suisses et des Allemands. — 
n a en outre appris d'un citoyen de Lucerne, nommé Louis Relier, 

qui est venu à Côine, qu'on avait reçu en Suisse h nouvelle que le 
duc lie Lorraine, aidé dfs tronpps <h h ville de Strasbourg? Pt do Louis, 
dit le Twir, duc de Bavière, avait recouvré la Lorraine, crnii[i)i>o par 
le duc de Bourgogne dans la dernière cain[>ague ; on assure eu même 
temps que le roi de France lui a prêté main forte. — Du reste, il se 
confirme que les Suisses sont déterminés à prendre TofliMisive contre 
le duc de Bourgogne, et qu^ils délibèrent à Lucerne sur la marche à 
suivre. 

lUustrissimo et Excellenlissimo Signor mio. — Circa It 
progressî et movîmeDti de STyceri et Alamani beri sera bebe 
dal S*' Gonunissario di Lacomagiore le introdiise lettere; 
quale azo rolnto mandare ad V. Ei*^ acio intenda il tuto. 

Qaanto antem sia rli quello chio intendo qua, e stato qua 
Messer Ludovico Celer* da Luccrtia il quai dicc havcr hauto 
novella corne el S'" Diica di Lotoiiagia, la quai provincia 
confina con 'l paose de Argentina', con lo adiiito de M Ar- 
gentinesi et del S. Duca Negro nominato Duca Ludovico di 
Bavera% aoo pero quello potente ma uno altro; ha reha- 
Toto essa provincia de Lotoriugia* hoc est de Lorena*, 
qoale io qoesti passati giomi bareva presa el S. Duca di 
Bregogna, e dice che ba inteso ebe ancbe il Re di Francia 
gliha posto mane. Gnraro de intendere la fermeza di questo 
facto, et di quaoto barero faroue avisato V. S. Qui per 
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quanto ho da Âlamani par se perse?era che Svjrceri deoo 
assaltare il S** Duca de Bregogna, et ancor se dee detenni- 
nare in Luceroa quid fiendum (sic) unde e facta grande con- 
gregatione corne [icr un altra mia ho seripto a V. ISafi^, 

— Corne succédera la cossa subito ne avisaro V. lUma g,^ 
ala quale sempre mi racomando. 

Gomi die 28 May 1476. 

Ëjusdem Vesire Illustrissime dominationis 
Sattos. Fideiissimns serritor 

JOHANNES AUGUSTINUS DE ViCOMERCATO. 

A iergo : lU^o Principi ecc. dno Gaieaz Marie Sfor- 
de Vicecomiti duci Mediolani etc. 

(Cum sigiUo.) 

> Geler, ponr Keller. nom d'une famille patricienne de Locerne, qui 
subsiste eocure à Zurich, eu Suisse. 

> ArgaUinOf la ville de StrAabonrg. 

> LouMi-Ncit oa le riclie, de la bnuicbé de lîancMM; dne de U 
BaTÎère inférieare, mort en 1479. 

* Loin (l'avoir rocouvr*' son pays, le duc de Lorraine, René H, s'é- 
tait retiré à Strasbourg'. Il se rendit à Bâle, où il arriva le dernier jour 
de ftiai (J. Krtebd, I. c. p. 52) eu route pour aller rejoindre l'armée des 
Saisses à Ment {Chronique de Lorraim, L e. eoL lzx.) 



CCXL 

J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



Lausaime, le 28 mai 147& 

Le duc de Bourgogne a élti occupé, pendant les journées du 25 et 
20 de ce iitois, à passer en revue les divers corps de troupes de sa 
maison militaire. — On a &it1a paye è ceui qui se trouvaient pré- 
n. 18 
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sents en armes ; une nouvelle distribulion de trois mois de solde «un 
lieu au plus prochain campement. 

Le 27, sur l'heurt^ dp midi, le duc, armé de toute pièce, a quitté 
Lausanne et est allé camper avec toute l'armée (à Morrem) à une 
lieue au-delà de celle cité du côté de Fribourg. il y passera la jour- 
née du 28 pour rallier tout son maoâfff et le lendemain, Dieu ûdant, 
il continuera è s*avaucer ï la rencontre de Tennemi. — L'envoyé 
milanais part lui-même pour rejoindre le quartier général du due, 
qu'il aceompagnera dans sa marche vers le nord, afin de poavmr au> 
tant que possible informer son maître, jour par jour, de ce qui sur- 
viendra. • — A cetelïelil demande (jue les relais de poste soient bien 
fournis de chevaux; on croit ^'énéraleraent qu'eu ^0 ou 30 jours, 
l'affaire sera faite ou qu'elle aura échoué. — C'est, dit-on, dans l'at- 
tente du résultat que le roi de France temporise à Lyon. 

Avant son départ de Lausanne le duc, armé k la légère , s'était 
rendu auprès de la duchesse de Savoie, avec laquelle il s'est longue- 
ment entretenu, sans autres témoins que messire Guillaume de Rodie- 
fort et le (sire de Gompeys) seigneur de La Chapelle. — Après avoir 
fait collation il y retourna une seconde fois , pour prendre congé de 
Madame. 

Au moment de niunter à cheval le duc déclare à l'ambassadeur Pa- 
nigarula jue Messire Oli\ier de La Marche allait partir [>our la cour 
de Milan, atin de faire connaître au duc Galeas-Marie sou scntimeni, 
qui est d'agir contre la France. — A cet effet le due Charles prie le 
duc de Milan de tenir à la disposiUon du seigneur de La Mardie le 
contingent de troupes milanaises offert précédemment , de manière & 
ce. que 1* ^ le mois de juin ces troupes soient prêtes à partir au premier 
^;nal. — La campagne de Suisse n'est point un obslade qui puisse 
empêcher Vautre expédition, pourvu que les troupes en question soient 
en mesure d'agir avant Tliiver. — Seconder un ami en temps opportun 
et avec promptitude esl un double service qui mérite d'autant plus de 
reconnaissance; et comme le duc de Milan est de tous ses alli^ celui 
auquel lise fie le plus, de même le duc Charles tient à lui prouver par 
des actes que, en se mettant en garde du o6té de la ProYcnce et du 
roi de France, fl n*a en vue que leur avantage commun et leur mu- 
tuelle sécurité^ etc. — Le duc ajoute qu'il faut, pour cela, disposer 
dès è présent toute chose, dételle manière que ie seigneur de La Marche 
puisse revenir promptenient annoncer \ son maître l'expédition d'un 
corps d'armée milnnni'^, sur les points convenus. — Le duc de Bour- 
gogne a envoyé uiessire {Guillaume. Rolin] seigneur deBeanchamp et 
ses gens à Ghambéry et au& environs, et donné l'ordre aux troupes 
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qui liennent garnison h Orh^ i iH-t rejoindre le siredeChâteau-Guyon 
en Piéinoni pour garder ie pas de Siizc et occuper les passages du côté 
de la Provence , alin de couvrir la inarche des troupes milanaises et 
d*issurer en tout casses oommunicstbns , ainsi qu'il sera expliqué 
par le seigneur de La Marche. 

I) a été convenu que la duchesse de Savoie se rendrait à Gex, ac- 
compagnée d^un seigneur de la cour du duc de Bourgogne. Madame 
y sera bien logée et en parfoite sûreté, vu qu'en cas de danger, elle 
n'aurait (prun pas à faire pour franchir ia montagne de Si-Glaude 
et se trouver en Bourgogne. 

Messer Mathm (le médecin lombard) informe l'amba^adeur mila- 
nais qu'il u entendu la veille que le duc disait à niessire 0. de La 
Marche : « Vous resterez XII ou XV jours au plus auprès du duc de 
» Milan, pour attendre l'effet de la demande que vous avez à lui foire; 
» si la réponse est évasive, ou si vous voyez que Ton tnine Taffiiire 
a en longueur, vous quitterez immédi a te me nt la cour et vous revien- 
» drez sur le champ. » 

Le seigneur de La Marche est chargé de prendre en passant les 
lettres de la duchesse de Savoie pour le Piémont et d'ioiormer le duc 
de Miiao du résultat, etc. 

Illuslrissimo Signor mio. Ali 25 et itj dil présente que- 
sto Ex™o S. cioe heri aii.iiizi e îaltro fece fare le mou^tre 
particular di la casa soa et geiililhomini in arme per farli 
dare dinari di pi esente ; dice li fara dare al primo loza- 
mento tre paghe. Heri circa mezo di parti la S. Soa armata 
tatarme foii di Lossaaa^ et col campo e andata a lozare ad 
UDB legba lODgi verso il camino di FiliborgoS dove hogte 
stara per avère ogni uno li; domane deo dante tlrara ananzi 
deliberato andar tanto che trova II inimici. lo etiam in qae- 
sthora mi reduco in campo doTe havendo modo di mandar 
le litière avisaro V. S. a la giornala di qiianlo succédera, 
pero faci mo fornir le poste, perche per ogni uno si stima 
fra 20 di o un mese sara facta o 1:11 ista, et per vedere 
questo fine si stima il Ue di Franza temporiza a Lione. 

pto s., armato como e dicte primo legiermente, ando 
avisitar la 1U^'> Madama* con la quale si tiro poi in caméra 
loro doi; vocatis tantom messer G. Rocbiafort et Mons' 
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di la Ghiapèlla, dove stetero grau pezo. Essendo poi preli- 
bato S. andato a &r collatioDe ritomo annato io tuto a 
prehendere ItcenUa da la p^ Hadama, et cosi sen ando. 

Quando partiva p^o S. de la caméra armato, etc. rai do- 
mando accanto, dicendomi che Ira hogic e domane omnino 
partiria monsig'"^ di la Marchia per venire a la S. V. per 
farii ioteodere lanimo et dispositione soa, quale e di mo* 
versicoDtra Franza'; che pregava la S. V. et cosi li scri- 
Tesse TOlesse promptameate eipedire le gentedarme alias 
offerte como esso mons^ di la Marchia richiederia; in tal 
modo che per tuto lo mexe di zugDO si De potesse valere e 
fosseno iD puncto per partire ; per che li SQiceri dod stor- 
bariano puncto questa impresa como intendera, et se dod 
li ha in sasone che si ne possa valere nanzi linverno, non 
si ne po poi ben valere ne adiutare, e a darli in tempo et 
promptanienle a lamico e doplo servitio e magior obliga- 
tione ; et cosi como la S. Soa a piu fede ne Ja S. V. cha in 
altro colligato abia ai mondo, cosi fi monstrara con effecto 
che quello fara sara per commoDe secureza de tuti doy, et 
che DOD maDCo procura il beoe e stabilimeato ?ostro chel 
sm, et assicurarsi di Pro?eDza et dil p^^ Re*^. 

Item che mi fara cognoscere abla voglia di mere fra- 
ternalmente con V. S. a vila et morte, bene et maie m ogni 
tempo, et essere leale di la fede e promessa verso (nu lIa, 
pero sapia raofare le cosse in tempo, e torre la S. Soa in 
questa dispositione si trova al présente, e como prudente 
adaptarâi al tempo, moDstrando ora lanimo e virtu soa, in 
disponere le cose prestamente ad questo effecto; commin- 
zaodo a lauto di questa, accio esso messer Oliviero di la 
Marchia piu presto se De ritorai god essé gODte darme ex- 
pedito. Id la quale dice non si Tole perdere tempo. 

Disse poi che a?eva mandato mom di Beaocamp' a 
Chiambery c li intorno con li soi ; et che avia ordinato quelle 
gente che sonu ad ûrba in guaroisone andassmo ad Mons'' 
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di Gastel-Gayon ia PiemoDti per fornire quelli passi di Susa 
et verso Proyenza ancora, de li quali si obligaria famé se- 
cnra la S. V. tanto perle gente dame cfae avessino a pas- 
sare di qaa, quanto per ogoi altro caso como per mons*' 
di la Ifarchia n faria dire; in modo ne potra star con 
lanimo sicnro. — Item che ave?a ordinato hogie p*» ma- 
dama andaria ad Gies*^ dove staria accompagnata da un S. 
Borgognono de li soi, e li staria bene e sicura, perche e 
vicina a Borgogna per ogni caso, et como siti fori di la 
porta si monta la moutagoa di Sanglaudo^ che e di Borgo- 
gaa, si che in un passo e in Borgogna: coocludendo per 
adesso stara bene li. 

Hn» Matheo' mi a dicto che laltra sera tf» S. diceva ad 
mons^ di la Marchia stesse con la S. V. 13 o 15 di al piu 
seYede?a effecto di la riqnesta fara. Si minus si levasse 
e venisse via, se vedesse essere menato in longo et per 
parole dilatata la materia. 

Ho ricordato a p*^ S. mandasse a madama a far far quella 
littera da pigïiar colui in Piemonte, et disse lo fara fare per 
moos'' di la Marchia in el passar suo, et portara la expe- 
dîtione avéra ad la S. V. T^niro soUicitatOj ecc. 

Lossana â8 may 1476. 

Firmat. Servus 

J. Petrus Pamicuàroia. 

A tergo: Ill"« principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie dnci Mediolani, etc. 

Cum sigillo. 

' Suivant le Joumai du maître d^hôUl, etc., le duc Charles « partit le 
» 27 mai, apres-âiner, de Lozanne avec son armée et alla camper à 
> Morrain, pays de Savoyo, près le lac de Lozanne, où le légat du Pape, 
» les ax^bouadeun de JSÂIim, ete., le gnÎTireiit > (Lenglet, L c t II, p. 
219.) Momns est un grand village du cercle de Bottens, district â^E- 
chaXlens, au canton de Vaud, à la droite do la grande mut*^ de Lau- 
sanne à Yverdun, et non pas dans la direction de if'ribourg, comme ift 
dépêche poumit le faire supposer. 
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* Ifadame la duchesse de Savoie qui séjournait encore à Lansaane» 

' Voir la dépêche de Panigarola, du 9 mai précédent, n» cxciv, par 
lag^uelle le duc de Bourgogne demandait à Galoas-Marie Sforza son con- 
ema pour faire la guerre aa roi de France qui, disait-il, avait rompu 
les trèreB. 

* Le roi Lods ZI qui avait ttit oceoper par bm gens line partie de 

Ut Provence. 

' Chullaume EoJin, chevalier, seigneur de Beatichamp, conscîllfir et 
chambellan du duc, est porté sur ies rôles de rarmée bourguignonne en 
1468 pour 182 payes. {Histoire des ducs de Bourgogne, éUit. de Brtucel- 
Ittf append. de M. Gachard, t. IL p. 705b) 

* Qtg^ sous-préfeetnre du déperUment de l'Ain, anden bourg et 
eh&tean fortifié an pied oriental du Jura. 

■» La montagne de Si-Clmule (département du Jura), travwsée par la 
route de la Faucille qui conduit en Bourgogne. 

* D, Matheo (de Clarici), Iiombard, médecin du duc de Bourgogne. 
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aa DUC DE Milan. 



Sans date (mai 1176). 

Le correspoiuiaiii transmet à Galea.>i-Marie Sforza uuQ note (*) por- 
tant: que si ce prince, pour conserver ^amitié du due de Bourgogne, 
se sent obligé de lui prêter quelqu'assislaiice contre les Suisses, il eon- 
viendrait de manœuvrer de liçon à ce que le duc Charles se contentât 
d'une coopération indirecte, c'cst-h-dire d^un contingent en argent, 
sans que le duc de Milan fût appelé à lui fournir des troupes et à ex- 
poser son pro[ pays aux représailles. — Dans le cas où ce dernier 
préférerait demeurer caché derrière le rideau, on trouverait, sans 
doute, un prête-nom qui se chartrerait de faire l'affaire. — De cetio 
iuaaière le duc de Mlian pourrait cualeaier le duc de Bourgogne sans 
trop se compromettre vis<&*vi8 des Suisses et de l'arohidue Sigismond 
d^Autrîehe, ses vdisîns. 
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Questo si e el ccdulino*. Sil paressi ala V Sublimita os- 
sere streta a fare alcuna impresa contra de li Svizeri per 
servare lamicîzia de lo 1]ÏP^° duca di Burgognia iaudaria che 
V. S. si ad epsa paresse beae facto, praticasse col preli- 
bato daca di Bargogma cbel tùsse contento che la Y. E^* 
nonponeria a partilo se non de tre cose lana; hoc est il 
dinaro'» e no)n li poneria la gente, nol le sue terre : me ba- 
sta lanîmo de tro?are persona che fara tal impresa, si la 
V. Ex»a vora et parira che V. S. sia quella che facia ; et cossi 
forse la V. Subliiiiita salisfara al Duca di Horgngna et ser- 
fara lamicîzia dcl duca de Storlich'^ et de Svizeri, et queslo 
mcglio intendera Y. quaado sero cum eila; délibéra 
in questo mezo. 

Bisel [senza data]. 

Serviilus E. 111. D. V. 
(Sema firma.) 

A tergo : Pnncipi et Ex*"» don uni) meo Galeaz 

Marie Sforcie Vicecomiti duci Medio- 
lani etc. 

(Cum sigiUo.) 

* Cette noie, dépenrvae de date et de signature, émane très^roliftble- 

ment de l'évêque de Coire, Or(Ud>f des comtes de Brandis, dans le Ty- 
rol, élu en î4r>-'5, mort en 1491. avec le titre de conseiller des Sforze, 
ducs de àliiiui. {S^aher, l'allud. MlkMt., p. 105-108.) Le duc Galeag- 
llbrie entretenait à Coire un agent diplomatique par Pentremiae duquel 
il prenait souvent les avis du prélat. (Voir ci-devant les dépêches à'Axo 
Vif^conH, XL et xlviii.) Quant à la date de la noie le contenu £sit 
supposer qu'elle a été écrite au printemps de l'année 147(1 

* Le traité conclu entre les ducs de Bourgogue et de Mxlau stipu- 
lait, m cas de guerre, on secours mutuel de éOO lanoe» gcarmeB (2,400 
chevaux), on, à défaut, un subside annuel de 90^(i00 ducats <Por. (Gui- 
dienon, 1. c. t. II, p. 125 et suivautes.) 

» Sous ce nom altéré il faut entendre VarchidwSig^imrnid^Axdriche, 
comte du Tyrol, dont les EtatB touchaient au Milanais. 

* Si le mot BiBd est un nom de Heu comme le suppose la place qnll 
tier t 1 II 3 le manuscrit de Milan, Ce dnif être Bissone, village paroissial 
du tlistrictde Lugano (canton actuel du Tesain) ^ui appartenait au Mi> 
Uuais. 
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ccxm. 

« 

Mémoire remis au chancelier milanais, Cecco Simonetta, 
par l'ÉvÊQUE DE Turin [Jean d Compeys], ambas- 
sadeur de la duchesse de Savoie à la cour de Miiau, 
en date du 30 mai 1476. 

L'envoyé (Hémoatais demande que le due de Milan envoie au due 

de Bourgogne une personne expérimentée dans la guerre et qui soit 
en état de diaeuler ks chances d^une entreprise militaire. — Des let- 
tres, transmises par l'intermédiaire des envoyas nnluinirp?, seraient 
insuffisantes, et ne produiraient |)as l'effet qu'on se propose. — En 
cas d'envoi d'un nouvel ambassadeur, il faudrait qu'il fût porteur de 
lettres de créance et d'instructions du duc de Milan pour le duc de 
Bourgogne, rédigées en termes affectueux. 

Le premier artide des instrueiions de ee nouvel envoyé ferait men* 
âon des vives io4)uiétades que le duc de Milan aurait éprouvées à la 
nouvelle de la guérîson du duc de Bourgogne ne loi était pas parvenue 
en même temps qne oeUe de sa maladie, et des vœux qu'il forme pour 
sa conservation , etc. — On engagerait ce prince à éviter les fatigues 
et les travaux auxquels il se livre personnellement avec une ardeur 
nuisible à sa santé, et dont il pourrait, sans inconvénient, se déchar- 
ger sur d'autres. 

ËQ second lieu, l'envoyé dirait que le duc de Milan ne souhaite pas 
moins' que le duc de Bourgogne ranéantissement de ces Suisses , qui 
ne méditent que la ruine, non^seulement des princes , mais de louie 
la noblesse; et s*il ne s'sgissait que de suivie son propre sentiment, 
le premier se joindrait immédiatement \ son msgoanime allié pour 
oODSoromer cette entreprise. 

Mais considérant que dans la lutte engagée entre le duc de Bour- 
gogne et les Suisses , il n'y a de leur côté qu'un ramas de paysans 
(rusticosj, tandis que du côté opposé se trouvent les plus grands sei- 
gneurs et la fleur do la noblesse bourguignonne, dont la perte ne serait 
pas même suffisamment rachetée par la destruction de tout le peuple 
suisse, le doc de Hilan estime qu'il y aurait trop de danger h exposer 
un si grand nombre d'bommes généreux et vaillants aux coups de ces 
loups ravissants ei eruels. — Quand même le doc de Bouigogne ob* 
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tiendrait une victoire complète, que lui en reviondrail-il, sinon la mort 
d'une mullilude d'hommes amis ou ennemis. — La possession même 
incontestée et paisible de luutes les montagnes cl vallées suisses n'ajou- 
terait ps 5,000 ducats par an aux revenus du duc Charles. — Un 
prince victorieux des plus puissante rois de la terre voodra-t-îl risquer 
h vie de œ qu'il y a de plus noble dans la cbrétienlé contre ce qu*i] 
y a de plus vil an monde, sans gloire ni profit pour lui-même en cas 
de succès; tandis qu'une défaite l'exposerait au blâme universel, et 
mettrait dans le pins grand danger ses propres Etats, ainsi qttc ceux 
de l'antique et noble maison de Savoie, si dévouée, de tout temps, à 
la maison de Bourgogne. 

L eiivoyé milanais engagerait le duc de Bourgogne à bien réfléchir 
avant de courir au devant du péril ; et à songer qu'en cas d'un événe- 
ment sinistre qui pourrait arriver, il aurait à se reprocher d'avoir Ira- 
vaillé des pieds et des mains à précipiter un dénouement malheureux 
qui maintenant ne se montre que sous la forme d'un danger éhngné. 
— n serait bien plue glorieux et plus profitable pour le duc de se con- 
tenter des victoires remportées sur le roi de France que de risquer, en 
voulant se venger des Suisses, d'^^tre vaincii tout à la fois parle roi et 
les Suisses. — Il lui serait facile d'éviter ce péril en faisant avec œux- 
ei iKic paix ou du moins une trêve (pii frustrerait le roi des avantages 
t^u il attend de la guerre, et qui laisserait le duc de Bourgogne en 
pleine |>osâession de sa puissance et de sa renommée. 

Si ces remontrances ne produisaient, sur Tesprît du duc Gharles, 
aucun des effets désirés, l'envoyé milanais serait toujours à même 
de modOer son langage selon les circonstances; soit que la Ibrmne 
se déclare pour lui, soit qu'elle se montre prête à lui tournor le dos, 
sans cesser pour cela d'observer les formes de la déférence et du 
respect qui lui sont dus. 

En même temps il serait convenable que ces instructions fussent 
officiellement communiquées par la cour de Milan à la duchesse de 
Savoie qui d'ailleurs en aura contidentiellement connaissance par le 
duc de Bourgogne lui-môme. 

Memaria dot, df» Cicho* per R, D, Episcopum Taurini* 
Oratorem /M"* ducisse Sahaudie 
Die penullima May 1416. 

Videretur couYenientem hune principem debere maDdare 
ad ducem Burgundie personam etiam expertam in arniis 
ut iot«lligat iuteliigeûda, replicaoda. 
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Nec credat iste princeps suûicere mandare litteras pre- 
sentandas per suos ibidem existentes quia oec suffîciet» nec 
bis quibus Ex^ Sua cupit satisfiet. 

Ad?entat mandare oovum oratorem. Is emm qui man- 
dabitur habeat litteras credeotiales parte isUus principis ad 
illom Ducem, et fiant in forma cordiali et affeetionata. 

Piimus articulus iiialiuctioiium suamm existât; sicut 
molcstissimum fuit huic principi intelligere de indisposi- 
tione persone ipsius ducis et laliier quod si quodammodo 
non venissent simultanée nova inlirmitatis et valetudinis, in 
incredibili angustia complus fuissei iste princeps, laudabit 
igitur Deum missus' de sanitatis recuperatioae et suadebit ^ 
que erunt ad ipsius sanitatis perseverationem : maxime la- 
bores non necessarios qnos ex exuberanti magnaoimîtate 
suscipit per propriam personam exequendo eYitare, et que 
possunt Ex«® SuaB ipsius per alios exequi, ut remaneat Ex" 
Suc recentior et longe magib vnibus corporis et animali- 
bus rubustior ad ea ad que mevitabiliter artatur auimo et 
persona se exhibere. 

Dicet ipse nûssas prefato duci sicut princeps iste nil 
magis cuperet quam eliminationem istius Suetensium^ pe- 
xime gentes que cunctis nedum principibus sed etiam no- 
bilibus universis ruinam mînari presumit et taliter quod si 
iste princeps proprios sequeretur affectus cuncta desereret 
ut memoriam istomm deleret, et ut deleretur, apud Ex*» 
ipsius Burgundorum ducis insisteret indcsinenîcr. 

Sed considerans princeps iste qualitatem horuiu cuiu qai- 
bus imnc preliatur qui penitus rn>t ii i existunt, et adeo quod 
inliniti sunt magnâtes in armata ipsius Burgundie ducis 
quorum morte etiam eorum minimi satisfîeri non posset, si 
ad talis necis ultionem necarentur Suetenses omnes. — 
Pericolospm censetur tam copiosum generosissimorum vi* 
romm numerum TOluntati borum sevissimoram et rabido- 
rum Inporum, causante aliquo infortonio quodDens avortât 
summittere. 
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Preterea si ipse domraus Bnrgundie Dox obtinuerit vic- 

toriam, quid inde ? houiinum mortes suorum et adversario- 
rum. Que propter hoc oritur utilités? si enim pacifice pos- 
sideret diix Burgondie omnes Siiotensium regioiies, non 
propter hoc sors augerelur de quinqae miiibus ducatis an- 
nualis proventus. 

Quid igitar? tam gloriosum principem regtim potentis- 
simornm toUos mundi Tictoriam movere débet ut ezperiri 
debeat ?ires totius christianitatis noaiores in personas to- 
taliter abiectas? qnas si debellaTerit, nuUom prorsus bono- 
rem, immo nec utilitatem reportabit: si debellatns fderit, 
quod Deus avertat, victuperium perpetuum, status pericli- 
tationcûi ncdum sni, imo et illiiis vetuslissime et nobiiis- 
sime Sabaudie domus que sibi et suis spinper fuit affectio- 
natissima, ut incessanter patefecit expenentia. 

Dicat missurus dnci Burgundie sepe dicto ut cogitet ad 
quod yenerit, vicinus et qnid egerit postquam venit, et que 
minator statui Sabaudie et quomodo ibi stat et prestola* 
tur in Teritate ut aliquod sinistri contingat, quo mediante 
Taleat qam conspiciet in periclitationis periculo manibns 
et pedibus precipitare ut a periclitatione non évadât. 

Maxima enim differentia profecto existit et impar gloria 
ipsi dno duci Burgundiae, quod in illa repulatione maneat 
quod vicerit regem' et totiens; qiiod si volendo vincere 
Suetenses vinceretur a rege et a Siietensibiis, quod non 
est sine periculo, et maximo, et quod e?itare potest ipse 
dominus dux si velit capiendo aliquem partitum vel pacis 
vei tregue; quo capto recedet rex suo fraudatus desiderio 
^ omnia remanebunt in tnto et dnus Borgandie dux in 
reputatione. 

Adveniente quod dnus Bnrgundie dux nolit intelligcre ut 
discrète agat, poterit missos dicere seeandnm qnod occur- 

rentia requirent. Nam si dnus iiurgundi.jj dux prosperaret, 
esset aliter diceudmu et procedeodum» quod si inimici sui 
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essent in procintu devincendi einn, servatis semper cum 
debito et honestate. 

Postremo erit honestnm quod dnus dux* scribat 
litteram nnam credentialem d. dacisse Sabandie in^persona 

mittendi qui habeat omnia communicare ipsi dne doctsse, 
que etiam sciret omnia ab ipso d. duce iiui guiidie. 

Manca l'aUergo, la firma e U sigUlo. 

> Cecco SimoneUa, dit 1a (kiktbrm, chancelier et principal ministre 

du duc de Milan. 

* Jean de Compey-Gruffij évêgue de Turin, qui avait quitté Lausanne 
le 17 mai 1476, chargé d*ime mission de la duchesse de Savoie pour la 
eonr de Milan. [Voir la dépécAe d'Appiano du 14 mai, n" cci.) Il était 
propre frère de FkiiÊbeirt,aeignaiir de La dtaj^éOe, conaeiller intime de 

la J\e|_'i.>nte. 

* Gol' ,is-Marie Sforza, duc de Milan. 

* Siu fcruiium, Suitenses, len Suisses. 

* iicqrm, le roi de France. 

* Le duc de MUan. 



CCXIV. 



BALiiiASAR DK GÔME [capitaine de Lugano] 

au DUC DE MlLÂN. 



Lilgano, le 90 mai 1476. 

Rapport d*un eiploiiiteur milanais envoyé pour recoallir des infor- 
mations sur les mouvements des Suisses et des Valaisans. — N'ayant 
rien pu apprendre à Airoïo, dans In vallée Leventine, il a poussé d'a- 
bord jusques dans la vallée (suisse) {VUrseren, sous prétexte d'y ache- 
ter des marchandises. Là on lui a dit ({ue les Suisses n'avaient encore 
fait aucun mouvement pour se meilre en ciunpagne contre le duc de 
Bourgogue. Ayant rencontré sur son chemin quelques hommes armés 
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qui se dirigotient vers le Valais, il s'informa auprès d'eux si les Valai- 
sans faisaient la guerre à la Savoie ; ils répondireni né^Uvement, en 
ajoutant qu'à la vérité les Haut-Yalaisans avaient fait une razzia dans 
le Bas- Valais et enlevé aux Savo\'ards une grande quantité de bétail. 
— Le messager, poursuivant son voyage d exploralion jusqu'à Altorf, 
dans le canton d'Un, s'était assuré que les Suisses n'étaient pas encore 
sortis de chez eux, mais qu'ils se tiennent prêts à se lever en niasse, et 
à marcher contre le duc de Bourgogne, si ce prince s'avance sur leur 
territoire; les oenlédérés ayant décidé, dans leurs eonférenees, de ne 
pas quitter leurs foyers ) moins que le duc ne fasse contre eux un 
mouvement offensif. — Au retour l'explorateur a rencontré de nou- 
veau plusieurs sol4ats allemands, allant en Valais par petites troupes 
de trois à cinq hommes, mais il n'a rien pu découvrir des projets ulté- 
rieurs des Valaisans. 

Jhesus. — et Excell. princeps et domine dne rae- 
tuendissime. In questhora e ritorDato il messo mandalo per 
inteiiilere li movimenti de li Svyceri et Valexani, il quale 
dice che adiungendo m la terra de Âyrolo de Leventina* 
Don ÎDteodendo movimenti alcuni des^i Svyceri. se délibéra 
per potere satisfare ala mente di V. Ëx^ de andare pin 
avaïiti, zoe io la terra de Ursera* demonstrando a com- 
prare mercantie per potere meglio intendere li facti dessi 
Todeschi, senza tmibreza. Et pure dice cbe solnm intese 
che essi Svyceri non facevano movimento alchuno de an- 
dare fora in campo al contrasto del Ducha di Borgognia, 
ma che vidite alchuni per camino armati quali andavano 
armati verso il payse de Valexe; et investigando da essi 
DUDche li Valexani facesseno guerra contra li Savoyni, gli 
respoieno che no, ma che hamano bene facto una corra- 
ria Terso dicto paixe di Savoynl et havevano dicti Valexani 
piglato grande quantitate de bestiame. Da poy dice che in 
on altro di se délibéra andare piu avanti, zoe fin ala terra 
del Torfo' per intendere cbiaramente se dicti Svyceri face- 
vano movimenti alchuni et non ha trovato che fazano al- 
chuno movimento, nisi che stano aparechiati sel Ducha de 
Borgogoia se fara inanti per venire nel suo dominio che 
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tuti se partira no per andare al contraste, et che in lo con- 
seglo hano facto essi Svyceri hano determinato de non . 
partirse da caxa, salvo se lo prelibato Ducha fara movi- 
menti contra dessi Todeschi\ De U Valexani dice Don ha- 
vere inteso altro saho che in el ritornare, ha pure ancora 
Yiduto fanti, chi a tre chi a cinqae che andareno verso Va- 
lexe, pore dice non havere possoto intendere vogliano fare 
moYiimenti alchuni, si che di quanto ha reportato ne faro 
adviso ad V. Excellentia, et achadendo de di in di intendere 
altro, subilo ne daro adviso a V. S. ala quale continue me 
aricomando. 
Ex Lugano 30 may 1476. 

Fidelissimus senritor 

BAtDESAA DE GOHO 

Capitanens Vallis Lngani. 

A iergo: Ilin^o Principî et Ëxcell^^ domino meo 
duci Mediolanî etc. 

Papie — in manibus magnifici Domini Cichi admittantur 
per dominum comissarium Comy. Cito. 
(Cum sigillo.j 

* Airolo, gros bourg dans la Leventine supérieure ou suisse, au pied 
du Sfe-Gotlliiurd, eaaton actaal da Testm. 

* La TBUée sniBae iPVnenn, an nord da St^tlhard, caoton d'ITH, 
cpnnnamqiiaiit avec le Haat^Talais par le passage de la Furea. 

> Tûnfif JUctft chef-lien da canton d^CTfi 

* On doit se rappeler que les cantons primitifs étaient d'avis do re- 
noncer à la guerre ofiFcnsive contre le duc ile Bourgogne et voulaient 
qu'on se renfermât dans la défense du territoire suisse; ils avaient 
même refusé jusqu'alors de concourir h la défense de Morai, comme 
ne faisant pas partie de ce territoire. (AAtZNi^, L c p. 814. «T. KnAdf 
L c p^ 27.) 
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Fr. Petrasanta au duc de Milan. 



Tajrin» 81 mil 1476. 

Avec l'aide du président du corisei! el du protonotaire de Romagnan, 
l'envoyé milanais parvient, p;ir tontes sortes de ruses, h tirer du se- 
crétaire Qu-Puis plusieurs choses dont il fait part h son maître, — 
Ce personnage lui par:iîl tînlièrement Bourguignon , ce scnliinenl se 
décèle dans toutes ses paroles. — D'abord il reprocbe à l'évêque de 
Turin de s'être toujours monlré, soit i Is eourdu duc de Bourgogne, 
80Ît dans le eonseil de Madame de Savoie, comme duekesque; c*estpè- 
dire oomme très-partial en faveur du duc de Milan. Il accuse le pré- 
lat d'avoir mendié auprès du premier une lettre de créance pour le 
second, d'une si grande importance qu'au moment de la signer le duc 
Charles la déchira en morceaux. Néanmoins à force d'importunilé 
il a obtenu l'office qu'il doit avoir remis à la cour de Milim ce n'est 
qu'à grand peine qu'il a obtenir du dnc une courte audience avant 
son départ pour la Lonibardie. — Du-Puis convieulque Madame de 
Savoie a été mal conseillée par lui cl par d'autres, qui l'ont décidée à 
passer les monts. Néanmoins il est persuadé que tout finira bien ; le 
duc de Bourgogne étant assez puissant pour ne pas abandonner son 
entreprise contre les Suisses avant d'avmr détruit Berne. — Il ne 
pense pas que le roi de France rompe ta trêve, ni quil prenne roflên- 
sive contre la Bourgogne ; il croit au contraire à une entrevue pro- 
chaine entre le duc Charles, la duchesse de Savoie et Sa Majesté très- 
chrétienne. 

Tl prétend savoir (pi'i! se trame certaines choses qui produiront un 
grand etîel avant la lin de la présente année. 

Il n'est nullement question que le duc se rende soit à Besançon soit 
ailleurs, pour achever sa guérison ; il ne quittera pas sa bannière et 
suivra son armée. — Quant aux sentiments d*amitié de ce prince pour 
le duc de Milan, Du-Puis estime qu*au fond ils ne sont pas deâ plus 
chauds. — Il a dit de la part du duc de Bourgogne au seigneur de 
Ghàteau-Guyon d'enrôler tous les bons troupiers qui se présenteront 
à lui; que ceux qui ne donneront pas des s6retés à Turin, pourront 
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le faire soit à Milan, soit dans les Elab du marquis MontfemL — Du 

reste, les informations que l'envoyé milanais lient de diverses person- 
nes et particulièrement des gens de cour venant directement du camp 
bourguignon sont, à plusieurs égards, tout-à-fait contraires à ce que 
dit le secrétaire Du-Puis. 

Illustrissiiiio et Excelh^ntissirao Signore luio. E per via 
di Mons^ il Présidente* et molto piu per via del Protono- 
tario (h !^r>rangnano, con ogni dextreza possibileho tratto 
da Puteo^ cio che ho potuto. Qaale mi pare totalmente bor- 
gognoDO. Laffectione del parlare mostra lanimo» 

Primo dici in carico di Monsig"» di Turino' corne in 
corte del Duca di Borgogna etdi Madama, el se feei in tatto 
cognoscere duchescho, cioe ultra misura partiale di V. S. 
et mendicaiiiiu una littera del prefato Duca ad la S. Y. di 
importante sustaotia, quando ella fo fatta, esso Duca do- 
veudola signare, la straccio; et poi tandem a gran pre- 
gtîiera fecifar quella, che gli e slata mandata dietro^ quale 
credo V. S. Ihabia havuta a qaesthora, e che con la ma- 
giore faticha del mondo el impetro ono pocbetto di an- 
dienza dal prefiito Daca anzi la j>artita sua. 

Dici che le cose non sono gia andate bene quanto lay 
et gli altri ehe persnaseno a Madama passare li monti. Sti- 
mavano tamen havevano omnino bon fine, et chel p*» Duca 
si tiene tanto potente che per modo alchuno non abando- 
nara limpresa di Sviceri sirio alla disfactioue di Bernai Et 
che dessorli rotta la tregua, ne di havere offensione dal re 
non ne dubita puncto. Et che tandem sanza alchuno dubio 
esso et Madama si abboccarano con Sua Haesta. 

Del suo andare a Besanzono o altrove per gnarirsi dici 
che non, ma peguira par le bandiere. De vero amore verso 
la S. V. dici che nel intrinseco non ce troppo grassa. 

Demom chel si fa certa strettissima praticha per la qoale 
si vederano cose grandissime anzi il fine del anno présente. - 
Et esso ha detto a Monsig^^ di Ghiateguion*^ per parte del 
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pref» Dace chel debba torre totti queUi boni soldati gli ea- 
pitano qna. Li quali non possendo dare sicnrta qua, la da- 
gano a Milaoo o nel paese del Marchese di Monferrato. 
lo per moite vie et per cortesani proprij venuti di campo 

intendo il contrario de moite cose che costny dici : pur mi 
e parso avisame V. Gelsitudioe^ alla quaie humiimenle mi 
riccornaiido 
Tauiini ullimo May 1476. 
Gelsitudinis Yestre 

Fimai, De? otissimus seimlns 

Franctscus Petrasancta. 

A tergo : Principi et Excellino Dno Galeaz Marie 

Sforcie Vicecomiti daci Mediolani. 

(Cum mgiUo,) 

* Anfrnnr flmmjnon, président du conseil de Turin. 

> Du PuUieo, Du-Puis (Bartliélemi), secrétaire de la dnchesse deSa^ 

foie. (Voir le n" clxxxvi, note G ci-devant. 

* lihêqxif de Turirif Jean de Corapey. 

* Voir la dépêcbe à^Apphvw, du 14 mai, n« cet ci-d<^vant. 

■ Berne, chef-lieu du canton suisse do ce nom, où se trouvait le prin- 
cipal foyer de la guerre suscitée par le roi Louis XI contre le duc de 
BontgogoB et la Savoie. 

* Hngnes de-Chlkne-Arlay, Mignenr de GilUUteiMTtiyoM. 
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CCXVI. 



Baltiiasah de CAme [capitaine de Lugano] 
au DUC DE Milan. 



Lugano, le 1" juin 1476. 

Nouvelles informations sur les mouvements des Suisses. — Un se- 
cond explorateur revenant A*ÂUorf, canton d*Uri, où il se trouvait h 
la date do 29 mai, a vu un bon nombre d'hommes armés et de chevaux 
chai^ de toute sorte d'armes qui y arrivaient. — S'ctant cnqiiis d'où 
venaient ces gens, il lui fui répondu qu'ils venaient de Fribourg, où 
ils étaient nllé? à la rencnnlro du duc de Bonrgngnr, qu'ils s'en retour- 
naient parce que le duc avait renoncé à son enlreitrlso ronlrc les Suis- 
ses, mais qu'on ne savait pas de qnel côté il s'était {Mjrté, — Celtt^ 
nouvelle lui a élu confirmée par d'autres gens de guerre, revenant 
dans leurs foyers, qu'il a rencontrés sur son chemin, et l'on en parle 
publiquement dans les endroits par où il a passé à son retour. 

Yhesus. ^ Illustrissime et EKcellentissime princeps et 
domine domine metaendissime. Âl présente be zonto cby 
on altro mio messo che vene dale parte Svycere, che dice 

che marcoldi proximo passato a hore 22 essendo in la 
tel rn ilol Toi fû ' dcssi Todeschi Svyceri videte moite zente 
armate et con cavali carcgali darme, che zonsero chi; et 
cerchando da essi dove venivano di Filiborgo* dovc erano 
andati al conlrasto del Ducha de Bergognia et clie erano 
partiti de la, perche la Ëxcellentia del predetto Dacha era 
partita da limprexa contra dessi Sviceri^ et che non se sa 
doTO sia andato", dice etiam dicto messo che per camino 
▼enendo in qna in motte altre terre, ha viduto moite altre 
zPMte arrivaro che nlliuiiaveno iil supra ot di queslo nhe 
pubiicâ voce e fuma m quella parte; si cite de quanto ha 
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portato ne fjizo adviso a V. ËiceUenlia. Âla quale eontiDue 
me aricomando. 
El Lugano primo Jany 1476 hora S3'. 
Ejusdem Excellentie Vestre 

Fidelissimus servilor 

Baldesar de Gomo 
GapHaneus Yallis Lugani. 

A lergo: Illustrissimo Principi domino Galeazo 
Marie Sforcie Vicecomiti Duci Medio- 
lani etc. 

la maoilms magnifici d. Gychi. Gito, cito. 
(Cum sigillo.) 

« AUwf, canton d'Uri. 
' Frihourg, en Suisse. 

' La cause tin brnsqno rotonr dans leurs foyers des gnomVr? d'Uri 
et des autres cantons primitifs trouve sa véritable explication non dans 
la faosse nouvelle d^une prétendne retraite da dac de Bourgogne, mus 
dans la discorde qui régnait parmi les Sniaaes. (Voir la dépêche svieantef 
datée de Cdnw, ejwn, n« ooux.) 



CCXVEL 

Antoine d'âppiano au duc de Milan. 

Gez,2jiwiU7e. 

On croit généralement que le rDÎ de Franco, (lui continue, à séjour- 
ner a Lyou^ avec le roi René, y demeure pour voir quelle sera 
I*is8ue de )a lutte engagée entre le duc de Bourgogne et les Suisses, 
et qu'une bataille ne tardera pas à avoir In u entr*enx. — Le résultat 
décidera sans doute de l'attitude que le roi prendra. 

Le duc de Bourgogne n'a point changé ses cantonnements depuis 
qu'il est parti de Lausanne pour aller camper à Morrens. 
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IHuslris^o et ExceUeiid$^<» Sigoore mio; ete. — Qaa se 
ha che] Sig^ Re di Fninza sta continuamente a Lione ciim 
Re Renato* Gredesi generalmente chel dîmori li per ve- 
dere que fine fara qfiesta battaglia, tra monsig" de Borgo- 
gna et Alamani quale se tene se debbia far presto : et se- 
condo el fine di qiiesta guerra, Sua M'^ se deportara. 

Qui e venuto novolla che Monsig''« di Borgogna non ha may 
mosso siio campo doppo la prima giornata chel fece quando 
partite da LusannaV A la Gelsitudine Vostra me ricomando. 

Ex Gaye* 2 Janij 1476. 
EJnsdem Snbttmitatis Yestre 

I^ottssimiis senralus 
Sottùs: ANTONms de Aplano. 

A tergo : Illastiissimo Principi et domino Galeas Marie 
Sforcie Vicecomiti daci Mediolani ecc. 

Cum siffiUo, 

' Le ànc de Bourgogne, campé à Morrms depuis le 27 mai, y de- 
meura jusqu'au mardi, 4 juin, après-diner. (L&tgiet, 1. c. t, IT, p. 219.) 

' La Rôconte de Savoie, suivie de toute sa cnnr, des ambassadeurs 
de Milan, etc., et de 200 à 300 chevaux formant sa garde particulière, 
avait qdtté Laosamie dam les derniws joun du mds de mai pour se 
rendre à Gex. 



ccxvm. 

Ibam-Pierrb Panigarola an duc de Milan. 

Oamp du due de Boorgogne (à Hormif), 4 juin 1478. 

Suivant les dernières instructions de sa cour, Tambassadeur mila- 
nais recommaïuie au duc de Bourgogne de procéder avec prudence 
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et lenteur contre les Suisses» et de ne |M8 exposer, àe rechef, aux ha- 
sards périlleux de la fortune, ses états, eeux de ses dlîés et sa pro- 
pre vie. — II rengage à temporiser el à fatiguer l'ennemi en traînant 
la guerre en longueur, ou du moins à attendre que le seigneur de 
La Marche soit de retour de sa mission auprès du duc de Milan, etc. 

Bien que reconnai'^sant des conseils de son allié et persuadé qu'ils 
lui sont donnés dans un hui bienveillant, le duc Cliarles répond : — 
t qu'il est décidé à ne pas vouloir vivre avec la ooofiisbn d'avoir été 
» défait par m peuple de brutes , et de rester exposé i perdre ses 
» domaines pièce par pidee: — ce qui ne maoquerait pas d*arriver si 
» il s'y mettait ordre. — Vuqu*à l'instigation du roi de France, ou 
» même avec la coopération armée de SaMajesIé, les Suisses Tattaque- 
» nuent à l'improvisle, soit stir un point, soit sur un autre, et rava-< 
» géraient la rk)urgogne, ainsi qu'ils l'ont déjà fait, et le feront con- 
» tinnellemeni. « — Le duc veut en outre rentrer en possession du 
comté de Ferrelle, qui, dit-il, lui appartient légitimement, et il 
mourra à la peine plutôt que de souffrir qu'on lui retienne son bien. 
— 0 Fùl-il certain d'obtenir la couronne impériale en renonçaiil à 
» venger rhonneur de ses armes, il sacrifierait plutdt la eooronne que 
» son honneur. » 

c II sait fort bien qu'en risquant contre les Suisses un^ bataille il 
met en jeu sa propre vie et tout ce qui s'en suit. — Néanmoins il les 
combattra pour se débarrasser d'eux et pour s'affranchir de leur 
obsession. — Une fois vaincus, tous ses Etats seront en sflireté, lui- 
même en sera plus eonsidt^ré, et le roi de France, qu'il poursuivra 
à outrance , se verra obligé de fuir jusqu'à Paris ; — en sorte que 
d'un seul cou[» il abattra deux ennemis à la fois. — Il a confiance en 
Dieu et dans la justice de sa cause pour le succès de son entreprise, 
d'autant que son armée estbeeucoup plus forte qu'à l'ouverture de la 
campagne. Il se dit offensé et provoqué par les Suisses, et mar- 
chera contre eux avec un tel oidre et une telle prudence que la 
victoire lui restera. » — Le duc ajoute , « que les Suisses une fois 
vaincus il dominera sur la Savoie, à la barbe du roi de France; ce 
qui n'est pas un petit avantage: — qu'ayant remporté la victoire à 
l'aide de son propre argent et de ses propres troupes, et sans le se- 
cours d'aucune autre puissance, il n'aurait aucun compte h rendre à 
qui que ce soit , et n'en devra de reconnaissance qu à Dieu seul. — 
telles sont, dit-il, les raisons qui le d^ideut à jouer son vd-iout 
dans une seule campagne. » 

Néanmoins le duc de Bourgogne est toujours dans l'intention de 
feire psrtir le seigneur de La Marche pour le Milanais^ et très content 
d'apprendre que le duc de Milan se ^pose de loi reavoyer prompte- 
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ment c^; seigneur avec sa réponse. — En attendant son retour, le 

(Uic Charles montrera h son allié loule la déférence que méritent 
ses affectueux ronsoi!? on !i'avanrant que pas b pas, en temporisatil 
et en n'arceplaiit la bataille qu'après avoir pris tousses avanlafjes. 

L'ambassaiieur milanais , reprenant la parole pour comballre les 
raisonnements du «lue de Bourgogne, le prie de nouveau de bien ré- 
fléchir avant de raettre tout en jeu sur un seul coup de dé et de se 
confier aux caprices de la fortune ; qu'il exposerait par là, non-seule- 
ment ses propres états, mais en outre ceux du duc de Milan, voisin 
des Suisses; — que tout en admettant la probabilité d*UDe victoire, 
il fallait aussi prévoir la possibilité d'un révéré; l'une et Tautre étant 
<1an-;lf< main de Dieu: — qu'il se pourrait que messiro Olivier de La 
Marche rapportât de Miian telle réponse qui modifierait ses résolutions, 
etc. 

Le duc a répondu: « qu'il nltondrait volontiers cette réponse, 
mais que son honneur exigeait absolument une réparation ; que pour 
se laver de TaiEront qnll avait reçu à Grandson et se tirer ée la mélan- 
colie et des contrariétés dont sa maladie était la cause principale^ il 
était résolu à tout risquer; qu*il préférerait mourir bonorablementsur 
le chaïup de bataille plutôt que de survivre à une défaite; — que si 
la vi(!t()ire se déclarait pour lui, sa gloire et sa renommée en seraient 
d'autant plus éclatantes. » — Comme le duc, à ce que dit Panignroh, 
ne se rond guf^ro aux ari^iiments qu'on lui oppose, il y aurn'.î l'iu- 
lant moins de ohance, dans l'état d'exa-^piTaiiuii et de colère i-oiUrtî les 
Suisstîs où il est, de le détourner de son ilesspin , dans lequel il |>er- 
sistc avec un entêtement que la conlradielion ne ferait qu'augmenter. 

Quant à ce que disent tes lettres de Milan, que les allemands ont 
décidé & Strasbourg, de ne faire aucun quartier aux bourguignons et 
de n'épargner que les prêtres, les femmes et les enfonts; de brûler 
les villes , etc. ; — le duc de Bourgogne déclare qu'il en usera de 
même à leur égard; ce qui lui sera plus facile qu'aux Suisses, ayant 
l'intention de porter la guerre dans leur propre pays. » 

Le roi de Fraiiee, qui n'épargne ni sollicilalions ni [»rûines<e'^ pour 
pousser les Suisses à la guerre, s'est <'ngagé envers eux à ronifire les 
trêves et h entrer en armes en Bourgogne dès qu'ils auroiil pris 
l'offensive , mais il ne remuera point jusqu'à ce qu'il y trouve son 
avantage particulier. CS*est pour cela que le due de Bourgogne, redou- 
tant la malignité du roi de France veut en finir le plus tôt possible 
avec les Suisses et ne pas attendre d'avoir à combattre deux ennemis 
à la fois. — Si les Suisses, comme on le dit, commencent à se réunir 
et à rassembler des forces, c'est qu'ils craignent une entente entre le 
due de Bourgogne et rempereur, auquel ils ne veulent pas obéir, 
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en quoi ils font bien, dit le duc, sachant que Tempereur et les 
princes de l'empire sont ennemis des Suisses et ne cherchent que 
roccysion de les subjuguer ; — ce qui aurait df''jà éti' <'iitr('|iris h la 
suite de la paix de Notiss, si le duc de Bouryogne avait voulu y cun- 
sendr ; — que iiiainitMiiMii Tompereur du consenieineiil du duc de 
Saxe, du margrave df lirandcbourg el d'autres princes d'Allemagne, 
avait conlraclé vis-à-vis de lui rengagement de [irendre les armes 
contre les Suisses; on a même des raisons de croire que l'empereur 
a déjà ordonné en ÂUeroagne une prise dVmes générale, sous peine 
d'être mis au ban de l'empire. — • Il y a plusieurs jours que le proto- 
notaire Hesler a écrit que, dans six semaines ou deux mois, Sa Majesté 
serait en mesure de commencer la guerre, et qu'elle était décidée à 
la poursuivre jusqu'à la défaite radicale des Suisses , pour l'éternelle 
mémoire du cli'tilincnt que méritent leur insolence el leur orgueil. — 
En attendant, le duc (ioit préparer les voies à remperenr. 

Le duc de Bour;^njt,Mie est très salisfail du refus fait par le duc de 
iMilciti a l'ambassudeur aulricliieii de prêter de Targent à rarchiduc 
Sigismond et le premier considère ce refus comme un vrai service 
d^amî et d'allié, et comme un gage de la réciprocité de leurs disposi- 
tions à s^entr'aider dans Tavenir, etc. 

Quant au eonsdt donné par le duc de Milan an duc de Bourgogne 
« de retenir le prince de Tarenle, D. Frédéric, auprès de sa per- 
» sonne, pour qu^il ne prenne pas un autre chemin, • — il suivra 
ce eonseil comme utile, en empêchant, pnr de honnes paroles, que le 
jeune priiii i' .<'(»cliappe de sa cour tant que les cliose^ ne seront pas 
arrangétïs, — Eiiliii , le duc Charles réitère à son allié l'assurance 
cju'en approchant des frontières suisses il marchera les yeux ouverts, 
avec précaution et en tenant compte jour par jour des circonstances. 

lUustris™" et Exceilentis""* Signor mio, etc 

.... Geterum io ho persuaso strecte et ricordato ad 
prefato Sigi^^S como V. S. mi scrive, voglîa contra questi 
Svicerj andare riposatamente et non metersi in periculo di 
fortnna, a tanti sbaragli dil stato sno et de li colligati, et 
di la propria vita, como si vide; ma temporizare et stra- 
care questi populi con H quali etiam vincendo, poco po 
guadagnaro ccc. El voglia sallrm temporizare fino che 

Monsig' di la Mar * ritornato da quella. A queste tiite 

cose risponde riogratiare la S. V. de ii ricordi da quali 
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sa procedeno da vero et perfecto amore, et a bon fine li 
ricorda. Non ess.... S"» Soa deliberata mere al mondo 
con qaesta infaoïia di essare stala rotta da qoesti populi 
bestiali, oe vedersi perdere il sao a paimo a palmo, como 
saria a qaesto modo. Perche ora persuasi dal Re di Franza 
ora con la Maesta Soa si levarano et mo in uno canto mo 
in altro li iaiano i^uerra e damniûcarano como anno 
facto et fanno de continuo. Intendere omnino avcrc Fe- 
reta', et quelle he suo e li specta, e morire in limpresa 
cba ipso vivente vedersi occuparsi il suo, et si fosse certa 
potere essere Impcratore senza la baiaglia, et vendicare 
ihoQore sao, reaontiaria a tal dignita per venire ala bata- 
glia. Ëssere deliberata ogni modo arere a fare conloro, et 
cognoscere bene 11 mette U stato, la vîta et tato a periculo. 
Ma questo fa per liberarsi di qaesta senrâta et assicm'arsi 
di costoro, quai vincendo assicurara li dominj soi tuti, sara 
piu reputato eloRedi Franza fiigera ûno a Parise, quale 
perseguitara, cazara ; fare in un tracto parecchi boni cofpi 
et sppraro in nostro Sig** et in la jastitia; 11 andara facto, 
perche a moito magior exercito chaprima. Le offesa et pro- 
vocata, et andara con tal ordine et maturita mettendosi a 
tal \qû, che spera ia Dio obtegnira. Uiterius, se vince hara 
tuto qaesto paise di Savoya soo, in barba del prefato Re 
di Franza» che non e poco acquisto et di qaesta Victoria a 
niano, salTO a Dio solo, sara obligato, perche... sue gente, 
dinar! c forze senza adjuto di qualunquc ara tenuto lim- 
presa, et a nnlio cha se stesso ara a renderne conlo, quali 
cossH lute li fanno pxponere tuto ad un tracto. iNondimeno 
essere contentissima expedire subito Monsigf« di La Mar- 
cia per vegnire alla S. V. quale ringratia infinitamente dit 
amore li monstra con scri?ere> lo rimaodara presto, con 
bona expeditione, et qualche Tolta in monstrare non a 
manco aoimo et affectione ad qaella» perche andara passe 
passo> e temporizara la bataglia ali inimici sie lo vegnirano 
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a trovare ûno che reda soo avaQtagio, et faciUneoto potra 
essere ritomaio perche, como e dicto, si non eoQ avanta- 
gio non réunira aie mane. 

Replicai corto la S. Soa doTere pensare bene di mettere 
tanto ad ono traeto in pericnio et potere di la foilnna, et 
non solo li mette?a il sno ma queUo anco di la S. V. per 
essere il piu vicino, et como pensava di vinccre, pensasse 
anco quello poieia accadere di perdere, perche la Victoria 
!p dutiia. et in mano de Dio, ot fors! Mons»^ di La Marchia 
riportara lal cossa, che ii panra pigliar altru partito. Dice 
lo intendera volontieri, pur Ibonor suo maie potere stare 
impunito ; item si perdera, spera morira in la iMtaglia bo- 
noreToImente, quando che non, et Yiva, si gettera prima in 
on pozo cba pin Tivere al monde ; ideo per nsire di qnesti 
affiinni, despiaceri etmelanconie che li generano queste sœ 
infinnila delibcrava mette rii tiito ad un tracto. Si vince con 
graode . reputatioue, fama et gloria vivera, si perde con 

el inîi nde perdere la vita. no piu stare al monde, e 

qui per coiilutatione et argumeuli... sapesse adure per il 
présente mi parse diffîcilissimo revocarlo da questo suo 

proposito, in lo qu sta obstinatissimo e pertinace, et 

qoanto pin li argoira tanto pin si scaldava ira et bnpeto 

che da ogni canto butava focho» tanto e sdignato contra 
questi Sviceri. 

Et perche la S. V. scrife ad Argentina* anno condoso 
quesu ne trovarano de qiielii di questa S"^ amazaiii, Ubdi- 
vato puti, preti et donne, el brusare et spianare le terre 
potorano -ivere el rc ; questo medesimo dice ha deiiberato 
la Sig"« Soa ; et affocare et disfare tuto il paise loro, fino 
aie montagne, et quanti ne capitara de loro farli mettere in 
pezi, si cbe andra ad cbi ne potra fare pin a?endo la S^a 
Soa qoesto avantagio che va a casa loro. 

El re di Franza abia promisso loro rompere la goera 
contra qœato Sig*« como loro Ubiano rottaS crede per 
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soUicitudine, persaasione et promesse non manchi, imo si 
tene piu che certo, pero per non soblacere ala malignita 
soa, perche non si movera si non vede suo avanlagio, déli- 
béra finire qui piu presto potra, avendô ad fare con una 
potentia sola, cha aspectare avère a tare con doe. 

Clie mo quesli Svicerj se intliicano ad iiiiirsc e fare il 

sforzo loro, dubitando lintelligeritia e tra la Sig"^ Soa 

e lo Im|)pralûré, noa cercliiuo sottomettersi a la Maesta 
Impériale, dii n crederlo et hanno rasone, perche lo impe- 
ratore e tuti ii Signori de Âlemagna sono inimici loro, et ûdo 
a Nus tenerono qaesta pratica di soUometterli se la Sig^» 
Soa li avesse Toluto consentire. Ora prefato Imperatore es- 
sere in spetiale obligatione con la Sîg^ Soa interreniente 
consensu dil Daca di Saxonia, Marchese di Brandeborgo et 
parecchi allri principi di Alamagna, di tore le arme contre 
essi Sviceri, et credeic gia il (•omandameoto sia laclo di 
metcrsi m airae per AlamaLrna de mandato di la.Maesta 
Soa sotto pona di bainlt) Impériale", che non si po dire 
piu, perche gia piu di ei prothonotario Esler scrisse la , si 
facesse in modospera fra set septlmane o doi mesi la Maesta 
Soa sara in puncto a romperli la gaerra, la quale sono de- 
liberati proseguire, et disfarii di radice, in modo linsolentia 
esnperbia loro sia etema memoria, et a qaesto como e 
dicto dice la Maesta Soa e obligata per spetial promessa. 

Intérim la Sig"^ Soa H fara la via di intertenere Don 
P'ederico' acio nop. pigii altro camino dice la Signoria Vo- 
stra dice bene, che li dara bone parole, et ne fara in 
modo non scapara di qua di parechi di, et essere ncccs- 
sario lario lanto che le cosse siano assestate. — Di la ri- 
sposta lacta per V. S. a lambassatore del Duca di Âuster- 
liche' di non avère il modo di prestarli dinari, ne ringratia 
quella assai, dicendo la S. V. avère facto loffitio dil vero 

amico Ugato, il quale non si dimenticara, et si per- 

snada che' non manco trovarla S. V. di et di effecti 
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dispostissimo verso quella, bastandoli lanimo di reodere di 
se certiâcando la S. V. che cosi como sta salva per 

quella cosi lei s.ira s.jlda pt r riiiL^ratiaudo continuo 

Cf»ii boue parole (juclla île li avisi (la, et fonforlandola ad 
porseverarc perciie lei tara il simile, et (juaoto ad Sviceri 
cooclude che vicinando al paise loro andara cori li occhi 
apertî, et coasultando le cosse sue a la zoroata. Me rico- 
maodo sempre a V. B"^ Sig''^. 
Ex Gastris^ quarto Junij 1476. 
Sattos: Servus 

JOUANNES PCTRUS PANlGAaOLA. 

A ier^: et Excell<» principi dno Galeaz Marie 
Sfortic Vicecomiti Duci Mediolani. 

Con sigillo, 

* Vréfato Siffmn; le duc d T ; urgogue. 

^ M( sr^irc Olivier de La Mardie, qui allait partir pour se rendre à 

la cour de Milan. 
' Le comté de Ferretie. 

* Sira^mtrg, ot le duc de Lorraine fl*était retiré smuPescorte d*ane 
troupe de gendarme» français, et où les députés de la Eaute-Alsace, 

des cantons suisses et do rAutriclie tinrent plusieurs assemblées en 
avril et mai 1476. {Chronique (le Lorraine, 1. c. t. XII, p. LZX. — Ochs, 
Histoire (k Bâle, t IV, p. 324 et suivantes.) 

* Cette promesse, renouvelée dans la lettre de Louis XI aux Suisses, 
en date de Lyony 24 mars 1476, dtée plus haut {T. Knébd, IHarium, L 

c. p. 35 et suivantes), est ruppelée dans deux lettres de Berne nu roi 
du 31 avril et i" juin 1476, où les Suisses en réclament T accomplisse- 
ment en termes aussi vifs que pressants. (Minutes de la correspondance 
A,foUo 456-460, aux archives de Berne.) 

0 L'ordre de prokdre les armes contre les Suisses n'était pas encore 
publié en Allemagne, mais l'empçrenr avait fait (IrfcuJro aux villes 
de htrasbomg, de V>'\\v. etc., de porter aucun secours aux Suisses contre 
le duc de 13ourg«)gne. (J. Knehdj 1. c. p. 53.) 

' Don f^édéric d*Airagon, prince de Tarente, auquel le due de Bour- 
gogne venait de donner un commandement important dans son armée. 

^ L'archidac Si^smond d'Autriche qui était en guerre avec le duc 
de Bourgogne au sujet du rachat du comté de Farrette, et qui soutenait 
les Suisses contre lui. 

** J» Castris; à la date ci-dêbsuë le duc Charles était encore campé 
à Manm». 
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0 

JE4N-ÂUGUST1N DE VlHBRCATO au DUC DE HlLàN. 

C6mo,6jiiinU76. 

Quelques Allemands, arrivés la veille à Gôme, venant du camp du 
duc de Bourgogne , disent quli a raQU de nombreux renforts de la 
Flandre, mais que, depuis leur entrée au camp, ces troupes n*onl 
point teuché de solde et ne reçoivent que les vivres; en aorte quil 
rdgne parmi elles autant de mauvaise volonté que de méconten- 
tement. — Il en résulte un désaccord profond sur la qoastioD desa- 
voir si, dans l'élal de pénurie oii l'armée se trouve, il convient ou 
non de continuer la campagne contre les Suisses, qui dit-on, se ras- 
semblent en grand nombre à Berne, etr. 

Baltazar, marchand bâiois, établi à Côme; croit savoir que l'armée 
bourguignonne s'est avancée jusqu'aux portes de Fribourg (lisez Mo- 
ral), où le dne avait noué des intelligences, mais que l'inlrigue ayant 
été découverte à tempe, 12 citoyens ont été décapités, etc. 

lUiistrissimo et excelleatissimo Signor mio. Heri ^on- 
seno qaa alcuoi Todeschi quali Tenevano dal Doca di Bre- 

gogna, et dieono essere gionte in suo soceorso gente assai 
de le parte di Flandria, quali dopoi son gionte, non po- 
(leno baver dinari dal prelibalo Duca, ne allro adiuto salvo 
de! vivereS sono rimaste duna malavoglia et malconlonle 
in modo che fra loro c graudissima discordia, maxime circa 
questo : an rébus àtantibns in ista penuria se debia prose- 
guir piu ultra vel ne» et dicono che li Svyceri ad Berna sono 
molto potenti et ingrossono a tata m, pur ancora non sono 
saliti ÎD loco alcuno. 

Ceteram Baldesare da Basilea me ha dicto, pur questo 
non e ancora ben ccrto cbel campo de! Duca de Bregogna 
e ad Filiborgo % il quale era It per certo tractato, quale era 
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ne la citade «t bora e discoperto, e dice essere dicapitato 
dodecî dessa citade, di quai cossa esso doca e rimasto 
molto sbigotilo. Studiaro îDtendere la ?eritate «t subito 

daroue aviso a V. 111"* Sîgnoriâ, ala quale sempre mi 
ricomando. 
Comi 6 JuDy U76. 

Fidelissimns senrîtor 

JOHANNES AUOUSTINUS DE ViCOMERCATO. 

A Urqo : Dl"» Principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie Vicecomiti dnci Mediolanî eec. 

Mittaottir per cabalario^ in manibus maguici dni Cichj 
cito, cito, cito, quia important pro re ducaii. 

Cum sigiUù. 

' On a vu ci-dcrant par la dépêche de Pnnigaroh, de Lausanne, 28 
mai, Q" ccxi, qu'une portion de la solde arriérée avait été distribuée aux 
troap€8 le 26 et 26 dn même mois. 

* Au lien de FrûHmrg lit» Morat, dont les habitants, presque tow 
raimmdM, s'étaient concertés avec le comte de Homont , leur légitime 

seigneur, pour lui ouvrir les portes de la ville et en chasser la garnison 
bernoise, commandée par Bubenberg. {SdUUing, l c p.333,et(ie JSotib, 
L C t U, p. 247 -24y.) 



ccxx. 

Fr. Petrasauta an duc de Milan. 

Tarin, 6 juin 1476. 

n apprend, non seulement par des soldats lombards et par des 
hommes d'armes italiens qui chaque jour désertent l'armée bour^i' 
gnonne , mais aussi par des Bourguignons qui ont rejoint le sire de 
ChUeau-Guyon en Piéraoni, que le camp est réduit ft la plus grande 
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p»?nunp. — On parle de famine ot âc misorc , de mauvais îraile- 
meiits el lie int^iirlres. — Des gens dignes de foi et entendus dans le 
métier qui ont assisté r la revue de l'armée assurent ipTelle ne compte 
pas au-delà de oO *îscadrons (sqmdre) d liomines d'armes, cunjposés 
de gens de toute sorte, mal montés, mal armés et mal vêtus, sur les- 
quels on ne peut guère compter. — Les gens de trait farcieii) sont 
en nombre suffisant, bien que mêlés de bons et de mauvais sddats. 
^ Les troupes venues des provinces bourguignonnes, et prineips' 
] ment celles de la Gueldre, étaient arrivées au camp en bon état. 
Mais à l'heure qu'il est elles se trouvent dans le plus grand dénue- 
ment: elles ont vendu Itnir is|nipempnl <'t sont réduites à mendier pour 
vivre. — Par la même raison et à cause des mauvais tmiiomeiits aux- 
quels ils sont exposés, il ne restera au camp que [>eu d'italiens, dés 
qu'ils pourront 1 abandonner sans danger [X)ur eux. 

Dans ses divers entreliens avec des Bourguignons et particuliè- 
rement avec le seigneur de La Roche , gentilhomme accompli et bon 
soldat , qui a fait plusieurs campagnes , soit avec le roi de France , 
soit avec le duc de Bourgogne , et qui a pu se rendre compte des 
forces efTectives dont Tun et l*autre peuvont disposer; Tenvoyé mi- 
lanais s'est convaincu qu'on avait l'habitude, dans ces pays-là, de 
grossir trois ou quatre fois le nombre des gens de guerre sous les 
armes. — Le seigneur de T.a Roche lui a certifié sur son honneur que 
le roi. avec toute sa puissance, ne peut pas réunir au-delà de 10,000 
honuiies d'armes bien montés; — que le duc ne peut jamais ou rare- 
ment atteindre ce nombre, et que même s'il y parvefiait il ne pour- 
rait les retenir longtemps sous les armes. — Petrasanta lui ayant 
démontré que le duc de Milan pouvait, d'un moment à l'autre, mettre 
sur pied un nombre de gens d'armes qui ne serait pos inférieur au 
chiffre susnnentionné , le seigneur de La Roche en est resté tout 
étonné, — disant que , bien qu'on eût au-delà des monts une haute 
idée de la puissance des Sforza, il avait pu se convaincre par lui- 
même que la réalité surpassait encore tout ce qu'on en disait. 

Illustris'"o et Excell™» Signore mio, etc. (Omîssis omit-' 
tendis.) ^ Geteram non solo per soldati Lombardi , che 
vengono o fagono ogni dî di campo, como e Franeesco 
da Labbadia quai p^.sso heri per qiji, et Rubino da Strata 
et altri homini darmi, ma ctlam per Borgognoni proprij et 
di quelli di Monsi^^nore Chiatcgnion* venuti ad csso, in- 
tendo le maggiori extremitate dei moado di quelle campo, 
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maxime de mali trattamenti» povertate, caristia, assassina- 
menti* 

E sono certificato da ▼ajentbnomini nel mestiero, quali 

sono stati presenti aile mosire, et hanno vislo con diligentia 
et examinfito il tiilo, che in csmpo non sono ultra 50 squa- 
dre iti luito dv [iiMiiiui darme*. Glie sono anche squadrette 
maie a cavailo, maie armati, maie vi?stiti et qui la plu parte 
guazamaglia. Ita che io somma gli pare poche genti utile, 
et de farae pocbo coocepto. Ve sono bene arcierï assay ; 
ma tali et qnali et cbiormaglia. 

Et cbe moUi di qoelli del paese del Duca di Borgogna, 
maxime quelli del contato di Geidref quali erano venuti 
assay bene in ordine, maxime con li pelti armati, sono 
adesso riducli a tanta cxtremitate che hanno venduto ii 
pettnrnii et vannn iiietjdicando per amore di Dio, perche ne 
hanno ilenari, ne da vivere, et non possono partire. E an- 
che per li cativi iraltameoti pochi Italiani ci rimarrebbero 
quando se ne potessero venire via sicaramente. 

Io pin volte ragionando cou questi Borg(^oDi qna, ma- 
xime con Monsignore di Laroccbia* quale e soldato, et gen- 
tilbomo schietto, et e stato col Re in campo moite volte, et 
cosi col duca di Borgogna, et sa rendere ragione di quelle 
che fanno et possono fare luno et lalti'o, comprfMido in 
sonmia et cosi conclude costuy, chessi Tramonlani sempre 
danoo fama di tre et quattro voite tanto de la gente cbe 
banno. Giurami la fede sua che may il Re con il suo piu 
perforzo mette insieme pocbo pin che circa lOm cavalli 
utili de genti darme. Et a qaesto numéro non agiugne raro 
0 may il duca de Borgogna ^ et sel gli agiugne non li po 
mantenere moîto tempo. 

Quaiiuij io gli racontay quasi a lionio per homo al me- 
glio che puoti il numéro d" li soldait et cavalli utili dr la 
S. V. chelia lia de presenti, quali non sono mancho del 
detto numéro, gli parsi un gran fatto, et stupendosi molto 
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de ]a grande possanza di V. S. disse cbe veramente Trak 
motntani banno pio tocî cbe effetti : Et cbe la S. V. ha ben 
ancbe lei graode riputatione altramonti, ma doppoi ehe loy 
e di qua, ha iûteso non solo per me, ma etiam per altri 

essere piu gii effecti cbe la fama, ecc. 

Da Torino 6 Giugno 1476. 
Gelsitadinis V. 

Firmai, De?otissimus serrulus 

Frangisgus Petrasangta. 

A teryo: principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 

tie Vicecomiti duci Medioiaoi etc. 

Per postas. Gito, cito, cito. 
(Con sigillo,) 

' srîL'uear de QiàteMi-Giiyoïi, envoyé par le dac de Bourgogne 

eu l'iomout. 

' Comparer les dépêches de Panigarola et lïj^piano de Lausanne, 
lOmaîU?^ n* czct et cxcYid-deraiit 

1 Le comté, soit duché de Quddre, Pays-Bas. 

* Philippe Pot, seigneur de La Modie-Nolay , rmr d-derant U dé- 
pêche de tiOrmoMia, de Turin, 27 mai^n^ocix. 

0 Comparer les notes de M. Gacfumî (appcndke A lldstoire des dues 
de Bourgogne par Barante, t II, p. 70é^705.) 
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CCXXI. 

J.-P. Panigarola au duc de Milan. 

Du camp ^de Thierrens), 6 juin 1476. 

Rapport d*ttD capitaine envoyé par le doc de Bourgogne en recon- 
naissance du cdté de Fribourg. -> Àpvâs avoir traversé Payerne, ter- 
ritoire de Savoie à trois lieues du camp; ville que les Suisses ont 
évacuée depuis peu ; le capitaine s^esl avancé jusqu^à une lieue et 
demie de Fribourg, et, d'après ce qu'il a appris en route, la garnison 
de cette ville ^raît uniquement composée des gens du pays environ- 
nant, les soldats étrangers étant retournés chez eux. — Il a ajouté 
qu'on ne savait rien d'un rassemblement de l'ennemi de ces côtés. — 
Ces renseignements étant en contradiction avec ceux qui lui étaient 
parvenus d'aîlleors, le due a lait partir sur le champ monfldgnear le 
Grand-Bfttard et quelques autres capitaines pour explorer les routes 
et reconnaître le terrain aux environs de Payerne, et pour voir si, 
dans une ou deux joumé(« de marche, l'armée pourrait 8*y rendre 
commodément. Dans ce ras le duc se déciderait i transporter son 
camp à une liene et demie ou deux lieues plus en avant, pour voir 
ce que les enoemis feront, etc. 

Illustrissimo Signormio. Questo S. mando heri sera Mes- 
ser....' con alcuni homini darme etfaDti oltra la montagna 
qui Tîcina' ad vedere che.... 11 era et che senliva. Reffe- 
risce essere stato ad una legha e meza di Filiborgo'^ et aver 
passatoPaemo' alias occapato da Saiceri nnnc abandonato, 
territorio di Savoya ad tre leghe de qni, dove li vicino et 

di la a visto di a firmar li et ehe per qaelli da 

Paerao et altri universaliter Filiborgo non li he guar- 

nisono alcuna di sold.iti foi-eslieri", ma si guaixla por quelli 
di la terra tantum, et che li intorno non li e fama alcuna si 
mettano iDsieme^ che pare straaio et contrario ali avisi si 

n. * 16 
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hanno. P^'' S. maada mo il Bastardo^ ad vedere dicU loci 
presso di Paerno con alcuni attri, et per vedere se in una 
giornata o doe andara li col campo, dore tïcîdo ad doe le- 
ghe 86 fermant poi, o ad una e meza ad vedere cbe farano 
li inimici, ecc. 
Ex Gastris sexto Junii 1476. 

FirmaU , Senrus 

J. Petrus Panicharola. 

A t&rgo: \\\^° principi ft dno Galeaz Marie StorUe 
Ticecomiti duci Mediolani. 

Cum si^Uo, 

' Le (hic, parti de Morre>h-< \c inanli 4 juin après-dtner, alla camper 
avec son armée près du cinUmu de Beaulay, en Savoie; il en partit le 
6, etc. {LengUt, 1. c. t. II, p. 219.) Cest Bwlay-Moffnouj village vaudois, 
■>T6C on ancien cbfcteau, dn eerde de MoUondin, district ^Tvinelom. — 
L'armée campait sur le plateau de Thicrrens, entre Biola}/-3fagmu à 
l'ouest et LiueM à l'est. (Voir 1& dépèche saivante de Fanifforola, du 
8 mai.) 

* Nom illisible. 

> Les hauteurs qui séparent le bassin de la Brotfe de celui de la 
Barine. 

* F^rQwrgo, Fribonig. 

■ Payemtf petite TiUe fortifiée sur la route aetaeUe de Lauanne à 
Berne, par Morat, chef-lieu du district de même nom, canton de Vsnâ. 

Les SuisseR qui s'étnient emparés fie Payemc dans la campagne 
d'automne de l'année précédente, avaient abandonné la place pendant 
que le duc de Bourgogne était campé à Lansanne. {^MlUng, p. 310.) 

< Voir la dépèdie datée de Lwjaiw, i"' juin, n* ocxtl 

^ Moine dit le girmi Mtord de Bourgogne, maréchal-général de l*ar> 
mée dn dnc Charles. 

* Bien que la dépêche ci-dessus soit datée du 6 juin, elle doit avoir 
été écrite \q 5 au soir, après Xocnnrhcr du .^olciî, ]mis(iiu.'le duc de Bour- 
gogne se porta le lendemain sur EsUxmycr, suivi de Vamhamdeur de 
MmUm. (Lengla, l c.) 
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Jean Rûnco [commissaire de Pallanza] 
à J. Â. de VicOMERCATO, chevalier, commissaire général 

à Gôme. 

Pallansa» aor 1« lac Mtgeur, 8 juiA 1476. 

Il mande que peu (Je jours ;iu[i;ir;ivant le capitaine Troyto, s'étanl 
avancé du cùlé des Suisses à la lèle d'une colonne de gendarmerie 
bourguignonne, a rompu et dispersé un rassemblement de six. mille 
allemands qui (pour la plupart] ont été tué». — LuiHméine o^aurait 
perdu que 300 hommes, et ce serait la troisième rencontre où ren^ 
nemiaaraitéléentièrementdéÊiît. — Les Suisses pour avoir la paix 
auraient, dit-on, offert au duc de Don rgogne de lui payer 80,000 
florins du Rhin, et de lui restituer le butin pris à Grandson. — Mais le 
duc aurait refusé, en ilisant qu'il était décidé à les détruire, à moins 
qu'ils ne se missent totalement h sa discrétion, etc. — Les Haut- 
Valaisans occu[ient les passages des Al[)es et ne cessent pas de taire 
des courses dans les terres de la maison de Savoie. 

Magnifiée et exhimie doctor ac strenue miles major plu- 
rimum honorande. Dandomi aviso ad V. M. di qiianto ho 
circhâ la materia delà quale ad essa M. V. gli ho scripto 
li di proximi, dico che.... di proiimi Troylo capitaneo del 
duca di Borgna (sic) si a traynaii fora de Filioborgo persooe 
seû m. di essi Alamaai, )i quali sono morti tuti quanti, 
perseguitando luy con la gente sua darme et denante et de 
dreto« et de la gente predicta non sono morti se non per- 
sone3(K)S et gia Une a qui dicti Alamani sono stati fracas- 
sai! e rotti tre voltc. Ceterum dicti Alamani sono proferti 
ad predicto duca dargli octoginla m. florin! de Reno et an- 
che restituirgii el cariazo tuto quaie essi Alamaniii gli ha- 
vevauo tolto, ma el predicto duca non ha voluto acceptare 
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anze se délibéra totalmeDte desfargli talmente o che U sa- 
rano snbditi say o che pia tosto gli lassan d dominio sao, 
qnando che non mandi ad executione la deliberatione m 
contra loro Âlamani*. Qnilli de Valexio stano ali passi e 
?ano stracnrreDdo ogni giorno per il paese di la Savoja. 
Offerischo ali piaceri de V. M. ala qnale me ricomando. 

Ex PallaDiia' die ^ jimy 1476. 

JoHANNES RONGO de Patlantia, 
docalis commissarius bac majore recomandaLiooe. 

A lergo: Magnifico et eximio doctori ac strenuo 
militi domino Johanni Augustino di Vi- 
comercato ducali consiliario et comis- 
sario etc. dignissimo majori plnrimum 
hoDorando. 

> n s'agit ici de l'expédition du comte de Romont, soit da capitaine 

TroijU), son lieutenant, dont il est parlé dans la Chronique des dumoi- 
nes de Ifeuchâtel (Neuihâtet, 1839, p. 32) : « Le duc Charles ordonna sur 
» la fin de mai huit mille Bourguignons sous l'autorité du comte de 
» Romont poor faire aae et plUage à Pentour de JUbrof, etc. » 

s Ce r^eignement inexact parait ae rapporter anx négoelationa 8nl-> 

vie? à Bâle par le chevalier de Rechberg, envoyé de l'empereur pour 
le retaMissoracnt de la paix. {Lefhr d^. Berne à £âk, du 29 mai 1476^ 

citée par Rodt, 1. c. t. II, p. 138, note 1.) 

^ Faiianlio, Falama, ville du royaume lombardo-véuitien, à l'occi- 
dent du lac tt^jeiir. 
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Antoirb d'Appiano au duc de Milan. 

Gex, 8 juin 1476. 

Plusieurs seigoenin lutpolilains, venaot du eamp du duc de Bourgo- 
gne, sftvoir: le beron de la TorreUa, AwtoneUo dt Campobtuio, et 

d'autres, sont oonduits par l'envoyé de Naples. Palomaro, à ta cour 
de U duchesse de Sevoie, où l'ambassadeur de Milan, Appiano^ se 
rencontre avec eux. — L'entretien roule sur l'armée bourguignonne, 
les seigneurs napolitains parlent du bel ordre que le duc de Bourgogne 
a établi dans son camp, ei du grand nombre de gens de guerre qu'il y 
a rassemblés. — Ils disent qu'il y a une grande dilTérenc»; entre Tétai 
actuel de celle armée et ce qu'elle était au moment de la revue (du 9 
mai) ; les troupes qui alors étaient assez mal années, sont maintenant 
bieo pourvues d'armes de trait, de piques à longues hampes, de larges, 
etc. ; en un mol ils vantent à l'envi Tun de Tautre la puissance du duc 
de ft>urgogne. — Âppiano croit qu'ils parlent contre leur conseienoe; 
d'autant plus qu'il apprend que ces napolitains sont venus à Gex pour 
faire transporter en Bourgogne les bagages et autr^ effets du prince 
D. Frédéric, qu'ils avaient déposés dansent endroil, 

Panigarola écrit à son confrère Appiano qu'il est iridi'ipensable d'é- 
tablir de nouveaux relais de poste à cheval à cause de I éloigneraent 
du camp, et l'invite à faire le nécessaire pour que chacun des cour- 
riers expédiés du camp par le premier soit escorté, d'une station à 
l'autre, par un des ehevaucheurs milanais attachés au second, afin 
que les courriers voyagent en toute s&reté. 

VBp» et fjs^ SigDore mio. — (Omissis omUiendis,) — 
Heri venne qaa il Barone de la Torreila, ÂDtonello de Gam- 
pobasso, Hector Sptna et pareehi altri napoHtani'. Essi 

Barone et Antonello cum Pallomaro aiidarono a Gorte. lo 
subito mi trovay la. Ipsi erano gia giunti a MadamaV Et 
predicavano del grande ordine che mofisignorc de Borgo- 
goa ha misso ne le gente darme« del grande numéro de ia 



230 DÉPÊCHES 

gente cbe Ihaveva in campo, qnaota difterenti era de ve- 
der hora quel campo a qael che lera qaando Sua Signoria 
vide quella monstra*, perche erano meglio armati et me- 
glio in ordioe senza comparatione, et qaesta parte credo 
sia rera per larme che lha facte dare dapoy, per la quan- 
tita de archi, de frize, de lanze longhe et de tarchoni facti 
condiirc in carapo, perche Iiora pareiio génie armalc, dovo 
prima erano genlc assay ilesarinatt;, et in summa mette- 
?ano monsi'înore de Borijoi^na in la ma«[^iûre doria che 
sapevano.el potevaûo predicare. Credo pur clie in qualche 
cosa parlasseno coatra conscientia. Questa matina ho in- 
teso che sonno venuti per condare queste robbe che sonno 
qoa in Borgogna. De qaello seguira avisaro. 

Zohanne Petro Panicharolla me ha scripto essere neces- 
sario mutare le poste da Genevra in qua, perche essendo 
dilongato el campo bisogna levare uno cavallaro de queili 
da Genevra et un aitro de queili dAirnone*, et fare una po- 
sta piu del usato, et chio voglia provedere a una posta che 
dimorara a liollo ' thiy suoy cavallari, accio che nullo di 
queili de V. S. cavalclii senza uno de U snoi, et lo simiie 
fara cum queili de Geneyra, cioe mandara duy altri suoi 
cavallari a stare a Genevra, che cavalchano uno de loro 
quando cavalcara uno de queUi de V. S*"* Spero debbiano 
camînare sicuri. Et si sara avisato de cosa alcuna faro fare 
tutte le provisione possibile. 

Ex villa Gay die 8 junij 1476. 
Ëjusdem Sublimitatis Vestre 

Devotissimus servulns 

AiNTONIUS DE APLANO, 

A tergo: Iliustrissimo Principi, etc. domino Gaieaz 
Marie Sfprcie Vicecomiti ducali (sic) 
Mediolani. 

Per postas; cito, cito, cito. 

Cum sigillo. 
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* Tous les trois faisaient partie de la auite da prince de Tarente. 
' La dachesee de Savoie. 

' Ija rcvnp pasfîcc par le duc Charles, près de Lausajllie, le 9 mai. 

Dépêche (le PnnujarolH^ n" rxcv ci-devant.) 

* Da Nijonc, Nyon, près (k'uève. 

* BollOj RoUe^ petite ville sur le lac de Genève, entre Moijgee et 
Xyon, canton de Yand. 



CCXXIV. 

J.-P. Panigàrola au duc de Milak. 

Du camp en avant de Lucens, 9 juin 1476. 

Le due de Bourgogne e$i parti du eamp de Bioley (le 7 juin) et s'est 
avancé, avec toute rannée, à trois lieues de là du oôlé d*Esiavayer. 
Le nouveau camp est assis dans une position spacieuse autant que 
lorte, aux environs de Montot, à i|iuitre lieues (ouest) de Fribou^. — 
Il y restera jusqu'à ce qu'on sache si les Suisses qui uccupenl Morat, 
villo fortifiée dn la Sonrerninett' de Snrnie, n onvirnn trois lieues du 
camp, évanipron! la place un voudront soutenir un siège. — Sur ce 
point le<s up [ I I i j- uni jiartagées; mais on a lieu de croire que l'ennemi 
tentera de mainteitlr dans cette place, qui est la clé des passages con- 
duisants h Fribourg (et à Berne) ; — on dit même que les Suisses com- 
mencent à rassembler des iSorcés aux environs. — Chemin disant le 
duc Charles avait fait voir son armée, colonne par colonne, aux am- 
bassadeurs et aux seif[neurs étrangers qui le suivaient. — Tous con- 
viennent que cette armée est aussi belle que nombreuse. Les troupes 
d'ordonnance avnienl louché la veille un secojid mois de solde. 

Le gouverneur de Nice, Antoine d'Orlier, est venu résider au camp. 
— Bien qu'il soil souvent admis dans la tente du duc de Bourgogne, 
ce seigneur est rarement appi^ié à prendre part aux délibérations du 
Conseil. — Le frère de la reine d'Auglelerro, Antoine Wydville, lord 
de Seules j qui était arrivé vendredi (7 juin) au camp, a été reçu par 
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le duc de la manière la plus gracieuse ; — il y demeurera deux ou trois 
jçurs, puis il relouniera en Angleterre. 

Le bruit se répand à l'iitslaiu dans le camp, que le cardinal de St- 
Piem-âiix-Uens (Jalien de b-Rovère) a laitson entrée à Lyon, où il 
a été bonofableinent reçu en qualité de légal du Pape ; — mais on dit 
qa^l n'est pas Ubre d*ea partir h sa volonlé. ^ On ajoute que le roi 
de France est toujours à Lyon ou dans les environs de cette ville. 

Dans la matinée du 8 juin, on vint dire au duc que les Suisses, 
rassemblés à deux lieues de là, faisaient mine de vouloir attaquer la 
camp. — Sur celte nouvelle le duc Charles fil immédiatement pren- 
dre les armps ntix troupes, i]ui sortirent ducnmp en bon ordre, co- 
lonne par (Mkmne avec l'artillerie et occupèrent hauteurs voisines. 
— Là on apprit que l'ennemi fort, disait-on, d environ 6,000 hom- 
mes, s'était porté sur. Avenches à une lieue et demie du camp. — Vo 
rheure avancée le due fit rentrer les troupes dans leurs cantonne- 
ments ; remettant au lendemain, dès le point du jour, d'en sortir pour 
marcher à la rencontre de l'ennemi et le combattre av;^nt qu*il reçcnve 
des renforts. — Les capitaines s'accordent tous à dire, qu'en oonti* 
nuant à maintenir un ordre aussi parfait dans cette nombreuse armée, 
elle doit remporter la victoire, quelie que puisse être la force numé- 
rique des Suisses. 

Comme par suite de ces nouvelles on s'attend à une bataille pour 
.le jour même ou le suivant, le duc eiatit en tout cas décidé à s'avan- 
cer contre l'enuemi, le départ de messire Olivier de La-Marche est 
différé, bien quMI ait reçu ses dernières instructions pour Ifilan. 

Trois cents lances et une partie des gens de |neds qui tenaient gar- 
nison daus les lieux environnants, ont rejoint l'armée au camp (de 
Mbniet) dans la journée du 8 juin. 

* 

ïllustrissimo Signor mio. Non heri laltro scrissi ad V. * 
F]xi'3 a compimento di tuto*. Heri non scrissi per non 
aver cavalarj, sono hogi zonti Bernardino Beletro et laltro 
cavalaro, per li quali intendo le poste ritomate» saro piu 
aollicilo da hora avanzi. 

Heri qnesto Hi^ S. parti col campo* et vene ad allô- 
giarse pin oanzi a tre leghe, presso a StavagU vicino a doe 
leghe a Filiborgo di qoeste leghe di Alamagna, in on sito 
spatioso e forte; hogie se H e firmato per intendere che 
fânao il immici, e vedere se quelli Suiceri che sono dentro 
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da Morato' loco di Savoya qui vicino pur a tre ieghe, vô- 
leno abandonare il loco o aspettare il campo. Gbi dice te- 
gnira, chi dice noD, ma per qaello si sente, si crede Svi- 
ceri forano dimostratlone di teoerlo, perche e passo mtono 
a FilibofuOj e se intende che si amassano io camino. Ve- 
gnendo questo S« mi monstre questa soa geote batagUa per 
bataglia che certo ad ogniuno e parsa digna compagnia. La 
paga seconda e sldU data ali soldati di lordinanza in que- 
sto loco. 

Il governatore de Niza* e venuto a slare in campo e 
stassene cosi, non tropo domandato ali consigll pero, pur 
va spesso da p^o S. El fratelio di la regioa de Ingliterra 
Moiisig<^<^ de Scales e gionto in campo che ?enerdi...." qoe- 
sto S. li ha facto careze e U mande incontra; stara doi o 
tri di, e poi partira per ritomare in Ingliterra. 

Si e dicto bogie chel cardinale Sancti Pétri ad vincola 
era intrato in Lione et era stato aeceptato per legato ho- 
nori^lce^ pur non poteva parlire a suo piacere. Item che 
la M^a del Ue era li intorno ancora. 

Heri passato, prima di mezo di veae nova che li Suicerj 
erano vicinj a doe ieghe et venivano assaltare il campo. 
Subito questo S. fece metere tutol campo in arme, et la 
S. Soa gli armo, deinde fece ussîre dil campo tuti li colo- 
neli per ordine in bataglia et lartiglia (sic), e guadagno il 
monte, dore stando fo certificato, li inimici erano andati a 
campo cirea 6" ad ATanchia' qui ricino a una legha e 
meza, per il che considerato Ihora tarda ritomo in campo, 

e se hora nanzi di parte per andar a socorere dicto loco 

0 trovarh li intorno, piima che piu ingrossano, perche si e 
dicto non se li sono firmati ; como succédera rinforzo V. 
El*'" ala quale me riccomando se altro accadesse che Dio non 
Toglia Tuti questi capitanei dicono pero servando que- 
sto ordine tanta gente como sono, se ben li Suicerj fossioo 
grossiasimi, la détona essore nostra. Idio ne tene la bUanza. 



234 DÉPÊCHES 

Per questa novita sopravenula, perche hogie o domane 
ai stima la bataglia con li inimici, quali questo S. intende 
onmino como dice andarè a Irovare, MonsigDore di la 
Marcbia* e restato di partire, quale era in pnncto et ex- 
pedito. Si la bataglia sara de proximo restera ftno sia facta. 
Si minus si ne vegnira dala S. V. subito. 

In campo heri zonsero 300 lanze e certi fanti de quelli 
de questo S. clie erano qui intorno in guarnisone. Ouid 
iiet uiterius, avisaro la V. Ex^^» ala quaie mi ricommaudo. 

£x Gastjris ^ Junij ante Luceos'. 
Firmat, Semis. 

JO. PtTRUS PaNICUAROLLA. 

À tergo: Ulttstrissimo principi etc. domino Galeaz 
Marie Sfortie Vicecomiti duci Medio^ 
laoi etc. 

Cum sigillo. 

> La detnière dépêidiQ de Pivi^orolii Mi datée da 6 jum. (Voir le 
n« OGXZi d-de? int) 

* Bien qa'elle soit datée du 9 juin, la présente dépêche parait ave» 

été écrit»: 7a vaille an soir, c'est-à-dire le 8 juin , après le coucher à\i 
soleil; ainsi que cela se vériâe au moyeu du journal publié par Lengiet 
(L c. t n, p. 2rJ), où Q est dit que le duc Charles, parti le 6 jdn de son 
camp près de Bio^ay-Magmu, campa le 7 à Mtmtety près (PEstamyer, 
y resta le 8 et en partit le 9, après-dîner, pour aller mettre le siège 
devant Morat. — Montet est un village situé sur la hauteur entre Es- 
tavayer et Fayeme, à la croisée des routes qui, d'Yverdon et d*E8ta> 
vayer, eondaiBent à IWbotirg; ce village enclavé dans le canton de 
Yaud, appartiâit aigoiirdiiai au canton de Fribouxib district de la 
Glane. 

^ Morat/), Morat, ville et château fortifiés sur le lac de ce nom, ap- 
partenant à Jacques de Savoie, comte de Komont , dout les Bernois 
tétaient emparés par surprise le 16 octobre U75. 

* Aniok» éPOrHar, gomenmr de Niée, envoyé par la dnclieBee de 
Savoie à Parmée dtt duc de Bourgogne. (QuidmoH, Witoirt de Sanoie, 

t I p. 566.) 

' Antcit"' WufhinlJe^ lord de Scalea .ou d'Escales\ frère (VFlisahdh, 
femme d'ii^douard IV, roi d'Angleterre. Antoine était tils de Kicbard, 
comte de Bivers et de Jacqueline de LnxendMurg (M" D» Pon^ notes 



Digitized by Google 



D£S AMBA.SSÂDEURS MILANAIS. 235 



>ur Commines, t. I, p. 21-1;. Jacqueline était srenr rtu connétable de St- 
Paul, décapité à Paris à la tin de l'année précédente iAnsdmCfgr. off,, 
t. ni, p. 726.) 

. * Voir la chronique de Louis XI {Lengkt, 1. c. t. II, p. 131) et les 
dépdchftB de Pon^oroliT, en date de Lausanne, 8 mai 1476^ n* cxoin. 

"* Avam^tia, Ayenehes, ville vauddae entre Pajeme et M ortt, à 1 Vt 

lieue de cette dernière place, et à moins de trois lieues de 3fnntet où 
l'armée bourp"» nonne était campée iScJàllivj, p. 323 :^24). Il est à 
remarquer que, depuis que le duc Charles avait levé sou camp de 
Lanaanne pour marcher mt Morat, ce prince mattcenrra de manière 
à rester constamment en communication avec la Bourgogne par les 
routes qui d'Yverdon tendent à IlMerreM, à SàoBoifer et à MoMiO, où 
l'armée campa successivement. 

^ Messire Oliïfier de La Marclte, capitaine de la garde du duc Char- 
les, qui Pavait désigné pour remplir auprès de Galeas ^ontt nne mii- 
flion confidenlieUe, mais qui n'était paa oicore parti ponr Idan. 

3 L^ambassadeur milanais avait déjà quitté le 6 on le 7 juin les en- 
virons de Lucens (chef-lieu du cercle de ce nom, district de Moudon), 
pour suivre le duc de Bourgogne k Eatavayer et à Montet (Voir Len- 
gkt, l c.) 
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Du camp (de Montet) 9 juin 1476. 

Le lord de SeaUs^ frète de la reine d'Angleterre, qui s*était rendu 
au camp du duc de Bourgogne, auquel il avait offtft de prendre part 
à la bataille qui se prépare, — apprenant que Tennemi éiait tout pro- 
che, a briisqdpmenl pris congé du duc et s'est éloigne au grand scan- 
dale de toiile Tassistance, qui attribue départ à un manque de cou- 
rage. — Le duc lui-même s'en est moqué, disant que c'est la Peur 
qui Ta fait partir. 

Dans cet inatant toute Tannée lève le camp pour aller mellre le 
aiége devant la ville de Mont. 
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Illustrissimo S. mio. Monsignor di Scales firatello di la 
regioa de IngUterra* che era renuto a nsitare ^esto S. e 
offertosi Tolere stare a la bataglia. Intendendo laltro heri 
che lî inimici erano qui presso, et che si credeva qaeUo di 
trovargli, domando lîcentia, excusandosi non potere stare 
e cosi iebe et si ne ando; el che li e stato atribuito a gran 
vilta et mancamento di animo et di honore. Questo S. con 
mi si ne be riso dicendo : per paura si iie he aodato. 



Id qaesta hora* si levamo per andare a meter ilcampo 
a Morat o intorno e assidiare la villa : dil snccesso suo avi- 
saro domane V. S. ala qaale me ricomaDdo. 

Ex Gastris 9 Junii 1476. 

Firmat. Servus 

Jo. Petrvs Panigarola. 

A tergo: lllu-tnssimo Principi etc. dno Galeaz Ma- 
ria Sfortie Yicecomiti duci Mediolani. 

1 Voir Ift prMlente dépédie de Pcmiganla, da mèmd jour, à 1» 

notr 5. 

• « Le duc partit avec son armée (de Montetl le dimanche 9 juin, 
» après-dîner, et alla camper devant la ville de Morat, au pays de Sa- 
» «03^ » [Lmglet, L c. t n, p. 219.) 
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Antoine d'Appiano au duc de Milan. 



Oez,10jitiiiU76. 

Le seigneur de Rivarolo, maître d'hôtel de ia duchesse de Savoie, 
revenu la veille au soir du camp du duc de Bourgogne, a apporté la 
noovelle que dans la journée du samedi (8 juin) l'arniée a éi6 sur la 
point d'en venir aux mains avec les Suisses, qui s'étaient montrés dans 
le voisinage au nombre de 6 ou 7 mille hommes. — Averti de l*ap- 
proche des Suisses par le comte de Romont, qui s'était porté à Is ren- 
contre dereonemi, le duc se mit aussitôt en mouvement pour soute- 
nir son avatit-f^rde. — A l'approche des Botirpuignons les Suisses se 
jetèrent dans les bois, où le due ne jugea pas à propos de les suivre. 
— Le seigneur de Rivarolo faii le plus grand éloge de Tordre admi- 
rable avec lequel les troupes ont répondu au premier cri d'alarme; 
cliaque corps s'étanl spontanément rendu à son poste, sans attendre 
le commandement, en se conformant aux prescriptions de la dernière 
ordonnance , etc. — La rentrée au camp s'est effectuée avec te même 
ordre. — Tous oeui qui reviennent de Tarmée tiennent le même 
langage. 

Le seigneur de Atmif'olo sjoute (|uo le duc s'apprêtait è lever le 

camp, le jour suivant, pour se porter à Moral, ville peu considérable 
mais forte, qui appartient au romlo de Ronioiil ; — les Allemands y ont 
laissé une garnison d'environ 1,.*><)0 hommes. — On s'attendait ç^é- 
néralement à une bataille prochaine , si même elle n'a déjà eu lieu 
avant que Tarmée ait eu le temps de foriitier son camp devant Morat. 

n a apprbeii outre, chemin faisant, que dans la journée précédente 
(9 juin} les Valaisans ont surpris et brûlé Vevey, ville florissante au 
bord do lac k environ 4 lieues de Lausanne. — On assure que l'en- 
nemi avait avec lui un certain nombre de soldats italiens, et l'on va 
jusqu'à dire parmi te peuple que ceux-ci ont été envoyés aux Vabi- 
ssns par le duc de Milan. 

Messire Philibert deCompey, seigneur de La-Chapelle, se rend à 
l'armée pour prendre pan au combat. On assure que dans le camp, 
chacun est impatient de livrer bataille, cl que les troupes sont satis- 
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faites depuis qu'elles ont reçu de l'argent, d»^-; armes, etc. — Du reste 
Appiano se contente d'écrire ce qui se dit autour de lui, s'en remet- 
tant d'ailleurs aux renseignements plus précis transmis directement 
au duc de Milan par Paniyarola. 

lUostrissimo etexcellentissimo Sigoore mio^ricomandan- 
domî sempre ala bona grazia di Vostra Sublimita..... Mentre 

che superlluo me paria scrivere cosa alcuna de le occu- 
rentie de campo, peiciocche Zohane scrive sempre larga- 
mente et la verita; nondimeno essondo vonuto herisera 
tarde, Rivarolo Maestro di casa *, dal campo, disse che sab- 
bato Moosignore de Borgogoa e tuttel campo credevano 
apizarse cum Âlamani, poiche erano conaparsi da 6 io 7'» 
persone in certo loco. Gumli quali Honsignore de Romont 
aodava per appontarle insiema, e subblto ne aviso prefato 
MoDsignore de Borgogna, et.... molto ordinatamente an- 
daya per trovarti, ma essi sentendo saa vennta se redns- 
sono in un certo bosclio: Sua Signoria non Ir volse seguire, 
et (lice dequesto ordine muabdia, et clic ad un crido dev« 
andaie ali onlini suoi, senza essore coiuandati, et che 
senza comparatione soqqo piu geute meglio armati et me- 
glio ÏD ordine de omne cosa che non erano quando fu fatto 
la monstra, et par retornava al gran ordine, col quale 
Tano quelle gentedarme per caminOj in octo collonnelli, et 
ciascheduno coUonello tanto ordinato, videlicet squadra per 
sqnadra camioro arceri, etfantarie dogni sorte, ordinata- 
mente, che non se porria divisare meglio, et a questo me- 
demo paiiare concorrcno le gente che venjrono da la. 

Disse appresso che \wv\ andava col campo a Morato', 
terra chera de Monsigoorc de Romont, quale non e gran 
terra, et li sonno dentro mille cinquecento Alamani vei cir- 
cha, et se crede generalmente per ogniuno , che fra po- 
chissimi giomi si appizara la battaglia, et forse se porria 
apizare hogi avanti chel campo intomo Morato fosse for- 
tificato. 
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Ha reportato anchora che Valessani presoDO heri Vives ^ 
et lhanûo bnisata, chera bona terra e |[rossa, presso Lo- 
sanna 41eghe, et se dicto haano cum loro molti fantî ita- 
liani et alchuni vogliono dire mandati per Vostra Excellen- 
tia, ma persone de conditione ne grade non diceno gia 
questa parola. C(hnissis omittendis.) 

Monsigiiur de la Chiapella'va in campo per ritrovarsi 
a qupsta battaglia el pare, secundo se dice qua. tiip tuile 
le génie de) campo vadano voliintera ad cssa battaglia, el 
tatti stiano contenti, tiora che hanno tiavuto denarij, arme, 
arcbi a sachomano» forze et lanze. etc. lo scrivo zanze 
corne se refferiscono qua, remetteodomi ala Yerita, corne 
Zohanne' debbe scrivere larghissimamente. Âla Gelsitn* 
dine Vostra me ricomando. 

EjL villa Gay die iO Junij 1476. 
II. Gelsitudinis V. ^ 
FirmaL Deyotissimos serrulos 

Antonius de Aplano. 

A tergo: ïànsins^ et ExceU«« domino Caleaz 

Marie Sfortie duel Mediolani etc. 

• €fê(j0îrni (des comtes dt f^aii-Miirtinn , seigneur de Bivaroîo, en Pié- 
mont, maître d*li6tcl et favori de la dachease de Savoie. {Gukàenont 
Histoire de Savoie, 1. 1, p. 5G8 et 1116.) 

• Morato, la ville de Morat. 

• Les Haut-Valaisans , de concert avec le capitaine Znrlinden , châ- 
telain bernois, et les gens du Simmenthal et de Gessenay, passèrent la 
montagne de Jama» dans la nnit du 7 an 8 juin, surprirent d'abord la 
petite ville et le château de L(t Tour-de-Peyù; puis, le lendemain, 9 juin, 
ils entrrrf^nt à Veretf, dont les habitants s'étaient enfuis à rapi)r<tciie des 
Allemands, pillèrent la ville et se retirè rent après y avoir mis le feu. 
{fidtiUing, p. 318. — «T. de MaOer, 1. c. t VHI, p. 56.) 

• HtUStert de Compey, seignem ie La Chapdk. 

• JeanhPiem Pmigarola, ambassadeur milanais» qui suivait tons les 
mouTements de l'armée bourguignonne. 
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Du camp devant Morat» 10 juin 1476. 

Il 96 réfère à sa dépêche de la veille, annonçant que le duc de Bour- 
gogne était sorti de son caoïp pour se porter au-devant de reonemi 
qu'on supposait campé à Avencbes. — Cbemin &i«int on apprit que 
lés Suisses SOTlis au nombre de 600 (et non de 6|000) de Morat, où ils ' 
tiennent garnison, étaient rentrés dans la place. — Morat, dont les 
Suisse se sont emparés dans la guerre actuelle, est la dernière ville de 
la Souveraineté de Savoie (du côté do Berne.) — Elle est bâtie sur 
une colline qui domine le lac de inAme nom, à trois lieues nord de 
Fribourg, et (Mitourée de fortes niuiailtes et de fossés. — La place pa- 
rait bien pourvue de gens de guerfe el d'artillerie, à en juger par les 
d&nonstrations de la garnison, qui dès que l'armée bourguignonne a 
para sous ses murs, a tenté plusieurs sorties, et ouvert contr'elle on 
feu de grosse artillerie, dirigé tant sur la route qui côtoyé le lac, que 
du côté de celle qni vient de Fribourg. C'est de ce côté-ci, qui est do- 
miné par des hauteurs boisées, que les assiégés auraient te plus de 
chance d'être secourus. 

La Vf'ille (9 juin) au soir, le duc de Bourgogne ayant pris position 
sur une colline à une demi lieue de Morat, a fait défiler devant lui 
toutes ses colonnes, qui se sont rangées en bataille sur les hauteurs 
en vue de la place, afin que la garnison suisse pût juger de la grande 
paiasance de l'armée assiégeante. — Vers la fin du môme jour, un 
premier engagement a eu lieu entre les Bourguignons et la garnison 
qui s'apprêtait à incendier le village (de Meyriez) qui touche aux mu- 
railles de la ville ; on a fait quelques prisonniers, dont deux ont subi 
un interrogatoire. — Ils s'accordent à dire que la place est bien pour- 
vue de vivres et d'artillerie, et que la garnison, forte (renvirou 2CH)0 
hommes, est résolue à se défendre: que les Suisses (des cantons 
orientaux) avaiont refusé leur coneoiirs pour la défense de Moral, cette 
place n'étant pas comprise dans le territoire fédéral (non e suo paesej, 
mais que si le duc franchissait les limites de ce territoire/ ils s'uniraient 
à leurs coniédéres pour le repousser. — L'un des prisonniers Bai88e& 
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a ajouté que la bannière de Berne était sortie de h ville pour mareher 
au aecoiin de Morat, et qu'il était surpris qu'elle ne fût pas encore 

arrivée. 

Dans la matinée (du 10), le duc. nrrompapné de ses jtrincipnux 
capilaincs, a fait une reconnaissance gén< raU' nutoiirde la place, or- 
donnant de détniirc tous Its villag'es environn.uUs du côté de Fri- 
bourg. — Par contre , il a fait oixuper l'un des faubourgs de Morat 
(Meyriez}, auquel Penn^ avtût tenté la veille de mettre le fisa; — 
en attendant que la place soit entourée de toute part, ce qui sera bit 
dès le lendemain. Quant au duc, il se propose d^asseoirson camp 
sor une hauteur voisine, dans une forte position qu'on s'attachera i 
rendre encore plus forte ; — il a déjà distribué aux divers corps de 
Tarmée les quartiers qu'ils doivent occuper autour de la place assiégée. 

Suivant le? rapport? dps espions envoyés h la découvert»' f)ar le 
comte de lioniont eld autres avis qu'on re^'oil journelleiTieiit, il ne pa- 
raît pas que ni les Zuricois, ni les gens de la ligue inférieure (Supra 
BhmoJ se soient réunis en armes jusqu'au moment présent. >- Les 
bannières de Berne, de Fribourg et de Soleure se sont mises en marche, 
mais elles n'ont pas encore opéré leur jonction. ~ On estime à 8|000 
hommes au plus la force de ces trois bannières prises ensemble. — Le 
plan du duc Charles consisterait à réduire Moral h ne plus pouvoir 
tenir; — la place prise, il se portera aussitôt contre Berne, ville 
qui n'est pas très forte. — Si dans Pentrefaite les Suisses venaient 
au secours de Morat, il les combattrait, sinon il irait en avant pour 
profiter de rinaclion des confédérés, qui paraissent épouvantés du 
nombre de ses troup 's, ensorte qu'il a tout lieu de compter sur le 
succès df. son entreprise. — G^est aussi Popinion qui règne dans le 
camp parmi lé^ hommes expérimentés : ils pensent que les Suisses, 
bien que fiers et glorieux de leur succès à Grandson, ne se hasarde* 
ront pas à venir chercher l'ennemi à Morat; — qu'ils suivront plutôt 
les avis du roi de France, qui leur conseille d'éviter les chances d'un 
revers de la fortune en se tenant ehez cm sur la défensive, pour faire 
consommer le temps ;ui due ; car on dit le? Suisses niaiires dans l'art 
de défendre les places et de disputer le terrain m l enncnii piods à pieds. 

La veille (9 juin), le comte de Romont avait anunié au camp envi- 
ron 800 hommes de pieds des milices vaudoises, armés d'arquebuses 
et de mousquets. — Il a laissé à Romont environ 2000 combattants, 
qui d*un moment à Pautre peuvent, au besoin , rallier le camp. 
On est obligé de convenir que Tarmée réunie devant Horat est aussi 
nombreuse «{uc bien ordonnée. — Les plus vieux capitaines italiens 
disent qu'elle est plus forte que celle que le célèbre François Sforza, 
premier duc de Milan, commandait à Carawggio. ^ Le comte Julio 
n. . . 16 
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(d'Aquaviva] et ses Napolitains assurent qu'ils n'ont jamais vu une réu- 
nion aussi nombreuse de bonnes troupes, et ce qui leur pnraît plus diffi- 
cile à comprendre, c'est comment il a été po^ible, après une défaite et 
pour aniâi dire sans argent , de rassembler de nouveau une pareille 
armée. 

Uluitiissimo Signoi^ mio. l*er le mie di heri la S. V. 
avéra inleso como qiiesto Ex"^'' Sig. haveva deliberato le- 
var il camiii), cl veniva per trovar li inimici cliP doveano 
essere acampati ad Avanchie, o li iotorno*. Per camino se 
intese non se li erano ûrmati, ma solum avevano facto aoa 
vista ritornaiidose ad Morato dore eraoo in gaaroizone una 
lega piula» et erano stati circa seicento intoto. Qaesto Mo- 
rato e Inltima terra di Saroya*» suxo la cima di une laco, 
vicino a Filiborgo a dpe legbe% in capo di una raie, forte 
de mura et fossali, como dicono*, occupata per Suiceri in 
questa guorra. La quale di gente et artilleria si monstra 
ben foriiila a 1»' démonstration o a fado dopoi ciie qui siamo 
veniiti in uscirc ala scaramnza e tirare di spingarde grosse, 
da un caoto a lo laco, da lallro la montagna verso Fili- 
borgo apta molto per sito di paese, ad soccorrere la torra. 
Qui pto S. heri sera Tene logiandosi snxo un pogio vicino 
a mezo miglio a la terra* facendo passare tati 11 coloneli 
e gente darme piu ananzi in bataglia snxo uno aliro pogio 
ad un tracto darco, a cio qbelli di la terra vedessino la 
poteniia gi amlo : con li quali alciini deli nostri suxo la sera 
vedeudo che bru>avano uno villagio contiguo a la terra* 
si apizorono, e presono doi di loro. Li quali examinati 
reileriscoûo quello cbe da piu loci si sente, cioe dentro es- 
serli circa 2'" homini da fanti, la terra ben fornita de vic- 
tualîe et artigliarîa disposta di tenere% et che li Suiceri non 
vegnirano qui a combatere perche questo non e suo paese, 
ma quande vadano sul suo ne sara risposto*. Questo dîce 
luno, in tuto laltro si accorda, salvo che dice la bandera 
di Berna essere fori, et cbe si maraviglia bogie non siano 
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veouti qaî comb aviano promisso. Stando mo eosi qaesto 
S., stamatina con li capitanei e andato sopravedendo in- 

torno ala terra facendo brasare li viliagij cîrconstanti verso 
Filiborgo, et perclip quelli ili la loi rn cominzoron a bru- 
sare li borgi, io uno ili ossi a oi tliiialo se li logieno alcuni 
deli failli, el che e fa* lo lino che domattina andara a me- 
tere ilcampo a ia terra intorno% e la Soa S. lozara li vi- 
cino sopra un monte forte e ordinara fortifîcarlo piu, cosi 
in tal forma a gia distribaito U quartier] a li soldati como 
si acamparano a la terra. 

Per le spie che ha MoDsr« di Romont et li avisi continui 
non si sente quelli de Suric de qua, ne sopra lo Rbeno li 
altri siano anco iusienip. quelli da Berna, Filiborgo e So- 
kmra aniio beii fora la baiMlera per amasarsi, e fino qui 
non sono insierae dicono eliam (juesle trenonponno pas- 
sare octo millia homini al piu. Si che le cosse fino a que- 
sta hora stanno in questi termini. S. mi a dicto déli- 
béra acampare a questa terra et averla che non potra 
tenere. Âuto andara ananzi a campo a Berna, qoi Ticina ad 
tre leghe" che non he forte. Si intérim Suiceri vegnirano a 
spcorere questa terra li combatera, si minus tirara ananzi 
como e dicto. Et tra per non essere forte Berna, tra che 
questi pare stiano sbigntiiti ve lendo la S. Soa cosi grosso 
11 pare el pensicro li andai a facto. E bon opinion di alcuni 
et chi intondc che questi Suiccri non vegnirano a comba- 
tere, poi che esseodo ioro victoriosi e supcrbi per la rotta 
data ûno qui, non se siano mossi, ma abiano patito p^» S. 
Tenire cosi grosso, tanto ananzi; et che persuasi dal Re di 
Franza, non si metterano a periculo piu di fortuna^ ma 
starano aie terre et si defifenderano, per fare questo S. 
consumar tempo, perche Ioro sono maestri di fortiflcare e 
tenere terre. Che sci^uira nio ala giurnala avisaro V. Exi'«. 

llcri Monsigre (ij iiomont mono in campo da circa 800 
fanti schiopeteri e balestrcri di le ccrncde di questi paesi^ 
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drca ^ combatenti a deDtro di Romont qui vicîno che tuti 
al bisogno sarano in campo. Per ogni uno si cogaosce que> 
sta essere una gran gente che a qui S., ala quale a 
facto dare di moite arme, ed ogni di ingrossa, e certo fa 
bel vedere. Qucsli cai)itanei vechj italiani, dicono essere 
magior campo che quello ebe la felice memoria di S. V. 
pâtre a Garavazo*': el conte Julio et questi soi dicono non 
Tideno mai il magiore ; e quello che pare sia piu difficile 
ad credere he che senza dinari si po dire, seguita la rotta, 
habi] remisso tanta gen^. Ghe seguira a la giomata avi- 
saro V. Ex^, ala quale me ricomando. 
Ex Gastris contra Morat^ 10 Junii 1476. 
Firmat, Servus 

Jo. Petbus Panigarola. 

. A tergo : Ill"^« Principi et Ex""» dno dno Galeaz 

Maria Sforcie Vicecomiti duci Medio- 
laui etc. 

) Toir les dépAches de Pani^ankL, en date da 9 juin, n* cczxiv 

et ccxxv. 

' La juridiction de raiicienne sei^jncurie de Morat, donnée en appa- 
nage au comte de Komont en 1471, sous réserve de la souveraineté du 
duc de Savoie, s'étendait à plus d'une lieue et demie au-delà de la ville 
du côté de Berne; savoir jusqu'à la petite rivière de Bibera. (EngeJhard, 

Chrmiqite de Marni, Berne, 1828, p. 37.) 

* La distance de fiibourg à Morat est de 3 lieues suisses. 

* Jj09 anciennes murailles, les tours et antroî; fortifications de la ville 
haute de Morat avaient été reconstruites en 1469, par les ordres du 
duc de Savoie, Amédée IX, dît le Bienheureux. Elles forment une en- 
ceinte carrée, figurée en partie dans Schillinfj, 1. c. p. 336, et en entier 
à&n^Mafli. yTcrinn, Topogroj/hin Hclvirtia;, 1642, p. — Une portion 
de ('«'S murs et (pirlipu's-inK'H de ces nncicnnps tours subsistent encore. 

* Le ((liinauche de la Trinité] 0 juin, après-dincr, le duc alla camper 
devant la ville de Morat, au pays de Savoie, le 10 il campa à Foe, près 
Morat (FaouSi village vaudois à une denii-lieae sad de Morat). {Lengktt 
L c. t n, p. 219.) 

* Le village de M^riaty à 500 pas de la porte méridionale de Morat 
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' L'intrépide défenseur de Moraf, chevalier de BubenX)erg, bien 
qa'opposé à la continuation de la fnîorro, ('crivait,le jour même de l'in- 
vestissement de la place, aux magistrats de iierue: « de ne rien précipi- 
» ter, mais d'attendr» tnunquillemeiitles eonfédéréa; — ^tl aaMéSt di- 
* fendre MoraL > {SOâUmg, L c p. 32A.) 

Cette déposition des prisonniers suisses était conforme à la décision 
de la diète de Litccrw, du 5 mTil: — décision qm fut modifi'-" ilms la 
séance du 25 avril en oe si-ns que si Iii rni\ LnujKV on Vribourij ct.uent 
sérieusement menacés par remiemi, les confédérés se purteraieut eu 
masse à leur secours. {SMmg, p. 814^19, TiUier, HiOom de Berne, 
t n, p. 285-286.) 

^ Dès le li(mh', 10 jin'n, l'armée du duc Charles avait investi Morat de 
tous côtés, ex(X'plé du coté du lac. {Schillin'j, p. 321.) 

"* La bannière de Berne ne sortit delà ville que le jeudi, 13 juin, 
mais dès le limdi 10 juin, les Bernois avaient expédié des exprès à tous 
les confédérés pour les appeler à leur défènse» en attendant, 08 
avaient fait occuper les ponts de (rtiimiMiM et de Lot^peit sorlaSarine, 
{SchUling, p. 328.) 

" On compte 5 lieues suisses^ soit environ 3 milles d'Allemagne, de 
Morat à Berne. 

Carava^io, dans le Milanais, où le célèbre François Sforza, père 
de Galeas-llbri^ duc de Milan, remporta le 15 septembre 1446 une vic- 
toire décisÎTe sur les Y énitiens. (Muratori, amud, hoe «mV 
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J.-P. Panigahola au duc de Milan. 

Du camp de Morat, 12 juin 1478. 

Ainsi qu'il l'avait annoncé dans sa dernière dépêche (du 10), le duc 
de Bourgogne et son armée sont venus c^iniper devant Moral. — Le duc 
est logé à un quart de mille 'italien: de la ville , sur une haute col- 
line fdonl la \iic domine tuai le plaleau cnvironnanlj ; — sa gendar- 
merie campe à deux traits d'arcs de la place. — Les assiégés ont 
accueilli reiinemi par un fpu roulant de leur artillerie, tjui c.nI celle une 
les Suisses ont prise à Gramiï.ot» ; — ils n'ont pas cessé de tirer depuis 
24 heures. — Les assiégés sont coutinuelleiuciil occupés à se (orlilier, 
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au movpu de remparls ni do bastions; paraissant résolus à défendre la 
place. — lis profitent de la voie du lac pour communiquer avec Berne, 
et Jes prisoriuiers fju'on leur a faib disent qu'ils seront secourus. — 
Pour leur couper cette voie, le duc fait armer en guerre un certain 
nombre de barques qui bloqueront Ui ville du côté du lac, tandis que 
l'armée IHnvestirv des trois autres côlés. 

Le duc a commandé, sur leur tête, à tous les chefs de corps de 
s'avancer la nuh proebaine avec leurs troupes au plus près des murs de 
la place, afin de se trouver le lendemain au matin, sous ses étendards, 
devant les portes de la ville ; — cette manœuvre ne pouvait s'exécuter 
sans pertP, pendant le jour, à eause du feu soutenu et violent de Tar- 
tillerie eniîemie; elle a déjà blessé plusieurs personnes du côté des 
assié^;eants. — Kn revanche, l'ennemi a perdu plusieurs tu niiues tués 
dans les bois environuauls où il se tient caché par petites tr mpos, qui 
gardent les passages, et les effets qu'ils ont emportés en se reiiranl. — 
Le capitaine GaleotOy qui était sorti du camp dans la matinée poui 
protéger les fourrageurs , a perdu 26 hommes tués par ces bandes 
embusquées dans* les bois. -^.Get accident fait craindre qu'il ne de- 
vienne difficile d^approvîsîonner le camp de vivres. — On conseille 
au duc de lui envoyer des renforts pour faire occuper les postes avan- 
cés sur les principales routes , afin de maintenir les oommumcaticms 
libres. — Le duc a f;nt hvûhv tous les villaf^es ci rcon voisins. 

On apprend que 4,0U0 Suisses sont entrés hier à Fribourg. — 
A Berne la baïuiière est levée et l'on se rasseuible. — Le duc est allé 
reconnaître toutes les hauteurs aux alentours du camp, pour fortifier 
ses abords de manière à ce que l'eunerai ne puisse y arriver que d'un 
seul côté, qui restera ouvert pour pouvoir faire des sorties et engager 
le eorobat ou te refuser à volonté. — Le due a déjà conféré à ce sujet 
avec quelques chefs, et une seconde conférence doit avoir lieu dans la 
journée. Les circonstances réclament la plus grande vigilance ; Ten- 
nemi se trouvant tellement rapproché qu*on peut s it idre d'heure 
en heure à Tavoir devant soi. — Tous les ennemis pris les armes à 
la main sont immédiatement pendus, etc. 

Les Valaisans, vovant les bords du lac Léman dégarni- d'^ troupes, 
se soDt portés du eût-'' de Lausanne. Ils ont surpris et pille quelques 
endroits, en y mettant le feu, et passé au lil de l'épée tous les habi- 
tants dont ils oui pu se saisir, etc. 

L'ambassadeur Milanais communique au duc de Bourgogne la 
copie d'une lettre de Biasea (du 27 avril précédent), adressée au due 
de Milan, contenant des renseignements sur les rassemblements de 
troupes qui se font dans les vallées suisses de la Léventine, etc. 

Le duc Charles &it lire à Panigarola une lettre qu'il adresse* à 
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révêque de Genève pour se plaindre des mauvais traitemeots éprouvés 
par ses gens (à Genève). La lettre contient quatre lignes tracées de la 
propre main du duc, qui sont bien £utes poar engager Pévdqueà agir 

avec plus de mesure. 

Messer Aloys Trotto (d'Alexandrie], est venu demander du service 
au duc de Bourgogne, qui selon "sa coutume l'a bien accueilli ; lui 
disant d'exposer son affaire. — il s'est adre^^sô pour cela à l'ambas- 
sadeur Panigarola, auquel il a montré un congé du duc de Milan, qui 
lui donne licence de s'engager où bon lui semblera. L'ambassadeur 
lui répond qu'étant sujet Milanais, il ne se mêlera pas de son alEure, 
ni de toutes celles du même genre, sans y avoir été spécialement au- 
torisé par sa cour. Le postulant dit qu'il est d'autant plus désappointé 
que le service de Bologne lui est fermé à cause de la peste qui sévit 
dans ces quartiers. 

On a reçu au camp des lettres du (seigneur de Biévre) lieutenant» 
général du duc Charles en Lorraine, qui disent que les troupes aile- 
mandes enrôlées par le duc Reru^ pour reprendre la Lorraine se sont 
retirées sans avoir rien f;iit ; — Temperfiiir ayant fait publier, sons les 
peines les plus graves, la déf*'nsft d'endommager, soit en armes soil au- 
trement, aucun des pays tlu duc de Bourgogne. — En même temps, il 
aurait ordonné , de concert avec les princes de l'empire, une prise 
d'arme générale contre les Suisses. En sorte que le duc Hené demeure 
à Strasbourg , comme un renard pris dans ses propres filets {irmhih 
patoj ; ne pouvant ni en sortir ni y demeurer. — Il parait assez certain 
que le roi de France ne l'a envoyé là que pour s'en débarrasser. 

niustrissmo signor mio. Questo Ill>nos. heri, como scrissi, 
vena con lo exerclto ad allogiarse Ticino ad Morat. La S. 
Soa si logio sopra un monte eminente ad canto di la terra 
un quarto di miglioS le gente darme ad doy tracti di arco 

presse la terra, li quali da lartigliaria heri sera, quesla 
matina e tucta nocte sono btali salutati ala i»olita, che he 
pur di quella perdele questo S. ala rotta. Monstrano conti- 
nuo fortiiicarsi et volersi tenere, et per la ¥ia dil laco man- 
dano gente che vanno e yeneno a Berna etc. Gosi banno 
facto grossi bastioni e reppari. Âlcuni de li soi presi dicono 
sarano socorsi, et che sono disposti tenerse. S. per 
serarli la via del laco a raandalo per barche, quale armate 
fora fore suxo esso laco ad probibirli il transito e brusare 
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parecchie barche che hanao si potra e da altri tri canti 
circaira la terra. Qiiesta nocte poxima a commandato a la 
brigata si aproximeno ala terra, trovandosî domatina con li 
stendardi soi nanzi le porte di la terra, e tal commanda- 

menlo a facto sotto pena la testa ali ( nuliiclerj, qiiali hanno 
promisso c dicte di farlo; di giorno non se ii po acostarc 
tanto hela fuiia dele bombardele et artigliaria; si che bi- 
sogna questa opéra si faci di nocte per cave. Parec- 
chi de U nostri sono feriti, cosi di loro trapassi e mortî 
parecbi, maxime per li boscbi qui vicini, dove stanno in 
frota sotto certe bandere in arme a deffendere li passi e 
robe che li anoo portato. lîogie Jacomo Galioto ne ha 
morte ben 26 che ando a far la scorta al sacomano. In 
sema qui intorno si Irovano ali passi , et si dubita costoro 
si ingegnerano torne la via di le victuaiie e serar li passi 
che li sara assai facile se non se li manda gran scorta. La 
qoaie si rasona di mandarli, e fomire alcnni loci in camino 
perche habiano via expedita. Tati li villagij circostanti fa 
prcfato signore brusare. 

Heri si sente a Filiborgo venono quatro millia Suiceri 
dentro da la terra, et che intonio cercano uuirse. A Berna 
como 0 scritto la bandera e fora per amassarli^. Prefato 
S. e stato a vedere tuti qaesti monti circonstanti, per for- 
tificare questo campo intorno, e serar che non possano li 
inimicj venire salvo da nn canto, al quale uscire, per es- 
sere aie mane con loro, o non, sia in arbitrio di Soa Ex^^^ 
e faculta. QnesVà matina a facto parlanicnto con alcuni 
conductori sopra cio et liogie devono essere insieinc, per- 
che qui bisogna star di e nocte con li ocl^j aperli e far 
presnposto di avère li inimici di hora in hora, tanto li 
siamo vicini, e se questa terra si stringe como li ordina, 
tanto piu presto doverano venire al soccorso loro. Quanti 
po questo S. avère vivi di questi Suiceri tntili fa impicare^ 
e gia cioque da heri in qua. 
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Li Valesani sodo corsi dl la dal laco apresso a Lossana» 
et hanno brnsato alcune terre, saeomanato e menato per 
spada da qnanto hannotrofato' et non si sa se si venirano 

ad unire con (fuesti altri o non; ben d;ivaiuj voce voler an- 
ilar a Lossaua : como iiaano visto il puese disforoito sodo 
ussiti. 

Ho dicto a queslo S. ef contonuto di la lettera di queiio 
da Biascha ebe scrive ad V. Ëx^ cioe di quelU di Vale La- 
ventina chesi dovevano meteretnsieme*: ne ringratiaqaella 
e progala ad continoare si sente altro. 

Scrivendo questa mi e slato monstralo una lettera che 
pto S. scrive al vescovo di Zinevra iolondosi de li mali 
Iractanienti fa ali soi, e li sono quatro riglie (\\ mano pro- 
pria di Soa Es}^ per le quale si crede esso vescovo aodara 
plu ritenuto. 

M. Âloyse Trotte* si e presentato ad qaesto S. richie- 
dendo partlto. La S. Soa como e suo costume a monstrato 
federlo volontieri» e loarimessofaci ricordare il facto soo. 

Mi a riquesto lo faci moiistrandonie una vostia letera lais- 
siva a lui, per la qualc li dati licentia di aconzarsi dove 
vole ; li ho risposto essendo vostro subdito non me ne im- 
pazaria ne daltri ancora se questo non mi scrivesse: Sta 
perplexo et non sa che fare. Se piu oltra mi sara dicto cose 
alcnne, ne ayisero V. Ex^. Ben dicelui se V. S. non vora 
non si conzara allo pacto, et per essere Bologna bandita 
per la peste, non posse venire ad quella como era sua in- 
tentione. 

In questa hora maestro Matheo' mi ha dicto essere ari- 
vato letere dil governatore di Lorena continente che quelli 
Âlamani che ama assoldato el duca René alias di Lorena* 
per damnificare Lorena, se ne sono ritornati senzafar danno 
alcnno, e questo perche lo Imperatore a facto cridare che 
niuno sotto gran pena ossi andare ali danni del prefato S. 
et soi paesi in arme o oiU umualo et di consuiilimento de 
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li principi di Alamagoa fa comandare ogai udo si metta in 
arme per venire a far gaerra ad li Suiceri. Siche mo esso 
duca Reûe rimane li verso Strasbergo iûTelapato*^ perche 
non po andare oe stare , ne qaelli lo accompagnarano mo 
per Loroaa, visto che e inimico di questo S. Vedro mo che 
Soa S. mi ne dira, et essendo cosi saria vero che lo Re di 
Franza lo avesse mandate li per despechiarsc de lui**. 

Sentendo piu oltra avisaro V. Ëx^, ala quaie me racco- 
manUo. 

Ex Gastris contra Horat 12 janij 1476. 

Firmat. Servus 

Jo. Pëtrus. 

A tergo : Ul"»® et Ex"^o Principi Galeaz Maria Sfortia 
Vicecomiti Duci Mediolani. 

Cum ngtUo, 

s Molîne^ chapitre SI, 1. c 1. 1, p. 190. On ittontre mcove dans le 
territoire de la commune de Cmr^mtx, sur une hauteur au sud-est de 

Morat, la place qu'occupait la maîmi de ^ow du duc Charles-le-Hardi, 
formée de pièces rapportées et numérotées que Pou montait et démon- 
tait à volonté. (Voir la planche figurant le camp de Morat, dans Sclullmg^ 
1. c. p. 336, et BerdOdld, Hiitoire de Fribonrg, 1. 1, p. 884.) 

I DansMntervaUe du 9 as 13 juin (jour de la sortie de la grande 

bannière de Berne), fi860 hommes de la ville et des districts bernois s'é- 
taient rassemblés en armes dans cette capitale du canton, {fie BocU, L c 

t II, p. 227, à la note 17.) 

' Voir la dépêche à^Aj^no, de Gex, 10 juin, n" COXXVI, note 3. — 
D'après Schiaing, L c. p. 313, plus de 500 hommes furent massacrés par 
les AUemands à la TcÊÊt-de-B^, près Tevey. 

* C^est la lettre da syndic de Siatea au dac de IdHan, du 27 avril lé76| 
n* OLXzxiT dnievant 

* Jean-Louis de Savoie^ éBêqueetpriÊtee deOmèoe» 

* Trotto, nom d'une famille d'Alexandrie, dont était Marc ÏVoeîo, 
notaire impérial et l'un des chanceliers de Galeas-Marie, duc de Milan, 

1470-1476. {Corio, 1. c. p. 833.) 

' D. M'iUiCo de Cîarici, médecin italien du duc de Bourgogne. 

* M&ié II (de Yaudemont), duc de Lorraim. 
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* Strasbourg, Bâle, et les villes de la Haate-Âlsace avaient bravé 
cette défense du chef de l'orapire, en disant < que l'obligation de se- 
> courir les Suisses passait amnt l'obéissance due à l'empereur. > (/. 
JMeï, JHarium, 1. c. t. H» p. 53.) 

*o Le duc Hené arriva le 31 mai à Bàle avec une suite de 300 mai- 
gres dievaux. Le lendemain, 1" juin, il se mît en route pour BflfM^ 
loUidtant partout des secours pour reconquérir son duché. Il retourna 

ensiiïto à Strasboxr^, d'où il partit le 15 jriin nvçr Ic^ troupe^ de cette 
dernitre ville pour prcmlre part à la journée doMorat (J.Jùiebel,l.e. 
t. il, iK 52-61, et MoUnet, l c. t. I, p. 2(K).) 

Voir Commines, qui, parlant du duc René, <lit qu'on s'ennuyait de 
lui à la cour de France, bien ^uil n'en sût Jainaiê la vérité, (Mémoires, 
id, Dupont, tntp.2B.) 



GOUUX. 



Antoine d'Appuno au duc de Milan. 



Gex, le 13 juin 1476. 

Les officiers napolitains qui étaient venus à Gex sont retournés au 
camp du duc de Bourgogne, (ju^nil aux équipages du prince de Tar- 
roDte, à SCS gentilshommes el à ses chevaux, ils soot encore en parlie 
dans la ville de Gex^ et le reste dans les villages cireonvcHsins; en 
attendant te moment de les foire passer en Bourgogne. — La duchesse 
de Savoie se rit de ces précautions , qu'elle attribue à la peur. — 
L'ambassadeur Fahmaro vient faire sa cour i Madame, à laquelle il 
fiât part des nouvelles quil reçoit du camp. — Ûn lui mande que le 
prince, D. Frédéric et le comte Julio, accompagnent le duc de Bour- 
gogne toutes les fois que celui-ci monte à cheval. — Du reste on ne 
sait rien de nouveau des Suisses; sinon que les Confédérés ont fait 
savoir aux défenseurs de Moral qu'ils s'^ipprclenl à les secoiinr dans 
moins de quaUe jours, ûn peut donc â attendre à une bataille pro- 
chaine. 
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lllo»etExn»» Sr^mio. — fOmùm omitteiMt».; ~ El Ba- 
rone de la Torella, AntoneUo da Gaxnpobasso, Hector Spioa 
et laltri Napolitani novamente venati qua' sonno ritornati 

ÎD campo. Le robbe dcl principe' non sono mostc ancora, 
et Madama me ha dicto essergli relïerto che le volevano 
portare in Horgogiia, dicendo cusi ridendo, certo qiiesli 
hanno paura in omni ioco. Pallomaro% elsecretaro, quelio 
delà ^rdarobba et laltii che erano qua prima , dimo- 
rano pur qai coDtiQQamebto, loro priDcipali in qaesta 
terra et molti cavalli et mcfli da carriagy del principe et de 
suoi Gentilhomini in certi villagy qui yicini. Pallomaro 
quasi omne giorno venne a corte. El principe gli scrive de 
novello di campo et luy le reiïeiisse a Madama, et per 
ogoiuno se dice che como moosignore de Borgogna monta 
a cavallo, sempre lia appresso di se prefato principe et lo 
conte Julio*. Di questa parte Zobanne Petro, puo piu cbia- 
ramente avisare di me, perche io non posso scrivere se 
non corne sonno riportate le novelle qua. Del campo non 
so altio de novo, salve che vol{Tarmente se dice che 
mani havevano promisso franrhamente ah suoi che sonno 
dentro Morrato che quotiescumque el campo venisse li, ver- 
riano a socorrerU in termine de quatre giorni : et pero se 
continua, la battaglia debbia havere loco. 
Ex Tilla 6ay 13 juny 1476. 

fjusdem Gelsitudinis Vestre 
FàmU, Devotissimus servulus 

Antokius de âpiano. 

Soproicr, lUustrissimo principi etc. domino Ga- 

leaz Marie Sforcie Vicecomiti duci 
Mediolani etc. 

Per postas, cito, etc. 
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> J«m Pakmam, r«rabH8iidear niixditaiiii Merédité pfèi Ifteour de 
Savoie. 

* Le comte Jttlio Acquaviva, duc d'Atri. 

> Voir la dépêche d'Appiano, de Gei, 8 juin, n* ocxun. 

* D. FirédériCi prince de Tarente. 



ccxxx. 



Antoine d'âppiano au duc de AIilan. 



Gez, le 14 juiu 1476. 

On a reçu dans la nujt des lettres du seigneur de La Chapelle et 
de M. d*Or]ier, gouverneur de Nice^ qui sont au camp, s'attendent 
d*un moment à l'autre à ce que les Allemands viennent assaillir 
rarmée. bourguignonne qui assiège Morat. — La place est bien 
pourvue d'artillerie et son feu est bien nourri. — Les assiégés ont 
fermé, sur deux ou trois rangs, des rotmrx^hements extérieurs, mais 
peu élevés, aûn do pouvoir mieux diriger leurs traits sur ceux qui 
s'en approchorniont. — Ils ont bon courafîe; dans une sortie opérée 
fiti f(*tô du qiiarlior orcupé par !ps gens du comte de Romonl, ils se 
soni approchés furlivemcul cl lui ont tué, h coups de feu. une ving- 
taine tl archers. — Néanmoins si la place n'est pas bientôt secourue, 
elle aura bien delà peine à sa maintenir. 

bruit S'est répandu à Genève et ailleurs que la ville de Gônes 
s*est révoltée contre le due de Milan, mais que le fort tient encore 
pour lui. — Aux questions qu'on lui fait à ce sujet, Appiano répond 
qu'il ne peut croire â cette nouvelle, Gènes n'ayant jamais été mieux 
traitée que depuis que cette ville a passé sous la domination Ae&Sforza; 
(]\io (railleurs la forteresse {CastelletoJ est si bien défondùb que 
les Génois y auront pensé à deux fois avant de tenter un soulève- 
ment. — La duchesse de Savoir dit, à ce propos, qiio le duc de Milan 
laisse trop de farililé aux Génois pour eùninmtiKpicr avec le roi de 
France; — que sous prétexte de solliciter de S. M. quelque faveur 
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pour leur commerce, les Gènnis pourraient se livrer à de dan!7erciis^s 
pratiques. — DVitres répondent à cela que ce soulèvement avait iieu 
de concert avec le roi Ferdinand de Napies. 

D'après le rapport d'une personne qui arrive du camp de Morat, 
un Fri bourgeois se serait présente au duc de Bourgogne pour l'in- 
former que les Suisses sont épouvantés du nombre et de la bonne 
lenue des gens de guerre qu'il a nssemblés contre eux pour les anfon- 
tir ; — qu^après l'éehec qu'ils lui avaient feit subir à Grandson, ils ' 
ne s'étaient pas attendus è voir reparaître le duc sur leurs frontières 
avec des forces aussi conndérables; — que les Suisses ont délibéré 
d'offrir au duc une grande somme d'argent pour acheter la paix, en 
rétablissant toutes choses dans l'état où elles étaient avant îa guerre; — 
que si le duc refusait ces propositions les confédérés se réuniraient en 
masse pour venir le combattre, préférant se porter à sa rencontre sur 
la frontière suisse que de l'attendre dans leurs propres foyers, au 
risque d'exposer la vie de leurs feiiinies et de leurs enfants. — A cela 
le duc aurait dit qu'il n'avait rien à répondre, si non que les Suisses 
auraient lieu de déplorer leurs méprises, etc. 

Oo ne sait à ce récit est ou non une feble. — La duchesse n'y 
croit pas, disant que si le duc prenait Morat, ou remportait quelque 
avantage marqué sur les Suisses, elle ne doutait pas qu*il ne se prêtât 
à un raccommodement avec eux, mais qu'elle était persuadée qu'il n'y 
GonscQtirait jamais avant d'en avoir tiré quelque vengeance. 

Illustrissimo et excellentissîmo Signor nûo. RicomaDdan* 
âomi sempre a la bona gratia di V. Gelsitadine. Qnesta 
sera tarde he porta jettera de Monsignore de la Cliiapella. el 
quale non e venuto, ne il Governatore di Nizza* attendendo 
piti che Alamani vengano a la bataglia. Qiielli de denlro 
SODQO beo forniti dartelllaria, e tirano gngliardamente de 
fora, e hanno fatti pareccbi ba&tioni de fora de la terra, 
videlicet, day et Ire ala Alla, lono davante de Taltro, tutti 
bassi, per potere meglio battere cbe se aproximasse aie 
mure» et dimostrano havere bnon animo, et alcuni sonno 
saltatî fora da un canto, dove allogia Monsii([iore de Ro- 
mont', et essendogli appizati subito monstrni i hid, forono 
moi 11 venli de loro arceri de Monsignore de iiomonl, î>^r 
tracti de artiUiaria; pur non se baveveno soccorso; dura 
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cosa sara poterse mantenere. Serivo seeondo » riportato 
qna ; prego Vostra Excellentia, me habia eicusato perche 

non poss(^ fare altro. 

Queï^la sera da Genevra, et anche per allra via, sonno 
venute novelle qua, cbe la citta de Zenova e rebellata con- 
tra Vostra Ëxcelientia» ma che GasteUeto seteoe^ Ëssenâo 
richiesto io q[ae ne credo, ho risposto non poterlo eredere, 
perche may Zenova fti meglio tratlata, che doppo renne a 
le mane del Signor vostro pâtre de felice memoria. E che 
Castelleto e si ben fornito, che fariano pensieri assay, prima 
che facesserono novita. El diceva Madama: El Signor no- 
stro frare lassa pratichare troppo Zenovesi col Re de 
Franza, perche sotto collore de solicitare qualche cosa 
per loro, Zenovesi porriano tramare qualche maie pratiche; 
ta per altri resposto, che questa novita se faceva, ant sia 
facta, cmn intelligentia di Re Ferrando*. Parendo a Yostra 
Exccllentia avisare qualche cosa de queste ûovelle facia 
corne gli piace. 

Un altro e venuto pur da campo questa sera, senza iit- 
tera, et ha dicto che un filborgese e venuto fora de Fil- 
borgo et e andato a Monsignor de fiorgagna, et dictogU : 
Prego Yostra Signorla, che me perdoni la vita et me habbt 
per suo servitore. Io sono venuto per avisare Vostra Signe- 
ria, che quesli Alamani stanno cum gran paura, et non 
credevano, che doveste qucstanno rilornare in canipo, per 
ïa rntîn ?o hnvcvano data, ne anche credevano cbe Vostra 
Signoria benche la fusse sul campo, doveste venire cusi 
' arditamente in loro forze come seti venuto, et per questo 
sentendo etiam che havete tante gente, et si bene in ordine 
et che venite contra loro cum si grande animo ala sua des- 
factione, hanno deliberato con grandissimo présente a Vo- 
stra Signoria et rimettere le terre et altre cose ali i)rirai 
gradi oherano inanti la guorra, quale se metta totalmente 
da canto; e se Vostra Sigaoria non vorra prehndere questo 
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partito, haimo deliberato venire fora tnlU quanti possano 
portare arme. Et metterse insiema ei venire a troTare la 
Signoria Vostra» e acorire pin tosto tutti sul can^po che in 
loro terre e case, e vedere morire sue femine et petiti filij. 
Et dice non bebbe altra resposta, se non cbe U foria pen- 
tii e de loro errori, etc. ' 

Non so se questa sia una favola, val istoria, ne que se 
debia crcdere. Madamn disse, se nostro frare de Borgogna, 
prendesse questa terra de Morrato, e se svengiasse in 
qualche cosa eontra que&ti Âlamani, non dubitamo che iat- 
tendaria poy allappontamento cum loro ; altramente dubi- 
tamo non faria giammay appontameoto alcnno, fincbe non 
babia £icto qualcbe vendeta contra loro. 

ExTi1laGayi3juniiU76. 
Gelsitudinis Vestre 

Devolissimus servulus 
Antonius de Aplano. 

A tergo: Illustrissimo principi et Excellentissimo 
Duci Mediolani, elc. 

Cum sigiUo, 

* Fhilttiert de Compey, seigneur deLaŒap^, et Antoine d'Orlier, gou- 
▼emenr de Nice, qui s'étaient rendufl au camp du duc Charles devaat 
Morat. 

* Le quartier du comte de Momont au siège de Morat se trouvait de* 
Tant la porto delà ville du eôté du Nord, ses f^em occupaient le âme' 
Uère de èt-'Mmriee, k Montélier, et les hauteurs à^Altaviîlc, d'Adera et du 
Lôwenberg, sur la route de Berne. {Engelhard, 1. c. p. 56.) 

' La nouveîlo ^'tait vraie, le îïonlèvemcnt avait eu lieu (lans k>s pre- 
miers jours de juin 1476, excité par le Génois Jérôme GenUie. (Voir 
«omS, jRf^ni^ Jtol. t XI, p. 55.) — Ga»teletto est le nom de la fortereiu 
de é^Mf. 

* Ferdinmid d'Aragon, roi de Naples. 

■ Atif'iiîi lii 1 >ri< n national ou étranger du temps ne fait mention de 
eeB prétendues ouvertures de paix des Suisses; il ne faut voir dans le 
rapport ci-dessus que l'écho des bruits qui circulaient à Fribourg sur les 
motifil qui ont pn déterminer les confédérés & Tenir attaquer le duc de 
Bourgogne (hnis son camp foi*tifî6 devant Morat^sans attendre qtt*0 eftt 
franchi les bornes de leur propre territoire. 
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CCXXXI. 
J.-P. Panigarola au duc de Milan. 

Da camp derant Morat, 18 juin 1476. 

Dans la [jrwvdfnle nuit les troupes de siège se sont approchées de 
b place , el nonobslant le feu île rarlillerie des assiégés elles ont 
occupé les dpnx cAtés Est et Sud-Esi de la ville , de manière à 
pouvoir d(^s la nuit prochairifi s'établir sur le bord des fossés. — Quant 
au côté Sud, qui est entièrement découvert, on travaille à creuser des 
tnndiées. — Ce côté est occupé par les troupes des capitaines IVoylo 
et de Lignana, mxb le duc a vertement réprimandée pour n*avoîr 
pas poussé plus loin les approches. — Il y a trois jours qn'un reproche 
du même genre avait déjî élé fait publiquement au capitaine Troyio, 
qui parait d'auuint plus sensible à cette nouvelle rebuffade. » Les 
défenseurs de Morat font jour et nuit un feu soutenu de leurs nom- 
breuses bombardelles cl travaillent sans relâche aux remparts, ce qui 
annonce Tintention de faire une vigoureuse défense et l'espérance 
d'être secourus ; néanmoins on ne croit pas dans le camp que la place 
puisse tenir lonG:tt'iiiiis. 

Eu alit iuldul oa affirme h Fribourg que les Suisses, tant de Berne 
que des autres cantons, se rassemblent en armes. Il se confirme aussi 
que les gens du Pays-d'Enbaut et du Valais, au nombre d*environ 
8000/ ont feit irruption dans le district de Vevey, pillé et brûlé plu- 
aieuTs endroits, massacré les femmes et tes enfonts et commis d*autres 
atrocités. — Ils prenaient déjà le chemin de Lausanne pourlUnoendier, 
loisqu 'appelés par les Fribourgeois ils laissèrent Lausanne de côté, 
pour all^ rejoindre les Suisses à Fribourg ; — où l'on pense qu'il 
put y avoir de sept à huit mille hommes, nombre que l'ennemi tâche 
d'auguienler le plus fKissible. 

Le duc Charles a commencé à faire fortifier «on cimp. — La diffi- 
culté consiste à trouver, dans ces terrauis m i i lfMitt -, uue position assez 
spacieuse pour (pie ses escadrons de gendai mené et les gens de pieds 
puissent, en cas d'attaque de l'ennemi , se mouvoir sans confusion. 



Illastrissîmo Signor mio. Qaesta noete le compagnie dî 
gente darme e fanti si sono facte ananzi apresso ala terra, 
n. 17 
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et noD obstante lartîgliaria se lî sodo lozati da doî eanti, 
iD modo cbe sperano questa DOCte proxima andare fino saxo 

li fossati, da laltro canto fanno le cave per andare sotto 
terra, perche e tropo ala scoperta, che he il quartiero d! 
Truyio et di quelli da Legnana, a qaaii a facto gran re- 
boffo questa matiaa par non essere andati piu ananzi. A 
Troilo hogie terzo giorno fece anco an gran reboffo pu- 
blieo in modo da alconi giorni in qoa non mi pare ne resti 
cosi satisfacto como de prima. Qnelli di la terra bano moite 
bombardelle di e nocte e fanno ogni yista di tenerse pos- 
sibile, cosi di e noclc attendono a far reppari che dimon- 
stra mauife>làiiieiite si fidano essere socoruti. Pure (jua si 
slima non possino tenerc longamente. 

À Fiiiborgo si affirma pure Suiceri si amassano ; tanto da 
Berna como il intomo; Et ii Vaiesani cirça 8°^ cbe a?eDdo 
brasato alcone terre Terso Lossana et sacomanato quanto 
banno trovato, amazando femine, pnti picoli et usando 
gran"M cradeUtaS aviandosi Verso Lossana per andare a 
hi u^nrla, si a aviso chiamati da Fililioigesi, si sono aviati 
andare ad unirse coû loro, et haimo lassato Lossana : in 
modo si stima siano ben insieme fino adesso circa 7 o 8"* 
et di angumentare numéro et gente, fanno ogni sforzo et di- 
ligentia per Yenime a trovare. 

Qaesto S. a cominzo a fare fortiflcare qnesto campo, et 
il fiicto consiste in arere loco spatioso et in lo qoale possi 
adoperare le squadre et fanti soi, venendo li inimici a tro- 
vare Soa S"«*. 

El Gaslris contra Morat l^junij 1466. 
SoUas. Servas 
FirnuU. J. PsTRUS Panicharola. 

Aiergo: Ilhistrissimo et excellentissimo principi 
Daci Mediolani etc. 

Cum sigillo. 
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* Tcir la dépêche de Panigarolaf du 12 juin, n* OCXXVlll^àl» 
■oteS. 

* Sahut HoEnet (1. c. p. 199) et la dépâche de Panigaroh, da 10 
juin, n» ccxxvu, le duc de Bourgo^e , avec les trouiios de sa msdson 
militaire et quelques compagnies de ses ordonnances, était campé sur 
le plateau (de Courgevaux) à une bonne demi-lieue eu arrière du corps 
de la place près de la rente tendant de Morat à Fribonrg. ^ Les dM> 
giom Troylo et Lignana que Molinet appelle Vamnt-ffarde étaient logées 
à un trait d'arc de la ville , du côté du sud-est et du Bud, MMt da Côté 
de la porte de Lausanne, dite porte d'en-haut 



Gcxxxn. 

Fr. Pëtrasanta au duc de Milan. 

Tiiiio,U juin 1476. 

Arrivée à Tarin d'Antoilie-Mathé àlséOf qui se dit envoyé par Je 

due de Bourgogne vers Monseign'. de Ghâteau-Guyon, pour faire en 
sorte que celui-ci expédie prompteroeni à l'année tous les gens de 
guerre qui se sont engagés au service du duc , et pour lui dire que 
s'il n'a pas asaez d'argent on lui en enverra davantage. 

Illuslriss'^o et Excelieiitiss"'» Sigoore mio. — fOmissis 
omittmdis,) — Id questhora ho scoDtrato Antonio Mattheo 
da Iseo, quale mi ha dette essere mandate qna da Monsi- 
gnore de Bergogna per fare che Mensignore di Ghiafegoion* 
spaza presto qaesta gente darme che hanno capitulato. Et 
sel non ha denari a sofficentia gli ne sarano mandati. 

A V. Cel. mi riccomando. 
Taurini U Junij 1476, hora ^B. 
Gelsitndims V. 

Devotissimus servulus 
SubscripL FraiNciscus Petrasancta. 
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A tergo: llhistrissiino et exeellentissimo Prineipi 
Galeaz Marie Sfortie Dnd Mediolani. 

Cum sigillo, 

i Uftgftgg ^ Qtâlwu-Arlay, seigneur de Château-Guyon. 



ccxxxm. 

J.-P. Panigarola ao duc de Milan. 

Du camp devant Mont 14 juin 1476. 

Si dnn? i'intprvnlle de trois ou quatre jours les Suisses qui mn\ 
rasseiiilili s se décident à tenter une attaque sur le camp bourguignon, 
on suppose <]ue ce sera pour demain qui est un samedi^ — parce 
qu'ils ont l'habiiude de préférer le sam^i à tout autre jour de la se- 
maine pour exécuter ce qu'ils ont résolu. 

lUastriss^ et Eicellentis8™> Signer mio 

Se qaesti Suieeri che sono nniti anno ad 

moversi contra questo campo de trc o quatro lïiorni slima 
se sara domane, perche lo sabalo loro sempre f mno qiiello 
che voleno fare piu che in altro giorno. Ghe seguira avi- 
saro V. Ex*»a, ala quale me riccomando. 
Ex Gastris contra Morat die 14 Jnnii 1476. 
FimuU. Servns 

Jo. Tethus Panicharola. 

A Urgo: Dliutrigsiino prineipi ete. dno Ga- 

leaz Marie Sfortie Vicecomitî doct 
Mediolani ete. 

Cum sigillo. 
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CGXXXIV. 



Antoine d'Appuno au duc de Milan. 



Qei, le 16 juin 1476. 

Nouvelles du eamp. — Les Allemands renfermés dans Morat font 
un feu d'artillerie soutenu contre les assiégeants. — lis ont pris prison- 
nier un petit page du Grand Bâtard de Bourgogne et l'ont j^endu aux 
crénaux de la place. — Le duc de Bourgogne ayant envoyé un corps 
de troupes en course du côté de Berne, les Bernois se sont portés 
iiardimeiït à leur rencontre jusqu'à l'entrée d'un pont sur la Sarine, 
puis Ss ont fait semblant de se retirer pour engager les Bourguignons 
à passer le pont; — mais eeuz-eî oot 6vilé le piège en feignanl eux- 
mimes de battre ea retraito. — L'eiuMmi se mit alors à h poursuite 
des Bouijguignoiis qui se <retouiiiâreat, tuâroat une quarantaine 
dliommes aux Bernois , et firent prisonnier un de leurs capitaines 
qui portait au cou une chaîne d*or gagnée à la Journée de Grandson, 
Ce capitaine a été mené au camp; mais on n'a pu sa?oir ce qu'on fera 
de lui. 

Mgr de La Chnpelle, arrivé la veille au soir, fort lard du camp, s'est 
iiumédiatemefit rendu vers la duchesse de Savoie avec laquelle il a eu 
une conversation particulière assez longue, fort animée et très sérieuse 
liuiU Tarabassadeur Appiano, qui se trouvait présent, a cherché en vain 
à pénétrer le sujet. — Après le départ de Mgr de La Chapelle la du- 
ehesae entrelient Appiiaiho de choses générales coneemant le siège de 
Morat. — EUe l'informe que le comte de Bomont sera probablemenc 
chargé de battre en brèche les murs de la place (du côté de la porte 
du Nord) ; les grosses bombaides étai^t déjà établies de ce côté, mais 
le feu n'avait pas encore été ouvert, etc. 

Intrigues d'un émissaire français à la cour de Savoie. — L'am- 
bassadeur dit qu'il aura rœil ouvert sur le Dauphinois qui est arrivé 
à Gex. — Il tâchera de découvrir quelles sont les niieniions du duc 
de Bourgogne au sujet de l'entrevue av^ le roi de France et de ce 
qui se traite par ici à cet égard, il en informera le duc de Milan dès 
qu il aura un courrier à sa disposition , pruprcb Glievaucheura éUixU 
occupés plus que jamais. 



DhVtQUES 

Illustriss°»o et Excellentiss"*» Signore mio. — (Omtssis 
omittendis,) — Dice dicto messo venuk) di campo che li 
Alamam, sono dentro Morrato, tirano moite artaUiarïe de fora 
el che havendo preso un petite pagîo del Sig** Bastardo di 
Borgogna Ihanno apichato ad m merlo de la terra. 

Et anche dice che havendo mandalo a correre prefato 
monsignoie a Berna, Bernesi saltaroiio for;i nia gagliarda 
inAnadun ponte di certa ûamaraS poy mniistrarono ri- 
tornare in drcto per fare passare dicli Borgognoni esso 
ponte, et non voleodo ioro passarlo, imo retornavano verso 
el campoj essi Bernesi tandem gU veneron dreto, et essi 
Borgognoni si Toltarono et ne amazarono circha qaaranta, 
et preserono un loro Gapit^ ehe hmm una coUana doro 
guadegnata a la rotta passata, et Ihanno menatoin campo*. 
— Non so dire que sara de luy. 

Monsignore de la Chiapella' e veriuto questa sera tarde 
a nocle, et subito giunto parlo moUo a longo cum Madama. 
lo destramente notava cusi dala longa et giamay non vidi 
bona ciera ne bocha da ridere tra 1or(3. Madama replicava 
assayinquesti rasonamenti, et esso si stringevanelle spalle» 
cosa alcuna non puote intendere per alcuno che fosse li. 
Partito ipso per andare a cena Sua Sig<^ me domando, 
et disse cose assay générale del campo , che Monsignore de 
Romont era forse appresso le mure de Morrato, et che le 
bombarde erano pianLate, ma non havevano tiratu anchora, 
etc.* Risponsigli cusi lentamonte et in fazone che la puote 
apertamente cognoscere chio întendevo non me haveva 
dicto lefîecto de la relatione haveva portato La Chiapella. 
Staro attento sel Delphinengo'' partira, et partendosi vedaro 
intendere quel pocho potero del Tolere di lions» de Bor- 
gogna circha qnesti abochamenti Tel pratiche col S» Re 
de Franza, et avisaro ha?endo cavallari (et certi mei fa- 
migli hanno hormay la parte sua.) 

Dalla Villa Gay, logiugno 147b. 
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Fthnol. DeYOtisstmns semdos 

Antonius de Aplano. 

A fergo: lU""» et Ëx"^ Principi e( duo dno Galeaz 
Marie Sfortîe Vicecomiû Doci Hedio- 
lani etc. 

Per postas. — Cito. 

Ctm »giUo, 

* Lo pont de Lmjpm, sur la 8aHne (eanton de Berne). 

' Schilling (1. c. p. 330) parle de cet incident sous la date du 11 juin 
comme d'une défaite des Bourguignons, tout en avouftat que l'affaire 
coûta la vie à plusieurs Bernois. 

* Philibert de Gompey, seigneur de La ChajieUe, qui venait du siège 
de Moral (Dépôelie ifAfpiam, ûa 18 Juin, n* ooxxx. 

* Selon Schilling (1. c. p. 329), le comte de Booiont, qui commandait 
le siège de Morat du côté de Berne, avait dès le mardi, 11 juin, tra^ 
TaiUé à mettre en batterie contre les murailles et la portf> du nord 
plusieurs grosses pièces d'artillerie dont le fen répandit une grande 
terreur dans la ville. (Molinet, L c. p. 200.) 

* Leâ dépêcheâ buivantes nous feront coimaitre le nom de ce IkiU- 

|iMM^ et Îb bot de aa ndMicii à Gex. 



CCXXXV. 



J.-P. Pamigarola au duc dë Milajs. 



Da e«np de Moiat, 15 juin liTS. 

Toutes les noupes qui font le âéga de Hxmt ont travaillé jow et 
Doit, depuis 24 heures, poar se rapprocher le plus possible delà 
place, soit en creusant des tmicbées, soit par d'autres moyens. La 
veille à S heures de ouit, les corps de L^nam et de Troylo se sont 
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avancés jusqu'aux fossés, saus cependant pouvoir s'y établir; le feu 
de Tartillerie ennemie étant tellement violent qu'il semblait sortir de 
l'enfer : — Il est vrai que ce côté est plus découverl qu'aucun autre. 
— Nérnnnoins les assiégeants se sont lo[rts plus près de la place qu'ils 
ne l'étaient auparavant ; ils ont eu deux hommes d'armes et 14 fan- 
tassins tués dans celte approche. — Sur le côté opposé 'nord] de la 
ville on a élevé près des fossés une batterie de siège composée de deux 
grosses bombardes, de quelques courtauds et de quelques serpentines, 
qui ouvrira son feu dans la nuit même ou le lendemain. ^ Jusqu'à oe 
moment les assiégés se sont bien défendus et ont montré beaucoup 
d'assurance ; mais le feu de oes bombardes pourrait bien, dit-on, ùdre 
p&lir leur oourage. — - Le duc a visité lui-même cette batterie pour 
activer les travaux. — Du reste on n'a rien appris de plus des Suis* 
ses que ce qui a été dit dans la dépêche du jour précédent. 

Ulustrissimo Signor mio. — GontiQuamenteheri et que- 
sta Qoete si e atteso pet li soldati lozati intorno ad qnesta 
terra per cave et altrameDte acostarsi ali fossi quaato he 
possibile. Heri sera cirea a doe hore di nocte li Legnane- 
schi e quelli di Troilo si spinseno ananzi fino sopra II fossi, 
ma non li possono lo^iare, laiita fo la furia de artigliaria 
veniva dala terra che pareva fosse linferno, per essere 
quelio câQto plu discoperto deli altriS pur sono lozati pin 
ananzi cba prima. Forono morti doi homeni darme e fe- 
riti circa 14 de li nostri, da laltro canto^ si e cominzo 
gaesta nocte piantare doe bombarde grosse*, con alcmii 
cortaldi e sei pcntine, e sta nocte o domane tirarano, es- 
sendo da qucUo canto lozati fino presso li fossi. Fino qai ' 
quelli di la terra si sono ben deffesi, et monstrarono aiiimo, 
ma queste bombarde si crede li farano miitar colori, a le 
quaie questo fa mettere gran diiigentia, e questa nocte 
li e andato in persona a vedere. De Suiceri non bo poi in- 
teso altro» si non quanto heri vi scrissi. 

Ex Castrls contra Morat 15 Junii 1476. 

FirmaL Servus 

JO. PETRUS PAmGAROIA. 
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A kr^: Ulm» piincipi etc., doo Galeaz Maria 

Sfoilie Viceeomiti Dnci Mediolaoi. 

Cum sigillo, 

*■ Voir la note 2 de la dépêche de Fûmiganilat en date dm camp de 
H<nat| 18 juin, n* coxzzi. 

* Da côté da «tonl, quarti» du comte de Boeiont 

* Deux grottes bombardes (Schflling, p. 929) et non soixante et diae, 

comme lo dit Bftrchthold daua son Histoire de Friboury, t. T, p. 385, 
no 6. — Schilling (p. 331) et 'l illi.T iimotn- de Benie, t. IL p. ?î)l) di- 
sent simplement que les deux ffrossen boutbarda ttrèrent en lui uni jour 

ro 0019t. 
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P.-A. DB PoRRO, écuyer, etc., ao duc de Milan. 



.MonticeUo-siir-l'O^o, territoire de Crémone, 16 join U76. 

Il vient d'être informé par un homme d'armes appartenant au sei- 
gneur Nicolas de Tolcntino, qu'un capitaine italien de Carpi, a en- 
voyé vers le duc de Bourgogne pour lui offrir ses services; — et d'a- 
près ce que dit rhomme d*armes eu question, le capitaine aurait bon 
espoir de passer en Bourgogne avec une nombreuse bande de gens de 
guerre iuilièns. ^ Ses mandataires (Canzeleri) doivent rapporter 
avec eux tout Targent nécessaire. — L'écrivain croit, pour plusieurs 
raisons, devoir communiquer ces renseignements au duc de Milan, 
auquel il se recommande, etc. 

Il[mc princeps et Excellenlissime domine. — In questa 
sera e venuto qui a cena cum my uno Piceno alias homo- 
darme del maguifico domino Nicolao de Toleotino^ quai 
me ha dicto che imo miser Taliano de Carpe ha mandato 
certi suoi canseleri dalo Illustre daca de Ber^o^ua a ca- 
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8006 de offerire el dicto niiser TaliaDO a li senritii de Sua 
Signom, et cmn quella a nome dei dicto mîsserTaliano ca> 
pitalare.et remagnere in bono acordio. Seconde el parlare 

del dicto Piceno pare dicto misser Taiiano liabia bona spe- 
ranza de auUai e in Borgogna cum una gran quanlîta de lio- 
mini (larme taliani et che questi suoi canzeleri portarano 
in qaa dinari, si clie per lo amore porto a la V. I. S. et al 
stato sno me parso per pin digni rispecti avisarla di que- 
sto Y. L S. a la qnale continno devotamente mi ricamando 
et sono parigiâto a metere la vita cento volte al bora in 
senritii cU quella et de lo stato suo. 

Datnm Monticellorum Rippe Olii* Gremonensis die 16 
junij 1476. 

Ejnsdem Illnstris dominationis Vestre 

. Firmai, Servitor 

Petrus ANTomus de Porri', 

àmiiger ac offitialis iilostris dominationis 

vestre. 

A largo: Dl.»*» Principi et Ëxcell.>°« draiino Ga- 
leaz Marie Sforde Yicecomiti Daci 
Hediolanî, etc. 

In manibus propriis, cito. 

Ccn nçiUo, 

' Plusieurs personnages du nom de TckntinOf àm^ In marche d' An- 
cône, figurent comme capitaines ou condottieri dans les guerres ^Of' 
xesques. (Corio, 1. c. p. 650 et soivantes. Cagnola, p. 102.) 

* L'OgUo, rivière qui sort du lac d'iiséo et se jette dans le Pô, à Bor- 
goforts. 

* Lm JPorri on Porro, nobles citoyens de Milan, titréB de cÔMftf, dont 
la iDiiion flenxit anjotudliiii dans cette ei^talede ULoinbardie. 
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Jean de Mugusgua, syndic de Biasca, 
au DUC DE Milan. 

BlaMa»17jniiiU76. 

Il informe le duc de Milan que les habitants de la Léventinp ont 
du envoyer aux Suisses, leurs seigneurs, cinquante hommes de pieds 
pour entrer en campagne contre le duc de Bourgogne ; — ces hommes 
sont partis le plus secrètement possible, samedi (15 courant). — Les 
gens de la Léventine (Tessinois) ont manifesté leur allégresse au sujet 
du flooldvement qui a eo lieu à Gènes. — Ik duent que le roi â» 
France s'étaii avancé jusqu'à Lyon i latéie d'une grande armée, 
mais qa'eneinte il a rênogradé. 

Diostrissiiiie et Excellentissime Princeps ecc. Excel- 
lentiam Vestram advîso qnod homines LeTentineiises op- 

poriuerunt mitere domiais suis de liga coofederatorum* 
humioes 50 pédestres pro eundo in campum versus lUu- 
strissimum Ducem Briiigondie, advisando eliam prellibatam 
D. V. quod demonstrarunt se Icttari de illo moUu seu ei- 
cesso facto in civitate Janoe^. De Rege Franclionim âici« 
tar Tenisse ad Leonem* cnm magno exerciUi et qood débet 
postea esse retrogressns, et qui homines 50 ut sapra le* 
cesseront die sabati proximi preteriti^ quantum secrète 
potueruiit. Nil aliud pro preseali aisi quod D. et Ex^^» Ve- 
stre me recomitto. 
Ex Abiasca die lune 17 Junij 1476. 
Ëjusdem D. 

Vestre fidellissimus senritor 

FimuU, JOHANNBS DE MUGIASGHA 

giûdicus ûscbalis et notariui» etc. 
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Aterfo: UlastDSsimo principi et excellentissimo 
donuDO Daci If ediolani. 

Cum sigiUo» 

' La ]%a« héMIiQ^o, dont les trois cantons primitib étatoit wA- 
gneim de U vallée L6?aitfne^ Toir k «l^pédbe n* i, àla note V. 

* Au s^jet des troubles de Qèm qu'on soupçonnait avoir été fomen* 
tés par le roi de France, voyez la dépêche d'JigMaMo, dtt 13 join pré- 
cédent, n" ccxxx, à la note 8. 

' Leonem, Lyon. 

* La dépêche étant datée du ItmcU 17 , le samedi précédent fut le 
15 juin. 



ccxxxvm. 



ANTOiiNE D APPIANO aU DUC DE MiLAW. 



Gex,lel7jninU76. 

La duchesse de Savoie ayant reçu la veille une dépêche du gouver- 
neur de Nice, Ant. d'Orlier, clic la communique à M. de La Cha- 
pelle, auquel elle ordonne de la faire lir»^ nu seigneur de Givry ; — 
auquel on fait pari de tout ; des dépêches qui arrivent comme de celles 
qui partent. — La duchesse a fait venir vers elle le courrier qui a 
apporté la lettre de M. d'Orlier, pour l'interroger sur les nouvelles du 
camp. — Elle fait appeler Appiano pour qu'il entende le rapport de cet 
honuoe; mais comme on ne Tavait point appelé pour entendra la lee- 
ture de la dépêche, l'ambassadeur milanaîs se plikint qu'on ne lui Ml 
point part des choses les plus imporiantea. ~ Le courrier confirme en 
général les nouvelles que Ton a déjà du camp; à savoir qu'on n'a 
point enrorn appris que les Allemands fassent des préparatifs pour se- 
courir Moral ; — mm que les assiégés continuent à fairp un feu sou- 
tenu de leur arlilleru", et que l'on ne [umU se mouvoir dans lés ran- 
tonnemeols sans risquer d être atteint par les coups partis de la place. 
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Jean de Latier, le Dauphinois dont il a déjà été question, est reparti 
de Gex dans la oialinée , mais Appiano n'a pas pu savoir de quelle 
nature sont les réponses qu'il emporte. — Si Tarchevéque de Vienne 
vient à Gex, il faudra en concinrp que les affaires s'arrangent. — Du 
reste la bonne volonté no manque pas du côté de ia duchesse de Sa- 
voie, qui fait tous ses offorts pour raccommoder l;i Bourgogne avec 
la France, estimant que par ce moyen elle se trouverait assurée de 
tous les côtés à la fois. — M. de Givry a été rejoint à Gex par douze 
autres cavaliers; en sorte qu'il a pr^entement de 24 à 30 chevaux 
mm ses ordres. 

lUnstrissimo et mio, riccomandandomi sempre 

a la bona gratta di Y. Snbt*. Heri el governatore de Niza 

scrisse a questa Madiinia. Sua S. lesse la jettera, poi la 
mise in mane de Monsigf« de la Chiapella, et lecta per luy 
gli commando la monstrasse a Mons^^ de Giory* al quale 
e facto vedere et intendere omne cosa , tanto de litere et 
noTelle cbe TengOQO, qaanto de letere che siano mandate 
fora. Madama domando el cavallaro baTea portata la let- 
tera» et lo faceva rasonare de noTelle di campo, et a questo 
rasonamento domando me. Ma non gia aie letere ne cose 
importante son domandato. In summa dicto cavallaio se 
concorda cuva tutti initri, videlicet chel non se intende cosa 
alcana cbe Alamani faranno unione de gente per venire a 
soccorere Horrato. Bene afferma, che quelli di la terra ti- 
rano continiiàmente artellierie de fora et cbe non pno an- 
dare per el campo senza gran suspecto desse artilliarie. 

Questa matina Zoanne Lattaro delphinengho' e parti to; 
non ho possuto intendere molto cum que conclusione 
vada; selarcivescovo de Vienna' verra, sara evidentissimo 
signale che queste praticlie se striugono*: dico bene che 
dal canto di Madama, non mancha soUcitudine a questa 
cosa, per restringere fiorgogna cnm Franza, parendogUpoy 
easere Ley assicnrata de! tntto. 

A Mons*» de Giory sonno venuti circha i% altri ca?alli, 
tene qua da 24 cavalli in trenta, etc. 
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Dalla fUla Gay 47 Gm^ao 4476. 

Firmat. Devotissimus servulus 

Antomius dë Aplano. 

il tet^: III"» Principi et Exc^lentissimo domino 

Duci Mediolaai etc. 

Per postas. — Gito. 

* Oermain, seigneur de Givry-mr-Dmhs, chambellfm du duc de Bour- 
gogne. (Gollat, 1. c. col. 1191.) Il commandait l'escorte que le duc avait 
donnée à la duchesse de Savoie, pendant sa résidence à Gex. (Voir la 
dépêcha de Panigarolaj àa 38 mai, n* OOXI.) 

* Zo am u LaUaro, Jfloii de Latier, de Venre^, en Owphlné, fotgou- 
▼erneur de Perpignan pour le n>i Loois XL (Guy Allard, moM» «IsÀm- 
j*mé, p. 183.) 

' Otày m, de Poismi, archevêque de Vienne, 1473-1480, chancelier 
de Dauphiné et fort agréable au roi Louis XI. (ChorieT) EUU poUtique 
âm Dauphiné, 1 1, p. 828.) 

^ Ce qaMi)piaiioditid fwiapporteavpasBagedesJllémo^ 

MMiea^ Uen F, dh^. 2, où ce dernier parle du < seigneur de Montagny, 

» envoyé secrètement par la duchesse de Savoie au roi, son frère , qui 
> le lui renvoya avec de bonnes réponses qui tendaient à ce qu'elle vitU 
» vers lu». » (1. c t. n, p. 18.) 



CCXXXIX. 
J.-P. Panigarola au duc de Milan. 

Do eamp de Hoval, 17 juin 1476. 

Le feu des bombardes, ouvert le jour même, a déjà aballii un 
grand pau des murs de la placi^ Mu côtt' du nord). — On coniumera 
de mème^ el l'on eijin[)ie qu'entre ce jour ella nuit suivaniu ou tirera 
24 cou|». — Le duc de Bourgogne s'est rendu en persoiiite à la bat- 
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mie pour activer le feu, et pour prendre des mesures afin que les 

assiégés ne puissent pas se sauver par le lac et emporter avec eux leur 
artillerie. — Dans cette soirée, environ 70 hommes sortis de la place, 
armés de mousquets, se sont jetés avec furie sur les bombardes, sans 
autre résultat que la perte de quelques Bourguignons tués à coups 
de feu. 

Messire Olivier de La Marche a reçu les derniers ordres du duc, 
son maître, et doit partir demain. — 11 ira d*abord h Orbe pour y 
prendre quelques gentilshommes quil doit mener avec lui en Pii-' 
mont. — De là il passera è Gex pour prendre les lettres de la du- 
chesse, et se rendra ensuite sans perte de temps à la cour de Kilan. 

Illustrissimo Signor mio. — (Omims omiUmdù.) — Le 
bombarde hogie anno cominzato ad trare et anoo abatnto 
un grao pezo di mnro* : cosi andarano segoitando e tra ho- 
gie e questa nocte si fa conto di tirare 24 colpi. — 
questo Signore li e andato in persona per far diligentare 
e fare ccrii rimedy si volevano che queili lii dentro non 
possano lugire per io laco e portare via lartigliaria. Sono 
iisciti (juesta sera circa 70 homini ala via di le bombarde 
in furia di schiopiti, e niente anno potuto fare; anoo ben 
feriti parechi de li nostri de schiopetti. 

MoDsignore di La Marchia* e intuto expedito et ha auto 
licentia per pailire domatlnaj el cosi credo fara se gia noa 
si haTesse altra nova deli inimici. Va drito ad Orba* ad 
levare 11 quali Gentilhomini e menarli con si in Piemonte 
como ho scrito; da li andara da Madama per quella littera, 
e poi drilo ad V. Ex^'^ m m perdendo tempo in cammo. Do- 
mane avisaro che scguira. 

Et Gastris contra Morat die 17 janij 1476. 

SoUos. Servus 

JOHANNES PeTRUS 

A tergo : ni"»» etEx"» Principi Galeaz Marie Sfortie 
Vicecomiti Dnci Hediolani etc. 

dm sigtUo. 
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* La batterie dont il s'agit était placée sur ane hantenr da côté du 
nord de la place. Elle abattit un pan de muraille entre Péglige de la ville 
haute et la porte de Berne. (Bchilling, 1. c. p. 329.) 

* Messire OUoier de La Marche, qm était chargé d'une mission con- 
fidentielle du dnc Charles pour le dne de Milan. (Voir la dépèehe de 
Femiffanla, da 28 mai, n* ooxi.) 

* Orbe, canton de Yand. 
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J.-P. Panigabola au duc ob Milan. 



Du camp de Morat, 18 juin 1476. 

Le duc de Bourgogne est informé depuis lu veille au soir, tant par 
un priaonnier de la place que par d'autres voies, d'uQ plan formé par 
les Suisses pour délivrer la garoison de Moral, dôs la nuit prochaine 
ou le lendemain matin , en abandonnant dans la place rarlillerie et 
les bagages. — A eet effét l'ennemi ferait une busse attaque sur le 
camp deux côtés i la fois; en même temps la garnison ferait une 
sortie, rejoindrait les siens et se retirerait avec eux ; car les Suisses 
ne sont pas assez nombreux pour tenter une attaque séripu^f^ sur le 
camp boiir^Tiiignon. — Dès la veille au soir l'ennomi a fut un ne do 
se mettre en mouvement pour exécuter ce coup de main. — Sur œtle 
nouvelle, le duc est monté à clieval, revêtu de son armure ; — toutes 
les troupes du camp, sont restées pendant toute la nuit sous les armes, 
rangées en bataille et attendant Pennemi. — Au point du jour le due 
est sorti de son camp pour reconnaître les endroits par où les Suisses 
pourraidot arriver et pour distribuer ses avant-postes sur les hauteurs 
avoîsinantes, en donnant les diroc nions convenables pour le cas où Ten- 
neai se montrerait. — A la 4* heure du jour, voyant que personne 
IIP vRmit, le duc pst rentré dans ses quartiers, et a donn^ des ordres 
pour activer le feu des balteries qui ont déjà abattu un y'jwnâ [nin df> 
mur. — 11 pense qu'entre cette journée et la prochaine nuit les bom- 
bardes auront éteint de ce côté le feu de la place de manière à ce que 
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ses geii9 ne ptiif sent pas être atteints lofsqull ordonnera Passant : — 
ce qu'il se propose de faire dès le jour suivant, pendant que l'en- 
nemi, arrêté de Tautrecôté de la Sarine, n'a pas voulu s'aventurer k 
passer les ponts, — La veille au soir, le duc Charles, croyant livrer 
bataille, s*était eonfessé avant de se revêtir de ses armes, et il est de 
si belle humeur qu'on ne saurait Texprimer. 

Le (\uc, rlo Rourpropno a soiiscril avec le mandataire du capitaine 
Hup-iips (le Sfin-Srvertno les articles de la capitiilalion pour cent 
lances et doux cents hommes de pieds. — Il lui a rc'inis une letlre 
pour le sire de ChàU'aii-liuynii, qui devra lui payer d'avance quatre 
mois de solde ; — la caution devra être fournie ou dans l'Etat de Mi- 
lan, ou dans le Piémont. — Le duc Charles dit qu'il est persuadé 
que San Sewrino, par respect pour le due de Milan, se mettra promp- 
tement en état de rejoindre Tarmée bourguignonne; et il ajoute que 
c'est aussi par égard pour le prince que lui-même a consenti à confier 
à ce capitaine la conduite d'une compagnie pendant trois années. — 
Le duc a ordonné qu'on donnât à son mandataire quelqo'argentpour 
ses dépenses de voyagé. 

Sur la recommandation de l'év^^qiie de Sebcnico. un certain Pierro 
Cermeson, fils d'un médecin de Padoue, a obtenu du due Charles la 
conduite de KX) lances, et Frumesco da Parma 40 lances; — ce 
dernier a servi chez les Vénitiens. 

niustrissimo Signor mio. Questo S. heri sera ebbe aviso 
tanto per une di quelli di la terra presso» como per altra 
m che li Saiceri questa nocte circa a meza nocte o la ma- 
tina inanzi di fegniriano per socorere qaelli di la terra e 
menarli via lassando robe e ariîgliarie, e apizariano il 
rumot e a doi canti dil campo, e quelli di dentro se ne ussi- 
riano retii*andose ron loro poi, p in qiiesto modo si salva- 
riano, non essendo \n numéro bastarde ad assagiar di cora- 
bat^^re questo campo ; e fino heri sera feceno moastra di 
comiDzar ad aTiarsi^ Pt« S. tuta Docte e stato armato con 
tuto lo campo in bataglia et a cavalo aspectandoU yenis- 
seno, et ordinando como 11 pareva. Dopoi fo di, assi dil 
campo in questi monticeUi circonstanti ordinando certe ba- 
taglie per li loci dove potessino venire e dando ordine che 
sopravenendo li inimici ogni une sapeâse dove andare. Ve- 
n. * 18 
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dendo che circa ad qoatro hore de di* persona non ?e- 
niva, se ritonio ali lozamenti facendo sollicitare le bom- 
barde, le qnale bogie banno spianato bon pezo di maro. 

Hugie e quesla nocte dice farn tirare esse bombanio c di- 
sarmare quella banda di la terra r!in !i soi non [»ubS4[J0 es- 
sere offesi a dar la bataglia, quale dicc vole vedere di far 
dare domattina, poi che 11 inimici non voleoo passar laqua 
e qael ponte'. Heri sera la S"" Soa si confesse, e parti coq 
dispositione di far bataglia» e tanto alegra quanto si potesse 
dire. 

Ad lo cancellero di Messer Ugo Sanseverino* qnesto 
S. a signato e sottoscripto li caj)ituli per 100 lanze et 200 
fanli, e loltora ad Wons"" di Casleljîiiion'' li dia la preslauza 
di quatlro mesi, dando la securta li nel dominio vostro o 
di madama, rendendosi certo per rispecto di V. Ëi^ Te- 
gnira presto et ben in poncto, a contemplationedi la quale 
li a date questa conducta per tre anni, ba ordinato far dar 
certi dinari al p*» cancellero per le spexe, quali antî par- 
tira subito con li cai»itiili. Sirailiter a conducto uno Fietro 
Cermeson fiolo dil Cermeson medico di Padoa con 100 
lanze ad instantia del vescovo di Sebenich e Fran*^» da 
Parma che stava con Venetiani con qoaranta lanze, etc. 

Ex Gastris contra Horatdie 18 Jnnii 1476. 
FirmcU, Servus 

J. PETRUS PAiSlCUAROLA. 

A tergo : 111'"» et Ex""» Principi Galcaz Marie Sfortie 
Vicecomiti Duci Mediolani. 

Cum sigilLo. 

* n se peut que ce coup de main ait été projeté par les Bernois, 
campés sur la rive droite de la Sarine, et qui, entendant le feu des 
batteries dirigées contre la place, demandaient avec instance à mareber 

à la délivrance de leurs fr^rrs do Morat ; mais los chefs s'y opposèrent, 
voulant attendre d'avoir été rcyoints par leurs confédérés. (Schilling, 
1. c. p. 332.) 
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* A Jutii heures du matin, suivant notre manière de compter les heu- 
res de la journée. 

> Lee ponts de Ovmùmei de Xmpai» snr la Sarine, voir la note 1 
ei-deasns. 

* Hugues âe San-Sei^m, dont il a été question dans les précédentes 
dépêches. (Voir le n» clxxx, à la note 10.) — I.a m.iisou de San-Seve- 
rino, du parti (ptdphe^ avait été dépossédée, en 1470, du fief de Lugano; 
le duc Oaleafr-Harie l'avait rendu en 1475 à Rvffum, auquel 3 Tenait 
de le repren&re, à la prière des <7i&eliM. (Cantn, ÂMtonre de Cdme, i H, 
p. 10.) 

' Hugues tlo Ch.îloiis-Arlay, swgueur do Ch^tf^im-Giiyon, qui séjour- 
nait en Piémont pour diriger le recrutement des troupes italiennes. (Voir 
len*CLXXXi, note2.) 

* Ia» de TaiBmtis, éo^gme de Sébemeo, ambassadeur dn pape Sixte IV. 
(Voir la dépddie de Paiigaroia, du 16 avril, n* OLXTm.) 



GGXLL 



J.-P. Panigabola au capitaine Hvgues de San Sbverino, 

cbevalier I Vereefl. 



Du camp de Mont, 18 juin U78. 

I! anooQce au capilaine San-^e&mno que d*après ce que le due de 
Milan lui a écrit à son sujet, le duc de Bourgogne l'a reçu h son sef"- 
vice avec cenl lances el deux cents hommes de pieds pour trois an- 
nées, sous les conditions stipulées (lai)s la rapitnlation dont son man- 
datain^ Aritnvio est porteur. 11 partira demain, muni d'une lettre 
du duc de Bourgogne pour le sire de Chàlcaiî-Guyon, etc. (voir 
la dépêche précédente, n« ccxLi). — L'amba> n 1 nr milanais ex- 
prime le regret que San-Sererino ne se soit ji as adressé de prime- 
abord au duc de Milan leur uuilire, ainsi qu'il Tu fuit ensuite; ce qui 
aurait mieui valu pour lui , etc. — Les avantages que le duc de 
Bourgogne fait au capitaine ne sont qu'un premier eflet de sa bien- 
veillance, et il ne dépendra que de lui que ces avantages soient aug- 
menlés, eie. 
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Magnifieo Ms. Ugo^ — Ateso qnanto il nostro THast*» S. 

mi a scritto et l'affectione che a V. M. serapre o port^to e 
porto, acio li spesa avitf» facto non fusse frustra, ho ope- 
rato questo S. ?i a conducto ali servitii soi con cento 
lanze' e ducento fanti ad lempo di tre anni con le condi- 
ditione et capitoli che ÂûtonÎDO vi portera, che partira do- 
mane; li qnall ho faeto expedire et sîgnare di mano pro- 
pria dî Soa Signoria, et Monsig'*» di Gfaiastelguyon vi dara 
li la prestanza di qualio mesi. Kincresceme al primo U acto 
non habiate auto ricorso al S^^*^ nostro cosi como al ultime. 
Se meglio avesse potnto farp, lharia facto volonlieri, questo 
sara uo principio quale questo S. vi da volontieri. Spero 
li portamenti Tostri con ladiuto del N. S. saranno tali 
che augamenteranno la conditione ?ostra> et io sempre in 
ogni Tostra cosa saro sempre como per me proprio. Ri- 
cordandoTi che questa conditione vi da prefato S. ad con- 
templatione del S. nostro, como poreti intendere da Anto- 
nino vostro, al qiialo vedero far dar qiulche dinari per il 
bisogno ne ha, et a la M. V. me riccomando. 
EsL Castris contra Morat Junij 1476. 
M. V. 

Firmat. Totas 

JOUAJSNES PeTRUS PâNICHAROLA.. 

A tergo : Magnifico ac generoso Militi maiori ho- 

norando domino Ugoni de Sanclo Se- 
venoo, lUustrissimi ducis Burgundie 
armorum, etc. 

Vercellis ./* C!ito. 

Cum sigillo. 

* Ugo de SarhSeoeriiio, (Voir la dépêche de Pmigarola an dne de Mi- 
lan, du même jour, ii« coxl.) 

> Cento îanze, cent l&aces italiermeSf BOit environ 500 chevaux. 

> Ferâ;22ut, Yerceil, £tata Sardes. 
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CGXLn. 



J. 0£ MUGiASCHA, syuUic de Biascha, 
au DUC DE Milan. 

Biasca, 19 juin 1476. 

Dt^piiis le deftarl des eimiiiaiiie huiiunes partis le samedi précédeiil 
15 juin pour rejoindre les conlédérés en campagne, le syndic de 
biiuca a appris avec certitude que les p[ens de la Léventine ont reçu 
Tordre exprès d'en envoyer encore cinquante autres, sans aucun dé- 
lai ; — les Suisses ayant résolu de tenter encore une fob la fortuu e 
des armes contre le duc de Bourgogne, soit pour vaincre soit pou ' 
périr; parce que, disent-ils, le due s'est beaucoup rapproché du ter- 
ritoire bernois, etc. 

inmc Princeps, etc. Non obstantibus aliis meis iilteris 
et D. V. iD edomada présent! traosmissis de recessioDe 
illonim 50 hominum qai die sabati prox«« prett> receperunt 
pro etindo in campnm cum suis dominis de liga, etc.,' 
nnperrime antem fui advisatus et certiflicatus, quod aduc 
hodie in mane habuerunl dicli LeviMitincnscs preceptum 
expresse de transmitendo aduc eis statim alios 50 homi- 
nes. Quia suiit deliberali velle aduc aprobare venturam 
suam, aut pro Victoria aut pro perditione, cum Ill>no Duce 
Brigondie, et dicunt qaod ipse nimis se facit vicinom ?er- 
sos partes Bemenses, tam eonqaeruntor dicti Leventinen- 
ses de expensis eonim, quod non possnnt bene patti tantas 
expensas. Nil aliud pro presenti nisi quod altissimus Deus 
omnipotens semper D. V. et statum V. optineat et accre- 
schat féliciter in bono statu. Et ad quaiu tiumiilissime me 
facio recomissum. 

, R. Abiascba die merchury \^ mensis Juny 1476. 
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Per vestnim semper 

Firmat. Fidelissimum senrîtorèm 

SiDdicum fyschallem et Dot. 

A tergo: 111"» et H"™" >î il, nain moque PrîDCiitt do- 
mino Dutii MediolaDÎ, etc. 

Fideliter detur.in Mediolano Qt alibi citto. 

Cum sigiiio, 

* Voir la dépêche du même, en date du 17 juin U76, n* ccxxxvu. 



ccxLni. 

J.-P. PAniQAROUk au DUC DE MlLAX«. 

Ltx camp de Morat, 19 juin 1476. 

Âsbaul donné à la ville de Morat le mardi, 18 juin. — Ce jour-là, 
h l'heure où sonne VAnf-Mûria, le comte de Romont, qui esi campé 
au nord de la place proche du lac, du c6lé où les murailles sont moins 
hautes, a tenté un assaut qui a duré une grande heure avec opînift- 
treté sous le feu cnnsé de rartillerie tirant des deux côtés. — Celui 
des assiégés était tellement violent que les assiégeants ne pouvaient 
approcher, et ceux-ci ont perdu plusieurs hommes tués. — En même 
temps les bombardes, les pierriers et autres madiines degttwedu 
duc de Bourgogne drt^ssées contre la ville, lançaient leurs projectiles 
au travers des murailles trouées r^n balayant la prineipale rue de la 
ville; — d'où l'on infère que l'cniirtjii a dû éprouver de grands dorn- 
map^es. — Du reste les assiép^és se détendent très bien ; ils évitent 
avec adresse les coups de m Misquet et paraissent bien pourvus de mu- 
uilioQS. — Aussitôt que la brèche ouverte daus ia murailie du uurd 
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sera praticable, le duc tentera an assaul général. — Maïs auparavant 
il font détruire tous les ouvrages de défense construits de ce côté par 
les assiégés, tels que bastions, ravelins, etc. Deux vedettes des 
avant-postes du duc ont été enlevées cette nuit par Pennemi. Sur 
cette nouvelle, toutes les troupes du camp ont pris les armes ; — mais 
jusqu'à ce moment les Suisses n'ont point paru. — On croit que cet 
enlèvement est le fyil de quelques coureurs ennemis. " — Le duc a 
envoyé h la dérouvprte pour savoir au jtislece qui en rst. 

L ambassiideur milanais a appris de bonne source que don Frédéric 
partira bientôt , afipelé par le roi son père , qui l'envoie en France 
pour épouser une lille bossue (gobba) du roi Louis XL — Cet ordre 
aurait été apporté au prince par le comte Alberic, etc. 

Illustrissiiiio Signor mio. — Heri sera circa lAve Maria 
Monsi* di Bomoat che he acampato a qaesta terra dal caoto 
dîl laco, dove le mure basse sono, si assagie darii an as- 
salto> il quale per una grossa hora fo aspero, forte per 
lartigliaria si tiro da luno canto e laltro*. Quellidila terra 
risponseno con tanta ftiria di schiopiti et di àrtigliaria 
che niuno se li poteva acostare^ e tra parechy ne sono 
slati feriti de li nostri, morti ire o qiiatro. Le springarde 
Jîombarde et artigiiaria di questo S. li sngitto forte de den- 
tro» e al loogo di le mure, e per le strade maestro di la 
terra, maxime la bombarda per la via di le mure pertu- 
sate» iD modo si stima abieno ricepato li inimici gran danno, 
ala foria li schiopiti serocooo; si deffendono molto bene, 
e monstrano essere forniti. Mo vedei a questo S. per la via 
di le mure abatute far d u uuo issalto ordinario. Ma cod- 
viene prima abatere tutc le diilcse di le torre, reveliui et 
bastioni da quelle caoto. Questa matina uq hora nanzi di 
foroDO pigliate dœ ascolte de le oostre éa li mimicî, e le 
altre Yeneno a dirlo. Subito el canlpo fo in arme» et altro 
fino a qnesta hora non se mtende de li inimici, salTO che 
sono stati de loro corritori, ecc., pure si e mandato per 
vedere beue. 

Inteudo da boa loco che dou Federico ^ non ha a star 



iëO DÉPÂGHËS 

qui tropo, el cbe il pâtre il revoea per mandarlo in Fransa 
a far pareptato di iina fiola goba dÛ re di Franza* et que- 
8ta condusione dere arere portato il conte Âlbrico. Inten- 
dero meglio il fondamento di tnto et vi a?isaro del ?ero si 

polro. 

Ex Gastris contra Morat 19 imn 1476. 

Firmat» Serras 

Jo. Petrus Panig^^. 

A Urgo: Dlastrissimo et excellentissimo principi 
Duci Mediolani, etc. 

Cum sigillo, 

i bchiliing (1. c. p. 331) dit que l'assaut donné le 18 juin par le comte 
de Romont commença entre 6 et 7 heures du soir , que le eombat ae 
prolongea pendant trois heures et ne cessa qii*à la ntiit — Suifani 
Molittet (1. c p. 200) fl dura de 7 heaxta du soir à 9 heures. 

' Schilling (1-c. p. 332) explique que les assiégés, parmi lesquels trou- 
vaient les plus habiles artilleurs de Strasbourg et de Berne, avaient à 
grand renfort de bras et de cordes hissé leur artiUerie au haut des 
murailles et des tours, d*otl leur feu meurtrier plongeait dans la masse 
oompaete des colonnes d'attaque. Les assaillants qui tentaient de s'ap- 
prochpr pour pscaî^ilcr les mnraillM avaient les \m(h déchirés parles 
dittusse-trapes dout les fosses étaieut remplies, et les blessés étaient 
écrasés avant qu'on pût les emporter, par les pierres que les assiégés 
précipitaient sur eux du haut des erénaux. 

> Don Fridérk i^Aragcnf ^ince de Tarante. 

* Suivant Comniines (livre y, diap. ni, 1. c. t II, p. 26), « le piinee 

de Tarente envoya vers le roi Louis XI un officier d'armes pour loi de- 
mander un sauf-conduit pour passer par le royaume et retourner vers 
le roi son père, lequel l'avait mandé. Le roi l'accorda, très-volontiers, 
etc. etc. > — Ùantetir ne dit rien d'un projet de mûiage du piinee 
avec une fille du roi, 'lui plus tard lui fit épouser sa nièce, Atimie 
Sawrie. (Gnichenon, Eùtoire de Saooie, 1. 1, p. 669.) 



Digrtized by Google 



J.-P. Pamigarola au duc dë Milan. 



Du camp de Morat, 20 juin 1476. 

L'assaut donné le 18 au soir par le comte de Huiuorii se trouve 
avoir été plus ineuririer qu'on ne le pensait et qu'on ne Pavait dit au 
duc de Bouri^e. — Le feu de Tartillerie eonemie a été si violent 
que la perte des assiégeaots s*élève à plus de 60 morls et une ceniaine 
de blessés. — On ne connait pas au juste la perte de rennemi; mais 
on l'estime fort grande. — Le duc a tenu conseil avec ses capitaines; 
il leur a reproché de ne pas pousser l«- sit>;,'e nvec assez de vigueur. ^ 
Les capitaines se sont excusés en disant (jii'il ne convenait pas de sa- 
crifier devant la place les hommes les plus vaillants de l'armée, qu'il 
fallait au contraire les épargner pour livrer bataille h Tennemi; qu'une 
fois celui-ci batlii la place serait réduite du mémo coup. — On a dé- 
cidé néanmoins de bombarder b place une seconde fois, et de pren- 
dre d'autres mesures, qui s'exécutent avec assez de lenteur, bien qu'on 
soit informé que les forces de l'ennemi s'accroissent de jour' en jour, 
que les Autrichiens ainsi que les troupes de beaucoup d'autres villes 
allemandes ont déjà rejoint les Suisses. Les uns disent qu'ils sont 
12,000, d'autres 15 et même 20 mille combattants; le nombre réel 
est encore incertain, mais on sait qu'ils rassemblent le plus possible de 
gens, el qu'ils sont résolus de venir incessamment tenter une attaque 
contre l'armée bourguignonne. — Sur ces nouvelles le duc s'occupe 
d'augmenter les défenses de son camp, el de distribuer ses troupes par 
masses et par brigades comme elle? doivent se trouver placées, en cas 
d'attaque, pour la repousser. — Il se propose de faire construire des 
bastions devant chacune des deux portes de la ville, en profitant pour 
accélérer ce travail, des chariots qui se trouvent en grande quantité 
dans le camp. On fortifiera ces bastions de manière à pouvoir être dé- 
fendus avec peu de monde, et à pouvoir retirer une partie des troupes 
employées à faire le siège de la place. — Lors môme que les assiégés 
tenteraient une sortie, ces bastions suffiraient pour les arrêter. — Tout 
dépend de la célérité avec iaquelk ces ouvrages seront exécutés ; car 
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il se pourrait que rennetiii se pi ôsentât dès le surleademain qui est un 
samedi, jour que les Suisses croient leur être plus propice. 

Hessire Olivier de La Marche est parti pour la cour de Milan. Il a 
fait de grandes difficultés pour se mettre en route, demandantàg'^'non.x. 
au duc de Bourgogne de lui permettre de suspendre son dépari jus- 
qu'après la bataille qui paraît prochaine ; qu'on pourrait penser que lui, 
chevalier, après avoir assisté à tant de combats, étail parti par crainte 
el défaut de courage, ce qui serait une tache à son honneur. — Le 
duc lui a répoudu que le jour de la bataille était encorô incertain et 
qu'il devait partir ; qu'il M rendiait de bien plus grauds servioee là où 
il renvoyait qu'en demeurant près de sa personne. 7- Suroelaleduc 
congédia le bon cbevalier qui est parti. — Il passe par Orbe pour y 
prendre les gens d'armes qu'il doit conduire au seigneur de ChâteaU" 
Guyon pour la garde des passages du Piémont. II ira ensuite à Gex 
pour se concerter avec la duebesse de Savoie au sujet de la défense de 
ces passages, et pour prendre ses lettres 5 l'adresse du duc de Milan. 
Delà il se r» [idra sans perle de temps à sa destination. — Messires 
Aloys Trotto, Jacob Bo^si, dit Palamino, et le mandataire du capi- 
taine UgoSanSevenno sont partis avec lui. 

Ulostrissimo Sigaor mio. Lassalto dete laltra sera Moa- 
sigi'c di Romont a questa terra' si e trovato essere stato 

piu crudelc che non pensa va e fu dicto ad questo S''^', per- 
che tanta fo larligliaria de li inimici che si smo trovati 
morti de lî nostri plu di 00, tei iti ben cento". El danno de 
li ioimici non si sa perfectameDte, ma per coniecture si 
stima grande. Questo S. fece consiglio con U.capitaQei, 
dolendosi di loro, non stringesslno altramente la terra', 
e qui li rebuffo molto. Risposino excusandosi, primo, as* 
pectando li inimici, non essere da far guastar li f alenti ho- 
miiii a la terra, ma sparagnarli a la bataglia con li predi- 
cti inimici, quali vinti, la terra pariler saria guadagiiala; 
pur Si concluse de bombardare anco un altro loco et lare 
akune altre provisione ; quale leatamente si faono dapoi, 
perche si a aviso Suieeri sono ingrossati molto, e che qnelli 
di iiusteriic* et moite altre comuoitate si sono venute ad 
unire con questi di qua, chi dice sono i^, chi 15»>, chi 
20*n. Cet teza non si m hà dil aumero \ ma che sunu cùû- 
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gregati qoanto pooDO, et deliberati yenirce a trovare di 
présente. Questo S. hoc audito attende a far fortîficare il 
campo, et ordinar le bataglie e sqaadre soe como Tole 

stiano quando vegnirano, si adopereiio : et como mi a dicto, 
di carete in copia intende far tare dei b istioni contra le 
doe porte di la terra, forti quanto potra, pei ia>sai manco 
gente a lobsidione di la terra, eliam perche uscendo tro- 
?ino il contraste de dicti bastioni, quali pocbe gente tene- 
rano et deffenderano. A qneste provisione mo si mette stu- 
dio, perche poi domane laltro che be sabàto, facilmente 
potriano li inimici venire, perche in quello di fanno le mo- 
stre loro volontieri c quello voleno tare. 

Questa sera he partito Muiis'^ di la Marchia expedito per 
venire ad Y. S. ^ Ua facto gi an dilliculta a partire, e heri 
sera se inzenocbio nanzi a p^» S. suplicando li soprasedesse 
fino facto la bataglia» ala qoale essendo vicina e Ini caya- 
liere trovatose a tante bataglie saria dicto et stimato par- 
tisse per panra e vilta, e sariali carico di honore, et per 
questotardaria volontieri fino facta la bataj^lia. P^oS. rispose 
essere inccrto il di di la bataglia, pero partisse omnino: 
et molto piu serviria dove andava cha star qui, cosi lo li- 
centio, et be partito. Va ad Orba per levare quelle gente 
sono liet menarle in Piemonte ad Mons^ di Gbiastelguion 
per fomire qnelli passif ecc. et deinde ad Madama per in- 
tenderse di a?ere qnelli passi' e spazar la letera per Y. S. 
per distenere quello amico in Piemonte, et drito vegnira ad 
V. Extia non perdendo tempo in camino, como domane 
avisaro di tuto. Con lui sono partiti messer Loyse Trolto, 
el canceliero di Messer Ugo^ et Jacomo Rosso o sia Pa- 
lamino. 

Ex Castris contra Iforat 30 Junii 1476. 



Firmat. 



Servus 

Jo. Petrus Panigarola. 
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A tergo: lUustrissimo et excelieotissimo principi 
Duei Mediolani, etc/ 

Cum ngiUo. 

> Ymr la dépêche précédente, n* ooxLnr. 

* Molinet (i. c. p. 200) € auquel assaut mourut J eau de Carmin, dit 
âeSeammoir, ensemble 200 Bonrgnignoiis el antemii litaés. » 

* Ce reproche n^éUtât pas mal fondé; car il réisolterait dHme lettre 

adressée aux Bàlois par le chevalier Pierre Bot, leur capitaine^ en date 

de F>frni\ in juin, que les Suisses avaient trouvé moyen de faire entrer 
l'avaut-veille un renfort de près de 200 hommes dans la place. (J. Kne- 
bel, Diarium, 1. c. p. W.) 

* Austerlic, les Autrichiens. — En effet, par un mandement daté de 
Stnu^ourfff 12 juin 1476, le comte Oswald de Thierstein, lieutenant^ 
général de rarchiduc SigiBmond, dans l'Autriche antérieure, avait con- 
voqué le triph h(i7i des milicos des villes de l'Alsace, du Brisgau et de 
la Forét-Koire avec ordre de se trouver le jeudi, 20 juin, suivant à 
Liesthal (Blde-Campagnel et aux environs, pour se réunir aux Suisses 
et « marèber contre le duc de Booigogne» campé devant Mont » 
(J. de Muller, Histoire des Suisses, t. VIII , p. 66. — La lettre de con- 
vocation du comte de Thierstein se trouve textuellement rapportée par 
J. Knebel, Diarium, 1. c. t. II, p. 56. 

' Suivant le même [Diaman, 1. c. p. 61), les troupes autrichienne», 
unieH à celieb de Strasbourg et des auties villes libres de l'Alsace et 
dee b<ffd8 du Rhin qui portèroit secours aux Suisses à Horati comp- 
taient ensemble plus de 80,000 combattants, tant à cheval qn'à pieds, 
dont la majeure partie avait rejoint l'armée confédérée dès le mercredi 
1^ juin. (De Hoilt, <jnerre de Bmirtfogne, t. TT. p. 252.) 

* Messire Olivier de La Marche. (Voir la dépêche de Potu^orp&i, du 
17 juin précédent, n" ccxxxix, note 2.) 

Il s'agissait d'augmenter les garnisons piémontaises des places 
frontières de la Savoie et du Piémont du côté du Dauphiné. 

* Messer Ugo San-Swerino. (Voir la dépêche de Famgarola, du Id 
juin précédent, n'OOXL.) 
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CCXLV. 



Fr. Petrasanta au duc de Milan. 



Tarin, 21 juin 1476. 

La peur qui dominait dans le conseil de Turin et qu'entretenait la 
présence du sire de Ghftteau-^ïuyon et de ses Bourguignons, parait 
n voir diminué: néanmoins soubaile4on vivement leur départ, à ce que 
' dit le protonotaire de Romagna. — Voyant que le roi de France ne se 
remue ni contre le duc de Bourgogne ni contre la duchesse de Savoie, 
le conseil trouve inutile de faire de nouvelles levées de Iroupes , et 
pense que celles (pi 'il n mises sur pied suffisent. 

Il S'' confirme que le roi de France a fait passer de nouveaux se- 
couTï) .nix Suisses, el (|ue l'arehiduc d'Autriche (Sigismond) fait mar- 
cher des forces considérables à leur aide, si môme il n'y va en per- 
sonne. 

Chaque jour il arrive en Piéoiont des gens venant de Genève qui ont 
été dévalisés en roule, et qui en comparant ce qui se passe au delà des 
Alpes avec la tranquillité qui régne en deçà portent aux nues le nom 
du due de Milan, dont la répulation ne peut que gagner au lémoignage 
de ces étrangers. 

4 

lllustriss"i« (>l Excellentiss'no Signore mio. — (Omissis 
omiUmdU.) MoDsignore di Ghiateguion * et questi altri snoi 
BorgogDoni non sono gia stati piu constant! de ialtri ' ad 
havere paura. Anzi ne hanno anchora tanta che secondo 
mha riferto i! Protonotario da Romagnano*, dicono to- 
gliono ad ogni modo tornarsene a casa et non dimorare 
guati qua. Item che non fano piustima tli lare gentidarme 
qua, maxime vedendo chel Re* non fa altra mossa contro 
Monsign""® ili Borgogna, ne contra Madama: de! che si du- 
bitara assay: dicono bene sarano forsi qualchi fanti. 

£ stato riûrmato qna chei He de noTO manda génie 
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in adiuto de Alemani et similmente chel duca dAustrelich 
gli manda gran perforzo, vel gli va in pei sona*. 

Ogni (li vengono genti tleverso Ginevra quali sono stati 
rubati, e sentendo questi movimenti qua» beoe dicono et 
mandano in cielo la S. V. la qaale si po rendere certissima 
che homay la fama sera sparsa qui per tuto ultrarnooti et 
sera anche magiore che leffetlo. Servira bene al proposito 
de la materia di M. P. qualo partendo mi dissi chel vole 
rendere teslimoiiio de visu. A V. Gelsitudine mi reco- 
mando. 

Taurini 31 Jnny U76. 
Firmat. Devotissimns servolos 

Franc. Petrasangta. 

Aterffo: IHnstrissimo et Excellentissimo dno. Ga- 
Jeaz Marie Sfortie Vicecomili Duci Me- 
diolam etc. 

Per postas, cito. 

Cum sigiUo, 

* Le sire de Ch&teaa-Guyon. (Voir les précédentes dépêches de Petra- 

* QUtiUri, IwmembNs du enueil de Tniin. 

* Amèdèe des marquis de Bomagnanf protonotaire apostolique et abbé 
de St-Solntenr de Turin, etc. (Galli, Cafidm idFkmmài,%.'U p. 48) 

* Le roi de France, Ijoms XI. 

* El Duca de AmterUc^ Farcliiduc bigismond d'Autriche. (Voir la dé- 
p^die de Famgarola, du 20 juin, n» OOXUV, à la note 4.) 
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CCXI.VI. 



Antoine d'Appiano au duc de Milan. 



Qex, 21 juin U7e. 

Le seigneur de L> Chapelle ayant reçu la veille au soir à Gex une 
lellre du camp de Horat, où on rinibrme que d*apTés les avis certains 
qui sont parvenus au duc de Bourgogne, los Allemands ont résolu de 
lui livrer une bataille le samedi suivant^ 22 juin, ce seigneur a voulu 
repartir dans la nuit même pour y prendrf^ part : mais la duchesse de 
Siivoie s'est oppof?Ae à son départ, parce qu'on lui a laissé ignorer le 
jour où la bataille doit avoir lieu, alin de lui en épargner les angoisses. 
Elle vil dans l'espérance d'une prochaine victoire, où elle voit son sa- 
lut, et n'admet pas la possibilité d'un événement contraire. En atten- 
dant elle ordoruie continuellement des processions, fait dire des messes 
et distribuer des aumônes extraordinaires dans tous les Etals, pour le 
succès des armes du duc de Bourgogne. 

Hesser Coîlazo (le mandataire du capitaine San-'SewHino) a quitté 
le camp, portant au seigneur de Ghàleau-Guyon une lettre de serviee 
du duo de Bourgogne pour son maître à raison de cent lances, etc. 

IU«(» et Ëxno SigDore mio. Riceomaiidaodomi sempre ala 
bona gratta di V. Sab^. Heri sera fa portata qna tsna lit- 
tera di campo che scriveTa un Gortesano a- Mons» de la 

Chiapella * per la quale gli scrivea chc Mons'^e je Borgogna 
era avisato di ccrto che sabato, videlicet domane 22, li Ala- 
mani sariano insieina et veriiano per tore bataglia cum 
Sua et questo prefato MoDsig''^ haveva inteso per via 
certa'» siche Tolendosi trovar ala bataglia non perdesse 
tempo andare in campo, et e venuta in 7 giorno (sic) qae- 
sta lettera*. Ipso voleva partire qaesta nocte et Madama 
non ha voloto consentire perche non gli hanno volulo dire 
che la bataglia se Uebbia fare fra puochi giorni, per non 
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dargli qaesto aflhnno peroche la vive eom speranza di sna 
salvezza in qaesta ▼ictoria, e giamay credo non pensa in 
altro, e continuamente fa fare processione, dire messe, 
fare elemosine oltra al sulito, e fa dire molti olûcy el ora- 
lioni per tutte le terre sue. 

Messer Gollazo" e ritornalo di campo, ha portato con se 
UD lettera de Moasig** de Borgogna^ directiva a Monsig"» 
de Getteoglione* che lo spazi per cento lanze; non so que 
spazamento sara qoesto perche converra donare bona si- 
gnrta» ecc. 

Ex villa Gay 21 Juny U76. 

Gelsitudinis Vestre 

Firmat. Devotîssimns Servulus, 

Antonius de Aplano. 

A tergo: ' Illustrissimo Principi etc. Domino Galeaz 

Marie Sfortie Viceeomiti Duci Medio- 
lani etc. 

Per postas, cito. 
CùntiçiUo, 

t Philibert de Gompey, seigneur de La diappelle, etc. (Voir la d6- 
pldie d^JppiaiÊO, en date de Gex, 15 juin, n* ooxxxiv.) 

* Voir, à ee snjet, la ddpèéhe de J Vwwgaroh, du 18 juin, &• ocxl. 

* Il est probable que le copitite milauaië a mis le chiffre VII au lieu 
de m, muqué dam la dépédie; la distance de Horat à 0« étant 
d'emiron 26 lienee ou 100 fcflomètres, peut être franehie en denx jours. 

* Messer (Antomo) Cc^asm, le mandatave de Ugo 8an-^3eeemo. (Dé- 
pAcHe à»P[miganhi da 18 join n* ccxu.) 

* Le seigneor de Chàtean-Gnyon. (BrideoL) 
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ccxLvn. 



Antoinb d'Appiano au duc de Milan. 

Oex, 22 juin U76 (Ml matin). 

On parle ici de la goerre d^une manière très^favorable au due de 
Bourgogne; c'est peut-être pour ne pas donner des inquiétudes à la 

duchesse de Savoie. Cependant on s*accorde à dire que les dérenseurs 
de Moral font un feu d'artillerie qui étonne tout le monde. Néanmoins 
on ajnuto ne ponrronl tenir longtemps s'ils ne sont seconnis. — 
On parle d'un assaut où les assiégeants auraient eu plus de 200 hom- 
mes tui'-s ou hlessés par le feu des assiégés plonjTt'ant des tours et bat- 
tant le pied (les inuraitle». — Ou dit encoif t[ue les Allemands ont 
forli&é de bastions garnis d'artillerie un pont sur la Sarine entre Berne 
et Morat, dont ils comptent se servir soit pour se porter k la délivrance 
de la ville assiégée, soit pour couvrir leur retraite en cas de revers. — 
Les uns évaluent è 6000 hommes le nombre des ennemb réunis sur 
ce point, les autres disent tout bas .qu'ils sont plus de douze mille 
combattants. 

111-^ " et Ex"o Signormio. Qaa separln de qoesta guerra 
molto favqrevolmeote per Monsig^ di Borgogna, et anche 
per noD dare affanno a qoesta Madama. Tatti dicono pero 
che qnelli de dentro Morrato^ tirano tanta artillaria de fora 
cbe le QDa maraveglia. Par non la porrano dorare, non es- 
sendo succorsi. 

FiSSPndo datoiin lu incipio de hataplia a Morato, se dicto 
che per doe torrelo, che battpno de fora a cantolemure, 
sonno morte et ferite moite persone ; chi dice circha 200» 
e alcon altri dicono manche*. 

Se dicto ancbora, che Âlamanni sono missi insiema, et 
hahno fortificato un ponte sopra una fiumara tra Berna et 
n- 19 
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lo campo* Gtim bastiom et moite artUliarie; qoal poote, 
maxime qaando volesse dare assalto ala Terra et sempre 
poterse redure et salvare a quel ponte. Âlcuoi dicono non 
sonno pio che 6»" persone, et altri dicono cusi secretamente 
piu di 12™, non so cho credere. 

Da ?iUa Gay 32 di Giogno 1476. 

Ejusdem Celsitudinis Vestre 

Fïrmat. Devotissimos seirulas 

Antonius*. 

A tergo: lllustrissimo pnncipi et Excellentissimo 
Domino Galeaz Marie Sfortie Viceco- 
miti dnci Mediolani etc. 

Per postas, eito. 

Cum sigUlo» 

* Voir au sujet de cet assaut la dépêclie de Patuffarola, du 20 juin, 
vooxirr. 

* Le pont do Gmme mr la Sasine, à trois petitw lieuee de Horat» 
sur la grande route de Berne. (Sdûlliiig, 1. c. p. 332.) — Depuis le IS 

juin les confédf'rés avaient pris une forte position sur la rive droite de 
cette rivière large et profondément encaissée entre deux côtes dont 
Pune, celle qui se trouve du côté de Berne , est beaucoup plus haute 
et pins eiewp6e qoe laeMe opposée. Les fortifications dcoitil est parlé 
dans la dépêche s'élevaient au Grand-Guminef sur le côté droit de la 
rivière. Quant au pont de Laitpen qui se trouve à une bonne lieue en 
amont de l'autre, il était défendu par la garnison suisse de cette petite 
ville, célèbce par la notoire que les Bernois aTSient emportée en 1889 
sorlenn ennemis. 

> Jnlomb ^Jfkmo, — Ânt (PAppiano. 
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GGXLVIIL 
Antoine d'Appuno au duc de Milan. 

ta, 23 juin U76 <au nir). 

La duchesse de Savoie vient d'Atre informée li l 'instant que le prince 
de Tarenle, Don Frédéric, a pris congé du duc de Bourgogne la veille, 
après le dîner, pour retourner vers le roi Ferdinand, son père. — Le 
duc Charles ainsi que la cour et ramée sont on ne peut plus surpris 
que le prince ait pris cette lifieiifie sans qu'un seul mot de sa part ait 
pu &ire prévoir ses intentions; et surtout de ce qu'immédiate- 
ment après avoir obtenu son congé du duc il est monté è cheval et 
parti avec toutes les personnes de sa suite. 

Le seigneur de La Narche qui lui aussi avait quitté le camp de 
Morat la veille su mir pour se rendre à la cour de Milan, écrit que ce 
brusque départ du prince D. Frédéric, emmenant avec lui 400 che- 
vaux , est nttribué h une entente secrète entre le roi Ferdinand, son 
père, et le roi de France. 

lUustrismo et Exf"« Signore mio. Riccomandandomi sem- 
pre a la buiia gratia di V. Sub*». In questhora 22» e venuto 
aviso a questa Madama, como don Federico* presc heri 
doppo disnare licentia da Monsig^ di Borgogna per ritor- 
nare a Re Ferrando suo pâtre. Mons» de Borgogna et 
ogDiuno forono maraTigliati, che senza haver may inteso qd 
minimo motto per qnalcbe via, havesse domandato licentîa; 
et piu fa cosa maravegliosa che immédiate presa licentia 
montasse a cavallo senza alcuna dimora, cum tutti li suoi'. 

Monsignï'fî de la Marchia partite heri luy anchora di 
campo^ per venire ala S. V. et ha scripto qua che don Fe- 
derico ha circha 400 cum luy, et chel se tene per questa 
licentia et partita cusi repentina cbe Re Ferrando se intenda 
coL Re de Franza^» ecc. 
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Da villa Gay 32 di Giugno 1476. 

Dt'volibSimiis servuhis 
FimuU. Antonius de âplano. 

A tergo: Illustrissimo et Excellentissimo principi 
(ioDurio (îaleazo Marie Sfortie Vicecû- 
miti Duci Mediolani etc. 

Per postas, cilo. 

Cum sigillo. 

* Don Frédéric Aragon, prince de Tarente. 

* Voir Commincs, livre V, chapitre IIL < Le dict prince print coogié 
» da dict dnc le soir devant la bataille. », etc. (L e. t H, p. 26.) 

> Voir la dépêche de JRsHMgKirofa» da 20 jnin, n* oou.r?.) 

* Dépêche de Ptmigarolai do 19 join, n*oazLnL 



CCXLIX. 

ÂNTOIiNË D'APPIANO au DUC DE MiLàN. 

Qex, le 23 juin 1476, à 1 heure après-midi. 

Première nouvelle de la bataille de Moral. — Le prince de Tarente, 
accompagné de 24 chevaux, arrive à Gex à 7 heures du malin , et bien 
qu'il devaneftt de 2 heures le moment du lever de la duchesse de Sa- 
voie, il se reud immédiatement à la cour, etc. — L'ambassadeur 
milanais monte au château où il rencontre le seigneur de La Chapelle 
qui en sortait, et qui lliî apprend que le jour précédent, dans k ma- 
tinée, les Allemands ont attaqué l'armée du duc de Bourgogne et I*ont 
une seconde fois battue et mise en déroute ; mais qu'on ne sait pas 
encore comment les choses se sont passée;?. — La duchesse, avertie, 
s'ps! levée à l'instant: c'est à peinp si l'on peut croire à celte si- 
nistre nouvelle — En attendant M. de Givry a fait monter à cheval 
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deui écttjers de sa suite et les a envoyés aux infonnations. ^ L'un 
d^eax est déjà de retour, apportant la confirmation de ce désastre; 
ajoutant que la plus grande partie de l'infanterie a péri et que ie duc 
de Bouiigogne s'est retiré en Francbe^mté. Du reste l'écuyer n*a 
pu donner aueun détail. 

lUostrissimo et Ex»» signore mio. RicomaadaDdomi sem- 
pre ala bona gralia di V. Subiimita. — (Omissis omUlendis.) 
— Qaesta matina eircha hore 10' e giunto qna el S. don 

Federicho in la lerra cum ciiclia il l cavalli et ando a corte 
eus! a cavallo, non obstante non era Ihora Uel levare di Ma- 
(lama a doe hore a venire. lo subbito anday in castello*. 
Trovay cliesso, el conte JuUio' et messer Camillo erano 
tutti tre Del recette del castello; fora del castello pero lo 
visitay^ et dixi era aspectato solamente qnesta sera aat do- 
matina. — Ipso respuose have?a cavalcato qaesta Docte 
per venire per lo frescho; doppo venne fora del ca- 
stello monsignore de ia Ghapelia, dice che heri matina li 
Alamani forono ala bataglia cum nionsignore e cliello era 
statû rotto un altra voita, ma non sapeva dire la fazone in 
que modo. Madama fu avisata levosse sabito : disse a S. 
Signoria questo medemo. In summa qna non si poteva 
quasi credere. Monsignore de Gyury* mise a cavallo duy 
snoi servitori ehe cavalcasseno et andasseno domandando 

• 

(le novellc. Tandem uno e ritornato e dice haverc trovato 
novelle che vei amenle le stato rotto, et che quasi lutte le 
faiitarie sono rimaste luorle, et monsignore de Borgogna 
e aodato verso la Borgogna. Altre particularita non se sa 
anchora. 

Ala Gelsitndine V. me ricommaodo. 

Ex villa Gay 23 Juni 1476. 
£ïasdem Gelsitudinis Vestre 
FimuU, Devotissimus servulitô 

AlO'OmUS DË APLAMO. 
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A tergo : IlliistrissimoPriiicipi et Excel|i>M dno Duci 

Mediolani, etc. 

Per postas. — Cito. — Gonsignata Gaballario Juay 
bon 16 ^ 

CumngUio, 

I A Ift diiièine lienn, comptée depuis la vefUe an coucher da aolcfl. 

* L'ambassadeur était logé dans la ville, tandis qae la dodieiae fltaa 
fluite occapait le ehâtean féodal de GeX| séparé du bourg par un Iwge 

fossé. 

s Le comte Julio d'Agiuama, duc d'Airi, gouverneur du prince de 
Tarante. 

* Gmcnr» uigm» de 0M»y, voir la dépéehed'^^VMM^ du 17 juin, 

Vf ccxxxvm. 

* EoNk XVI, k 1 heure de Taprài-midi. 



CCL. 



Antoine d'Appiano au duc de Milan. 



Gex, le juin 1476, à S heures après-midi. 

Confirination de la nouvelle de la défaite de l'armée bourguignonne 
à Morat. — Antonello de Campobasso, qui fait partie de la buiie du 
prince de Tarente et qui était resté en arrière, arrive à l'instant à 
Gez. — 11 annonce au prinoeet h la duchesse de Savoie qu'il aaniaté 
av«e le due de Bourgogne à la mené du matin à Morges, et que le 
due de sa penonne arrivera k) soir Diéiiie i Gex. — S'adreesant en- 
suite i Appiano, le dit ÀnÉomUo ajoute quil lui garantit la nouvelle 
de la débite de l'armée; que fai perte de gens de cheval et surtout de 
personnes de qualité est peu obn^dérable , mais que l'infonterie a 
perdu assez de monde ; — que le capitaine Antoine de Lignana a été 
tué; — que toute l'artillerie, les tentes, les pavillons et les bagages 
«ont tombés au pouvoir de Tennemi. 



Digitized by Go 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 295 



Le prince de Tarante, qui avait annoncé son départ de Gex pour 
le même jour, n'est pas encora parti ; on eroit quHt attendra Tarrivée 
du duc de Bourgogne. 

llliio et Ex°io Signore mio. Hicomaodaodomi sempre ala 
bona gratia di Vostra Sablimita. In qaestbora e ginncto qoa 
AatODeUo da GampobassoS quai era rimasto de dreto el 
Sigr don Federico, et ha dicto a Bladama et al prefeto prin- 
cipe in mia presentia et de alcun altro del suo consilio che 
questa mutina ha oldito messa insiema cum lo 111°»*» Mon- 
signore di Borgogna deolro da Morges' et che questa sera 
infaîlanter sara qiia. Et hami diclo: scriveti questo ga- 
gliardameote al signore e duca vostro, che Iho dicto io. 
Et avisate Sua Ëicellentia» che sonno perdute poche gente 
da ca?aUo et pochissîmi homîni de fazone. E mono Ânto- 
nin da LegnanaS ma fantarie assay, et sonno perse tatte 
le artiDarie, pavilloni, tende et carriagi, aut puochi ne sonno 
salvati. Se io scrivo el contrascrivo, V. Ex<^ me habbia 
excusato perche mi convene scrivere le novelle corne sono 
portate. — Ala Celsitudine V" me riccomando. 

Ëi principe prefato e anchora qua, non so sel partira 
hogi come haveva deliberato, o vero vorraaspectare prefato 
Monsignore di Borgogna. Ala Signoria Vostra itteram me 
ricomando. 

Ex villa Gay 23 juny 1476. 

Ejusdem Gelsitudinis Veslre 

Firmat. DeTOtissimus servulns 

Antontos de Aplano. 

A Urgo : Principi et Excno dno Galeaz Marie 

Sfortie Vlcecomiti duci Mediolani etc. 

Pet postas, cito. — Gousignaia GabaUario die juny, 
hora 18 S volantissime. 

Cum HçiUo, 
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* Antondlo de €am2)obasso , gcntiihotuuie napolitain de la suite du 
prince de Tarente (Tolr la dépêche à^Ai^piano, da 13 jain, a*ooxm). 

* M(»rge8, sur le lac Lémui, canton de Yand, à 2 lieues de Lausaaae 
et 9 lieaes sdt de Qenère, soit de Gex. (Toir McXinet, te. p. 204, où on a 

mis par erreur Morgarten, au lieu de Borges. 

Antoine de TJfjn ina , cupitaino dn cent lancpî? , qui commandait 
en chef une division d'infanterie italienne au siège de Morat (Juivn, 
d^AcqiMW, chnmi'iiw de Savoie, Hist. pat r. inouum., 1. 1, scnpt. p. 681.) 

* Hora XVIII, trois heures dcl'aprcii uiidi. 
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CCLI, 



Amtoinë d'Appiâno au duc de Milàn. 



Oex, le 23 juin 1476 (an ssix). 

Le duc de Bourgogne arrive i Gex le 25 juin au soir, vers 6 heures. 
— Il est reru au bas de la rampe du chftteau par la duchesse de Sa- 
voie, enlourée de ses enfants et de toute sa cour. — Détails sur cette 

récpption, très cordialp df>? dpiix paris, el sur la distribution des appar- 
tements destinés au dnc Cherlt^^ — La duchesse lui cède le sien el 
passe dans celui du jeune duc Philiberl, si n uls. — Elle a un enlre- 
liea particulier avec le duc de Bourgogne, (jui en sort fort agité (affan- 
naio). — L'ambassadeur Appiano, qui se trouve sur son passage, lui 
offre ses services, en rahseoçe de Pamgarola, pour liansmetlre & la 
oour de Milan tout ce qu'il voudrait lui communiquer. — Le duc ré- 
pond Inièveoient : — t Cest hien; U tuf/it, » 

Appiano passe ensuite dans TapparteiDent de la duchesse de Sa*- 
voie, qui lui dit : — « Que le duc de Bourgogne ne demeufera guère 
» à Gex ; — qu'il [laraît aussi ardent que jamais à vouloir poursuivre 
» sa vengeance , et prendre tme revanclie sur ceux qui se réjoui- 
» raient de sa défaite ; » — qu'il a fait appeler messire Olivier de la 
Marehe, capitaine de ses gardes, ainsi que le seigneur de Givry, aux- 
quels il a parlé longuement. — Appiano demande à Madame si on 
donnera suite au voyage de fuessire Olivier pour Milau : — Elle pense 
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que oui; mais qu'il se poumitque sod dépari ffiil différé de quelques 
jours, pour voir la tournure que les affoires prendrout de ce côlé-ei. 

En attendant, Tinfaïuerie bourgui|j;noi)ne presque toute entière a 
étf^ tuée on prise par Ifs Allomands. — On n'a que peu de 

chose ou rien de rarlilleric, des pavillons, bagages, etc. — Plusieurs 
gens d'armes qui faisaient K; service à pied dans la tranchée ont été 
tués; parmi eux ainsi que [lanui les liuiumos d'ainus 5 cheval qui 
ont péri, on ne coin[)le ce^eiiilanl qu'un Uès petit nuinhie de cheva- 
liers ou de gintilsliommes. — On évalue à 10 mille le nombre de 
ceux qui sont morts ou perdus ; les uns disent plus, d*autfes d^ent 
moins. — On apprend que Panigarola, l'ambittsadeiir milanais, a 
éebappé et qu'il est arrivé à Orbe; chemin qu'ont aussi pris la plu- 
part de ceux qui ont pu se sauver. 

Environ 300 hommes d^armes ont accunipagné le duc de Bour» 
gogne à Gex ; ils sont cantonnés dans les villages environnants avec 
un millier de cfaevauiL; — le duc est entré en ville avec moins de 
cent chevaux. — Le gouverneur de Nice, raessir ■ Ant. d'Orlier, n'a 
pas encore pnru. On dii bien (pi'il a pu se sauver, néanmoins on 
est forl eu jifiue de hii, — On parle aus>i de la mort du bâtard de 
Bourgogne, savoir de Baudouin, qui avait été un moment avec le roi 
de France. 

On assure que la défaite de Morat a été le résultat d'une C(mfii- 
sion (èstata una emfutiûne),^V9mée bourguignonne était divi- 
sée en plusieurs corps de troupes répartis sur des points différents. 
— Une partie était occupée à bloquer la place de trois côtés; une 
autre partie avait été délachée du camp pour garder les hauteurs 
dont renoemi aurait pu vouloir se rendre maître. ^ Les troupes res- 
tées dans le camp étaient, pour la plupart , désarmées ou occupées à 
s'armer au moment do l'atlaquo; elles coururent au combat à !a suite 
les unes des autres : — on n< peusniî pa<î qur^ rcnnemi fût disposé 
à livrer bataille ; la {gendarmerie bourguignonne ayant déjà passé plu- 
sieurs heures à clieval sous W armes saris avoir été atta<piée. — Outre 
cela le combat s'engagea et devint même assez vif avant que le duc lui- 
même fût arrivé sur les lieux. — Le duc étant arrivé, et voulant faire 
retirer ses troupes, celle9>ci se sont port^ avec dénvantage contre 
le bas (al batto), où elles fuient poussées par l'ennemi avec une telle 
fiirie que la fuite se déclara. — Du reste l'ambassadeur milanais 
s'excuse du peu d'ordre qui règne dans ce compte-rendu sommaire de 
la déroute de Morat, en alléguant la diversité et la confusion des rap* 
ports qui circulent à ce sujet. — On n'a pas encore de données cer- 
taines sur ceux qui sont morts ou prisonniers, ou qui ont échappé. 
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IU"|<» et Ex"» SigDore mio: ricomaDdandomi sempre ala 
bona gratia âi Y. Siiblimita. 

Como per la seconda mia lettera* avisay hogi V. Ex^»*, lo 
Ex™o Monsig'^^ di Borgogna venne in questa terra rircha a 
2i hora', Madama venne cura li Sig^' suoi ûlij fin ai fondo 
delà scalla. Esso ?isato prima li filij petiti, poy Madama, 
deiode le damiseile e ultimate baso tuttelaltre dame; acom- 
pagno Madama fin ala caméra sua, e parlo cnm ley un 
bnoa pezzo eum attentlone; epsa respondeva qaalcbe pa- 
rola ; tutti eramo dala longa. Madama cbe Toleva lassare in 
qnella caméra sua, deputata per luy, cumuna bella guarda- 
cameia et uiia grau salla secondo el caslello, et ley voleva 
andare ala caméra del Duca ï^luliberto deputata per essa, 
non la volse lassare andare senza luy; e acompagnata che 
Ihebbe esso ritot no ala Caméra chera di Madama ; e io lo 
acompagnayedixigli: 111'"^^ Mousig<^^ polclie Johanne Petro 
Panicharolla non e qua*, sel pare a V. S. chio serira pia 
una cosa che un altra al yostro frare duca de Hilano? 
scrîTaro e faro quanto V. S. mi commandara. EUo rispose : 
Bene, vero suffit; era molto affanato, près! licenza e dixi 
a Mco Matheo Medico " chel dicesse a Sua S. questa sera 
quel medemo gli haveva dicto io : dixe lo farla. Kitornay a 
la Caméra dove era Madama, e Sua S"^ disse : Monsig»"^ mio 
frare di Borgogna non subgiomera pero troppi giorni ; EUo 
ha si grande animo, corne may, de fare sue yendette, e 
dice per certo ne fara de maie contenti a questo monde; 
parlo poy cum Mons" de la Ghiapella e dissegli chel an- 
dasse a domandare Monsig' de la Marchia et Monsig^ de 
Gyury. Io dixi a Madama quel motto che haveva dicto a 
Mons""*, poy domauday se Monsig. de la Marchia verria ala 
Ex» V., disse: Credemo de si, forse bene temporegiara 
qualchi giorni per vedere como passarano ({ueste cose, e 
cusi e da credere. Ëssi venerono el cum loro parlo lunga- 
mente. 
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Quasi tiitle le fantarie sonno morte mi prese. De artilla- 

rie, paviglioni, tende aut carriagy, nulla aul pocho e sal- 
vato. Sonno morti eliam parechy homini darme cherano a 
pede verso la giiardia de In Terra, Ira quali erano alcuni 
a cavallo foroDo morti, ma uod gia gran numéro : se extima 
siano morti e perduti de le persoae 10^, chi dice mancho« 
chi dice pin^ 

lo eontinnamente me presentero in Gorle, qoando a 
Monstg" et qaando a Madama : staro attente. Essendomi 
comandato chîo scriva ant faeia pin ona eosa che un altra, 

exequiro et avisaro battando, e cusi de occurrentibus quello 
chic intendaro, altra cosa noo solieitaro io senza commis* 
sione per non faiiiro. 

Johanoe Petro Pamcliarolla intendo e salvato verso Orba^ 
cioe prese quel camino, e in quelle parte sonno reducte la 
maior parte de qneUi ehe sonno sai^ati ; non bo pero altra 
certeza fin hora se non chel se avio per quel eamino com 
0 dicto. 

In qnesto ponto sarando le lettere sono ayisato che Jo- 

hanne Petro e ad Orba, et debbc haver scnplo a V^* Ex*»«; 
credo sara qua dotuane o laltro al piu tardi. 

Intendo che sonno venuli in compagoia de Monsig^c cir- 
cha SOO homini darme allogiati per questi viiiagy circum- 
stanti cum circha 1000 cavalli. Sua S. intro in questa terra 
com mancho de cento cavalli. £1 gOTemator de Nizza^ non 
e Tenuto anchora, se dice bene e salvato e cbe sara qua 
hogi Tel domane. Me n^ riporto al vero e dubilo de luy. E 
morto, se dice, el Bastardo di Borgogna, non dico el primo 
S. Bastardo quai e qua, credo quello cra col Re de Franza\ 

Se dice pure che questa rotta e slata una confusione et 
che le gente di campo erano divisi in moite parte, cioe a 
la guardia de la Terra da tri canti ; a la guardia duna col- 
lina un altra parte * perche Alamani non la prehendesseno> 
e gran parte erano désarmât! in campo che se annavano e 
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aDdavano verso la batagUa a la fiUa, dcmi credendo che U 
iimmci dOTessono Tenire, perche gia pia?olte eranomontali 
a eavallo e stati armati de gran pezzi, e Dulla havemo 

facto; eiiam ia bataglia se apizzo e se spinse manti clie 
Monsig'"« non gli era"', e giuncta Sua S. li volse retii are e 
ritomanilo loro ciim desavanta«Tio al basso loronu spinti 
terribilmeute da inimici, e questo lii priocipio de la rotta*^ 
lo non posso scrivere queste cose tatte ordinatameate per- 
che se parla molto variamente como e costome in simile' 
cose. non se ha anchora certexa de quelU che sonno 
morti aut presi vel campati. 

A la Ceisîtadine Y. me riccomaado. 

Ex villa Gay 23 Juny 1476. 
Gelsitudiûis Vestre 

Firmat, Devotissimus servuius 

ANTONIVS de APLAlfO. 

il tergo: Illustrissimo et excelleiitissimo domino 
Gaieaz Marie Sfortie VicecomiU Duci 
Mediolani, etc. 

(Cum sigiUo.) 

' La neconde lettre d'Apjria^to, du 23 juiu, à 3 heures après-midi, 
n* OCL; h, première du même jour, n" ccxux, ayant été expédiée deux 
heures aiq»aravaiit 

* A beorai dn soir, suivaiit nos horlt^s. — < Le duc Charles 
> pa«sâ parmis Tarmée de ses ennemis, et se tira à Morgeg et da là à 

» Gex. » {MoUnet, 1. c. t. T, p. 204.) 

' Fanigarolaf séparé du duc dans la déroute, avait de sou côté gagné , 
Orbe, sur la lisière du Jura, ainsi qn^ est <lit plus bas. 

* Haâre Maffieo (ie doriei;, médeciii lombard du due Oharks. 

Le capitaine Jean de KàgenedCf chevalier de Strasbourg, daas une 
lettre datée de Morat, du dtmeNUfttf 28 juin 1476, laidemain de la ba- 
taille, porte le nombre des morts du côté îles Bourguignons à dix milk 
hommes tués ou noyés dans les eaux du lac, nombre indiqué aussi dans 
uu rapport nutridiien udrebsé au séuut de l^Vancfort sjM. (Voir le re- 
eneil intitiilé Sdmetzmaiâier Geeekiàtt^oreiàer, i, XI, Berne, 1840, p. 
411 et snivantes.) Molinet (L c. p. 304) rédnHla perte des Bouiipiigaons 
^ sis pu sept milk morte. 
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• Antoine ^OrUer, gouverneur de Nke, qui se trouvait an camp du 
dur [1 Bourgojorne deva&t Morat (Voir la dépèche d'JjspiaiM», du 17 

juin, :r ccxxxvin.) 

' Bauduin, bâtard de Bourgogne , auquel le duc Charles avait par- 
donné sa défection. (Voir la dépêche de PoinigtarclOf dn 16 janvier 1476^ 
ii*zcm. 

* Yoir Molinet, 1. c. chap. XXXI, et les dépèches de PanigarolOf dn 
camp derant Morat, des 10 et 12 juin, n»* CCXZVU et ccxxviii.) 

« Molinet , 1. c. p. 202. « L'approche des ennemis fut tant soudaine 

> que le duc fut contraint de soi armer aux champs >, c'eat«à-dire en 
courant vers l'eudroit où Ton se battait. 

<^ Molinet , 1. c. p. 203. c Le duc délibéra de faire retirer par ordre 

> fles archers (qui ne pontaienl ronqpre nue haje dont l'ennemi se eon- 

> mit), lesqnda en démarchant fiurent ponrsni?» des ennuis de si 

* près qu'ils ne pouvaient <;e retourner sans recevoir coup de main ; 
» pourquoi ils donnèrent la fuite, etc. » 



GGLU. 



Antoine d'Appiano, au doc de Milan. 

Gex, 24 juin 1476. 

L'ambassadeur milanais ayant demandé h la duchesse de Savoie 
combien de tenais elle pen.«iait que le duc de Bourgogne reslerait à 
Gex? Madame a répondu qu'il partirait le lendemain, peut^tremème 
déjà le soir pour se rendre eu Bourgogne. — Il lui demande ensuite 
si elle se croyait en sfkreté à Gex? Madame dit que ont, ce qui n'est pas 
vrai* — Il CÎit remarquer à la duchesse que si elle ne craignait rien 
de la pan du roi de France, Ghambéry serait pour elle un séjour con- 
venable, à quoi Madame répond que cet endroit est trop rapproché du 
roi. Elle ajoute que dn reste elle lui a renvoyé Jean Lalier , avec de 
bonne? paroles, pour l'entretenir et gagner du temps ; qu'elle suppose 
que ce dauphinois reviendra proinptenx nt, et qu'au b^in elle pour- 
rait se retirer à St-Claiide on Huui «;o<^iie. 

L'îuiibassadeur écrit qu'il tàehera de savoir quelle réponse on a donné 
ù cet émissaire du roi. En attendant il conclut de tout cela que la du- 
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ehesse n'a d'autre alternative , si elle veut demeurer dans ses Etata, 
que de se jeter totalement dans les bras do roi ou du due de Milan, 

qui dans sa haute sagesse saura faire en sorte que Madame prenne le 
meilleur parti , lequel consisterait à se retirer (en Piémont) par Cor* 
mayeur et le Val d'Âoste. 

!ll"io et Exni" Signore mio. Ho dicto a Madama quanto 
crede dimorara qua Moosig'^ di Dorgogna, dire pensa par- 
tira domane et forse qoesta sera et andara m Borgogna ; ho 
dicto como stara slcora gua Stia Signoria, dice crede de si, 
el elle non e vero. lo pei» vedero de întendere cam que e 
andato el DelphînengoS dixigli chî non dnbitasse del Sig^ 
Re, bona staïUia saria Cliyaaibcry. Ella disse^ le troppo 
Yicino al Re*. Pur per inlertenerlo havemo mandato via 
ben contento Zohane Lattaro% et credemo tornara presto. 
Ma qnando par bixognasse andaremo a S. Claudio'^. Gon- 
clodo per quel pnocho chio intendo essergli forza metterse 
totalmente in mane del Signore Re aot di Vostra Excellenza 
Tolendo rimanere nel stato suc, quale V. S., sapientissima 
che la sapra prohnrtere. et megliore partito Tarasse ve- 
nendo la via da Gurraagio'' et de Valle de Augusta. 

Âla Gelsitudine V. divotameate sempre mi ricomaudo. 

Ex vUla Gay U itmy 1476. 
Ejasdem Gelsitudinis Vestre 
Firtnat. Devotissimus servulus 

Antonius de Aplano. 

A iet^: lllmo Principi el E"'> dno dno Galeaz 

Marie Sfortie Vicecomili duci Me- 
' dioiani etc. 

(CwB^ sigUlo.) 

* Le Dauphinois Jean Latier, envoyé confidentiel de Louis XI qui 
était parti de Oex , le 17 juin précédent pour retourner vers le ni 

(Dépêche d'4/'i>'««o, ci-devant n» ccxxxvm.) 

* Le roi de France qui s^oumait à Lyon. 
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» Jmn Laiier, voir ci-dessus à la note 1. 

* La ville ou plultM la célèbre abbaye de St-Claude (Jura), dont lo 
supérieur Autfmtin de Liymfia, abbé de Casanomt en Piémont, avait 
Mé éliargé de plnaienn missions diplomat^ues taotAt par la cour de 
Sâvrne (Cibrario, Instittit., p. 104), tantôt par le duc de Bourgogne. (J, 

de Muller , Histoire Sims^, t. VII, p. 2(B, n* 444.) 

B Cormagiore. rormayeur (?) à la descente dtt passage du Petit 8t- 
Bernard, dans la vallée d'Aoste. 



GCLm. 



Antoine d'Appiano au duc de Milan. 



Gex, 2â juin 1476. 

n est infomié d'une maiiière certaine qu'uo courrier du roi de 
France a passé pour se reodre en toute hâte vers les Suisses (Ah^ 
mom^i el qu*il est arrivé à leur camp le imaindte^ lendemain de la 
bataille qui a eu lieu le samedi ; qu*il est allé pour arrêter les Suisses 
et pour faire cesser de leur part toute entreprise hosliie, soit contre le 
duc de Bourgopne, <;otl contre la fluehosse de Savoie. — On ne sait 
comment s'explitiiier cette démarche du roi, vu qu'au inoTnenl du dé- 
part du courrier on ne pouvait connaître 5 Lyon la défaite des Bour- 
guignons. — II n'en est pas moins certain qu'il a passé à Genève el 
qu'il s'est rendu vers les Allemands. 

Tous les équipages du prince de Tarente avaient pris la veille la 
route de la Bourgogne, en se dirigeant sur St-Glaude. Le convoi se 
eomposait de 4S mulets chargés d'un riche bagage et d*un nombre 
parûl de sommiers dont la charge était encore plus lourde. — * On 
croyait que le prince suivrait le convoi, mais il n'était pas encore parti 
à la date ci-dessus, — La duchesse de Savoie dit qu'il a envoyé vers 
le roi de France pour lui demander un sauf-€onduit| ce qui n'a guère 
plu au duc de Bourgogne. 

IU"i" et Ex'noS''t^ niio. Hiccomandandomi scrapre ala bona 
gratia di V. Sub^». Sao avisato che certamente e passato 
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UD carallaro del S*» Re /di Franza ad Alamani tatio bat- 
tante, giangera a foco la domenica doppo la rotta* facta 

el sabbato, se dicto andava per fare soprastare éssi Ala- 
oiaLii : che non tVicesserono pin cosa alciina contra Mons"^ 
de Borgogna, ne Madaina Savoya^ Non so que credera 
che questa fosse la casone, perclie nia sua partita delà rotta 
non si potteva sapere'. Vero e che le passato a loro, per 
la via de Genevra, verso el dicto camino. 

Don Federico mando beri via tutti li snoi carriagi per la 
volta di Borgogna verso S. Glandio', circba 45 mnlli cari- 
cbi de belli et hooorevoli carriagy, et circba altritanti de 
carriagy grossi. Credeva dovesse andare via luy anchora, 
non e partito. Madama me ha dicto che ha mandalo a tore 
un salvoconducto dal S'^^ i\q ,ie Franza; quai cosa non e 
piazuto a Mon^^ di Borgogna, ecc. 

Oa villa Gay â5 giogno 1476. 
Fkrmat* Devotissimns servnlns 

Antonius de Aplano. 

il Urgo: IU»« principi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie Vicecomiti et dnci Hediolani 

Cum sigillo. 

> Bien qu'aucun antre écrivain contemporain n'ait fait maition de cette 

démarche du roi de France, elle se vérifie par le t^oignage indirect de 
ScItHiing, qui, parlant dt» la f!u<«ponsion d'armos conclnc^ à Tiauçanno, 
après la bataille de Morat, le 28-29 juin, outre les députés de la Savoie 
et de la ville de Genève et les capitaines de l'armée suisse , dit positi- 
vement que cette trèye fat accordée» ▲ la demande du roi de France 
(Swncft Begeren dee Komigs w» fVa*te)bnrMft>, 1. c. p. 846. 

* La nouvelle de la bataille de Morat était connue dn roi à Lyon le 
25 juin (voir ci-après la dôpccho do T^ronetto de Rossi, datée de Lyon, 
2G juin). — liln attendant le roi, bien informé de tout ce qui «se passait 
chez les Suisses (Commines 1. c. t. H, p. 12), ne pouvait ignorer que 
depois plnsieiirs jours les deux années étaient en présence et qi^nne 
batailli^ l' tait imminente. Il avait pris d'avance ses mesures pour arrêter 
la marche des Suisses dans le cas où la victoire se déclarerait poor eux. 

' Si-Claude, d^jiartement dtt Jura. 
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Fr. Petrasanta an duc de Milan. 

Tiiriii,ld28jaiiiU76. 

n ne doute pas que le duc de Milan est directement informé de toute 
chose par ses envoyés, il croit cependant de son devoir de lui faire part 
des nouvelles arrivées à Turin par des lettres de personnes dignes de 
foi : assavoir que l'armée du duc do Bourgogne a été battue et mise 
en déroute le 22 du présent mois ; — (fiic h plus grande partie de 
l'infanterie a péri et qu'il a perdu un Lun nombre de cavaliers pris 
prisonniers ou tués. — Cette nouvelle fut apportée à Genève au mo- 
ment où le prince de Tarente et le seigneur Olivier de La Marche 
Yeoaieni d*y arriver. — Pois d'autres messagers veuns à Genève le S5 
au malin annoncèrent que le duc de Bourgogne avait sauvé sa per- 
sonne; qu'il était arrivé à Morges et qu*il se rendait è Gex vers la 
duchesse de Savoie. — L'artillerie toute entière est perdue, et la dé- 
route a été suivie d'une terriUe déconfiture. — Petrasanta ajoute que 
les détails qui précèdent sont contenus dans une lettre du focteur 
de roessire Ruffin de Mûris en date de Genève, qu'il a eue sous les 
yeux. 

niustnssimo et Ex'"o Signore mio. Benche mi rendo cer- 
tissimo V. Cels^^ sia dali saoi avisata del tutto, nondimeno 
etiam per mio debito laviso corne qua per littere de homini 
da beoe e stato scritto cbe a del présente el daea de 
Borgogna e stato rotto et fraccbassato, morti la piu parte 
de la fantaria et presi Pt morti assay do quel H da cavallo. 
E fpiesta novella vennc a Ginevra subiLo clie don Federico 
et Monsi"" de la Marchia forono giunli a Ginevra. Poi alli 23 
giaiisero a Ginevra messi che dissero corne Uons^^ de Bor- 
gogna era salyato la persona sua. Et si era ridutto a Mor- 
gia dd qoa da â leghe* et se ne veneva da Madama« L'artt- 
n. 20 
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gliaria totta e perduta et in sera e stata nna terribilîssima 

rotta*. 

De le cose predicte ne ho visto una litlera che ha scritto 
el faltore do Riiffîno de Mûris' da Ginevra. 
Mi ricommando a V. Celsitudine. 
Taurioi â6 Juny 1476. 
FimuU. Deyotissimas senmlns 

Framciscus Petrasangta. 

» 

A ferjjro ; III"*» et EiceU»» prineipi et âno dno meo 
metuendissinio ducî Hediolaoî. 

Per postas. — Gito, cito. 

Cum ngiUo, 

« Ydr la déi»êclie ^Jfgimo, m date d« Qei» 28 jniii» n*00L. 

• Ycirlt dépêche ifAfpkmo, dn 38 juin an Mir, n* oou. 

* lii0m d» MuH$, «m Mont, cénéral des finaiieM de flaroie; 
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J. Blanco, de Crémone, au duc de Milam. 

Lyon, le 26 juin U76. 

L'envoyé milanais n'oblenant aucune réponse du roi au sujet du 
message dont il est cliargé pour Sa Majesté, il se décide à retourner 
incessamment vers le duc son mrître. — Il ne douie pas que ceiui-ci 
est dâjà instruit de la décile du duc de Bourgogne par les Altemands. 
— Si on s'en rapporte au bruit public, celte débile serait complète, 
ei dénature à changer totalement la face des affaires. — Ce coup de 
flortune a léveillé le courage du roi. — 11 a donné Tordre à son armée 
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de se naeembler à Grenoble et d^oecuper la Savoie pour protéger, 

comme on dit, les Etats du jeune duc son neveu. L'amiral de France 
(Louis bâtard de Bourbon) est déjà parti pour Grenoble. — Quant au 
roi il s'était embarqué la veille (25 juin; sur le Rhône pour visiter le 
sanrtoaire de Notre-Dame du Puy, d'où il reviendra, dit-oii, dans 
une dixaiiie de jours. On assure qu'à son retour le roi rejoindra eu 
personne son armée; en attendant, toutes les milices du Dauphiné 
prennent les armes. — En ce (jui touche les dispositions du roi, à 
legard du duc de Milan, renvoyé a lieu de croire, d'après les propres 
paroteft de Sa Majesté, qu*el1e8 ne sont pas telles qu'il le sooliiiienit. 

Le duc de Bourgogne s'est retiré près de Genève; on- croit cepen- 
dant qull rentrera en Bourgogne, ayant, à ce qu'on dit, perdu toute 
son armée ainsi que tout son matéiiel. Du reste l'envoyé milanais 
n'en sait pas davantage, aucun Français ne voulant communiquer avec 
lui; ce qui le confinne dans sa résolution de partir au plus vite. — 
Il avait remarqué dès son arrivée que Tesprii du roi était fort aigri 
contre le duc de Miian. 

Posteaquam a Maestate (sic) Regia nuUam expeditionem 
super commissione mea conseqoi possom decrevi cito istac 
redire*. Glades duci Burgundie illate ab .\lainanis quos igno* 

rare Vestram Excrllcntiaii] non pulo, que fuit maxima si 
famé creditur, )init;ibst; muRa videtur. Hac forluna régis 
animiis siiblevatus est maxime. Jussit copias omnes suas 
Gracionopûiim coiiveaire, et Sabaudiam properat ad tueo- 
dnm ttt fertar domiDatam nepotis. Jam illuatris admiratos 
GracioDopolim profeetos est. Rex antem ad Tisltandam Ec- 
clesiam de Podio* heri* per flumen Sagonam* desceDdit; 
reditoms intra dieslO ut fertur. Cujus animus ad Vestram 
Ëxcelleniiam si verbis ejus que audivi credendum est non 
est talis qualcm cuperem. 

Rediens ut fertur ad suum exercitum proûciscetur. In- 
terea bec tota provintia parât arma ; dus Bargundie joxta 
Gebennas redmit se» tenetor autem qnod in Bnrgandiam se 
siibdacet, qaoniam fama est totum exercitnm suum et mu- 
nitiones omnes amisisse. Stragem etiam fuisse maximam. 
Ego perpaiica sentie ; nullus enim inecum ex Gallicis lo- 
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qnitnr. Siim omnino ut dixi cito recessaros et ad patriam'^ 

properatnrus. 

Garolus Adut nus hic fuit, heri autem recessit iDcertum 
q\30 ierit, nihil habet in manibus certi. Celsitndini Vestre 
me commendo. Gomperi a principio et semperanimiim régis 
contra Vestram fuisse tarbatissimiim. Gui me itemm 
humillîme commendo. 

Lugdoni ^ Juny 4476*. 

Manea la firma, l*iUlergo e il $igiUo, 

* Le roi de France, qui eftjouraait à Lyon. (Lenglet, t. II, p. 132.) — 
Entrp rp paragraplie et le suivant le âitpïicaUi de la dépèche porte: 
2*reserUes Utteras Vestre Celsitudinis datas Fapù die XX ^ûsdem (mensis) 
fid quod ime fœm jusms «un. Vemm non ampUns comissionem 
oiigirâin «QMAi^leK MteA^ 

• MuMmn heatt JÊarit ât fùdht àâm le d^ikoku Notre Dame du 
Pny (Hante Loire). 

' Ce mot heri, qui se rapporte an manU 3S jmn, annitra qn'à eetle 

date le roi Louis XI avait déjà reçu à Lyon la nOQVdle de la défaite du 
duc de Bourgogne à Morat, le samedi 22 juin. 

* An liea de Sc^nmam, la SaAne, liaea le Bhàne, 

.* Au lieu de aâptOriaÊnt le daplieata porte ad FeilraHS iiMmitakm 

properaturw. 

• Bien que cette dépêche soit sans signature, nous croyons pouvoir 
l'attribuer à Je<m Bkmco, de Crémone, envoyé secret du duc de Milan 
près de Louis XI. (Voir ci-devant les dépêches du 1*' et du 7 avril pré- 
cédent, n* OL et OLvm.) Le duplicata porte, à la vérité, le mot -irrir- 
mans à la place qn'oocape ordinafcenieiit la signature» dans ce oaa ce 
•erait aapaettdonfff^. 
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LÉOMET DL ROSSl à 



Lyon» 26 juin 1476. 

Il suppose que la persouiie à laquelle il écrit a déjà entendu parler 
de la grande défaite que les Alleutauds unt fait éprouver au duo de 
Bourgogne le samedi préeétet 22 juin; défaite qui a ét6 des plus 
complètes.— Sur cette nouvelle, le roi de France, Toulant empêcher 
la ruine totale du pauvre pays de Savoie, et le conserver au jeune duc 
son neveu, a fait filer la veille [SSH juin) toute sa gendarmerie et son 
artillerie sur Grenoble, afin qu'elle puisse passer la frontière et entrer 
dans le pays partout ou besoin sera. — L'expédition étant dirigée dans 
un bon but comme tout Cf^ qn-^ If» roi fait, on ppnse que, Dieu aidant, 
elle réussira. — En môme temps Si» Majesté est partie de I>yon pour 
aller rendre grâce à Notre-Dame du Puy, d'où elle sera de retour au 
plus tard dans la huitaine. 

Cet événement, à ce que dit récrivain, pourra contribuer au réta- 
blinement de la paix ; la partie adverse n'ayant guère d'autre res- 
source contre ceux qui voudraient profiter de ses reven. On peut donc 
s'attendra à quelque négociation conduisant è un accord ferme et 
durable. 

Voi barète inteso délia grande rotta, che sabbato passato 
che fumo a di ââ» dettono gli Âlamani al Duca di Borgogna, 
la qaale e suta grandlssima. Per la qaal cosa el Re per 
hobviàre che el povero paese di Savoja noD vadia del tatto 
in perditione ma per conservare et mantenere a sno ne- 
pote*, fece jen paiLire tutle le gente darme et artigliaria e 
andare tuttoa la volta diGrannbile* per eintrare e passare 
dove vedra che si! de bisogno, et credo che gli réussira 
movendose a bono fine corne in vero fa, con ogni disegno, 
di cbe Idio gli ne dia la gratia. La Sua parti alsi jeri 
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per andare a Nostra Dona del Poyo', et fra octo gioroi al 
piu longo sara qui de retorno. lo vero nel Delpbinato ben 
a?ante per seguifare le gente dame. 

Questa volta poti ebe essere cagione duna giande paci- 
ficatione, perche in vero la parle aversa, volendo iiuy per- 
seguitaria, ha pochi altri reniedy, et parme vedere in s«so 
la pratica de quaiche accordo ûrmo et loogo di parlamen- 
tare. — (Omissis, etc.) 

Da LyoDe 26 Giugno 1476. 
Firmai. Leonbto de Rossi in Lyoae. 

Manca l'attergo e il sigillo, 

t Le jeune duc de Sâ.voie Philibert I*', dont la mère, Yolande, était 
BOBor dn roi Louis XL 

* La vOle de OrmotHe en Danphiné. 
> Nobn^Dam du Pit^, en Yélley. 
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Jean-Augustin de Vicomergato, au duc de Milan. 

Corne, le 37 juin 1476. 

Il coulinue à tenir son mulre au courant des nnii\ illes des Suisses. 
— Les Confédérés rassemblés sur leurs frontières, occupent tons les 
passages, et se proposenl de livrer, avant trois semaines, une grande 
bataille ao due de Bourgogne. Ils disent qu'ils ne le craignent nulle- 
lement, pourvu que le roi de France ne lui donne aueun seeoun. — 
Les Vabisans, au nombre d'environ 600, ^yant fait des courses dana 
les terres de Savoie, les habitants des vallées d'Abondaoee et du 
Maut*Faucigny sont tombés sur l'ennemi, lui ont tué 300 hommes et 
repris les troupeaux et le butin dont il s'était emparé. 
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IHustrissimo et excellentissimo signor mio. Perseverando 
ÎD afisare Yoslra Signoria deli progressi de ÀUamani» ecc. 
intendo cbel Daca di Bregogna ha presa uoa terra cbia- 
mata Homondo vieina ad Berna tma liga*. Dicti Allamani 

stanno saldi ali loro passi, intendendo fra tre seplimane 
dare ana bataglia ordinata i oiiliu esso duca dicendo elli 
non teoierlo in cosa alcuaa pui- rliel Re di Franza non gli 
dia soccorso. Il pre£ato Duca non iia iassato in quante terre 
haprese altro che una campana per terra, deie ipiale cam- 
pane se inteDde famé fare bombarde. Getemm quelli de 
Valeie* qaaK staxevano ali passi clrca persone seicento, 
sono straeorsi nele vale di due terre appellate bma Undan- 
lia' et laltra Fnmexio' ne! dominio de] Daca di Savoya, 
tlovi M lioniiiii dbsse valle hano mortp persone trecento 
dessi Valexani et gli hano retolta la presaglia dele bestie 
a lorp facta^ Se altro intendero subito avisarone Vostra 
E&cellentia, ala quale sempre mi racomando. 
Gomo 37 Juny i476> hora seeunda noctis. 
Excel!. V. ni"»* D. 

SoUos, Pidelissimus servitor 

JOHANNES AUGUSTimiS DE . VlCOMBRCATO. 

A tergo: fli^^o Principi ecc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie Vicecomiti duci Mediolani etc. 

Mitant, per caballarios in manibus D' Gicbi, cito* 

cilo, quoi importât pro re ducali. 

(Cum sigUlo,) 

* D y a là une double f ontnsion ; Rooiont avait été évacué par les 
Suisses et occupé par le comte de Romont dès le mois do février pré- 
cédent. (Voir la dépèche de Panigarola, du 13 février 1476, a" ci.) La 
dtatance de Bomont à Bene est de plni de teptlieme de Sdaie. 

* FaSoMfi^ les Yelaieaas. 

* JhmitkmUa, la vallée d'Abondance, en Chablaia. 

* Fkmet, dam le Haat*FaticigD) . 
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* Les historiens parlent confusément de plusieurs expéditions des 
Yalaisansdaiii'kTanée d^AbondAnee et le Hsoft-caiablaiB en U76, 
IHme anmota de «mr», l'antre an mois de p/m, et la troisième au m<^ 
dejumd. (Boccard^ Hi'itoire du Valais, p. 127-12&) Celle dont parle la 
dépêche doit être du milieu de juin. 
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Jean- Augustin de Yicomërcatu au duc de Milan. 



Gome, le 28 juin 147G,. au boir. 

Le marcbaDd bftio», Gabriel qui arrive à rinstant à Gone, 

annonce qu'au moment de quitler Goire, où il a passé le mardi pré- 
cédent 25 du mois, Vévèque de Caire venait de recevoir la nouvelle 

que le duc de Bourgogne avait été battu et son armée déconfite par 
les Suisses. — La môme nouvelle a été apportée dans la journé^ i 
Gome par un marchand schwitzois qui y ajoute plusieurs détails. — 

îî dit que le duc de Bourgogne, campé devant Mon? à r> ]\eno< de 
Beriie , avait divisé son armée en trois corps répartis sur les trois 
côtés de la villo as-iÔL'f'p dont il voulait absolument se rendre maî- 
tre; que les SuisM ?, voulant délivrer la place, se sont portés avec 
toutes leurs forces à Topposite; — qu'ils ont attaqué deux des corps 
ennemis et les ont totalement défaits. — On évalue à deux mille le 
nombre des morts, tant d'un côté que de Tautre. 

Il|n<> et EsP«> Signor mio. In questa hora e venoto qui 

da mi Gabriele da Baxilea, quale martedi proximo passato 
se parti da Coyra* e dice che siando li tuu poftata novella 
ad quelio episcopo corne li Svyceri havevano rotto il Duca 
di Bregogna et fattogli ua grau fracasse. U simile ha dicto 
uno mercadante S?ycero, Il quaie hozi e veaiito da Seuyc' 
et dice pia largameQte in questo modo» che havendo il Duca 
facto tri campi grandi ad quella terra Dominata Morten^ di 
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la quale scripse a Vostra Signoria» la quale e loco forte di 
Svyceri el e posta nel mezo tra Flliborgo et Berna distante 
quindeci miglia lombarde da caduna desse terre, per vo- 
lerla havere in ogoi modo, essi Svyceri per aiutarli con 

ogni suo pei tuizo sono posli ailopposito et hano asaliU duy 
dessi campi et in totum fracassati* et essergli morti duo 
milia tra ambedue le parte, secondo se diceva. Questo e 
quanto di qnesta facenda ho inteso. Stadiaro havere la cer- 
teza el corne sera passata la cossa pontaalmente si sia erit, 
et del tato ne daro aviso a Vostra Gelsitudiné, ala quale 
sempre mi raccomando. 

Çorai 1^8 Juny 1476 hora ±2'^'^. 
Ejuâdem Yestre IU<"^ dominationis. 
firmat, Fidelissimus Servitor 

JOHANNES AUGUSTINUS DE ViGOMERCATO. 

A iargo : Pnncipi et Es?^ domino meo Galeaz 

Marie Sforcie Vicecomiti daci Hedio- 
lani etc. 

Gonsignate d. Hefferendario Comi ut cito * cito mittan- 
lur in manibos magnifici D"* Gichi. 

(CumsigiUo.) 

* Ooire, siège de l'évèché de ce nom et cbef-Ueu du canton suisse 
des Giiaèiis. 

* 8euyc, SchWytz, chef-lieu du canton de ce lirai. 

* Morten, en allemand Murten; Morat. 

* Ce rapport sonuiiairc s'accorde avec ce qu'où Buit de la potiitiou des 
diffSrents corps de troupes bonrguignoiines deyant Morat, an moment 
de la batame. (Voir D. CUmet) ChnfdqjM cfe Larroime, t m, pr. p. LXXL) 



314 DÉPÊCHES 



GGLIX. 



Rapport de la sataille de Norat, 
adressé par un smssE à la cour de Milan. 

(Kjam date certaine.) 

Le duc lie B<jargugne ayatU (le[mi> plusieurs jour> iii\('sr! Ir ville 
de Moral el livré plus d'un assaul à relie place, qui est [>eu éloignée 
de la ville de Berne, les Confédérés et leurs alliés résolurent de roar- 
dier OQOtre lui. — Ils comptaient dans leurs rangs un capitaine gé- 
néral de l'arehidoe d'Autriche avec 600 chevaux; les nombreuses 
troupes de Strasbourg et de fiftle, et le due de Lorraine. Ce dernier 
qui 8*élait d*abord rendu è Luoeme et qui avait fait alliance avee les 
Suisses, voyant que ceux-ci se préparaient à aller au lecoura de Ho- 
rat, était retourné chez lui d'où il était piompteaieot revenu au camp 
des confédérés accompagné de 600 chevaux. 

Les alliés ayant réuni toutes leurs forces, se mirent en mouvement, 
attaquf^rent hardiment le duc de Bourgogne le samedi (22 juin) avant 
veille de l;( Sl-Je^n, el, avec l'aide de Dieu, ils remportèrent ta vic- 
toire, s'einprirèreiit de son camp el de tout ce qu'il contenait, frappè- 
rent à mort une grande quantité d'ennemis et en précipitèrent un 
nombre presqu'aussi grand dans les eaux du lac voisin. — Suivant 
les lettres apportées par un (courrier à cheval et qui méritent toute 
erianoa, le nombre deo morte a^éléverait à vingt mille; maie personne 
ne pourra savoir au juste ce nombre, si ce n*est le due de Bourgogne 
lui-même, après quHI aura fait le compte de ses pertes. 

Dans ce grand conflit les troupes auxiliaires de rAutriche, du duc 
de Lorraine et des villês de Strasbourg etdeBftIe se sont comportées 
de manière à établir entre ces alliés et les cantons suisses une confra- 
ternité étroite et permanente. — Après la victoire, les Confédérés, 
spIop leur usage, sont rf»8tés pendant trois jours dans le camp ennemi, 
où ils ont trouvé une ;il)on(lance de vivres et de rommeslibles de toute 
espèce; ils y ont trouvé en oulre deux fois plus d'or, d'argent et de 
vêtements précieux qu'à Grandson , et surtout une grande quantité 
tl armes choisies. — A l'heure qu'il est, les Confédérés sonl encore 
au camp. — Ils se proposent de détruire les fortifications des villes 
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ennemies et les chàteaax afto que le duc ne puisse pas y rentrer et 
s'y fortifier; mais on épargnera les villages à cause du pauvre peu- 
ple. — Ils se proposent aussi de se venger de la ville de Genève, qui 
dans les campagnes de Tannée précédente, s'était engagée à pnyer 
aux anrîens cantons suisses une somme de plus de 20,000 francs 
pour sa rançon , et qui n'a point encore rempli son engagement. — 
Genève no pourra échapper h s-on sort fpi'en se bâtant d^eovoyer aux 
Suisses lin chariol plein d'or el d'argent. 

Au monienl où l'écrivain Iraee ces lignes, arrive du eau» p des 
Confédérés un personnage qui rapporte (|ne l'armée des alliés s'accroît 
chaque jour par l'arrivée de nouveaux auxiliaires, et qu'un corps de 
troupes du Falatinat 8*était mis en route pour Is refoindre. On ne 
pensait pas que les Confédérés se presseraient autant d'atlaquer une 
année aussi nombreuse que celle du duc de Bourgogne; d'autant 
moins qu'eux-mêmes avaient fixé pour cela le jour de la ftte de Saint* 
Jean-Baptiste (24 juin . — Mais le duc de Bourgogne ayant surpris 
leurs explorateurs, les alliés, sans attendre personne, ont vigoureu- 
sement attaqué l'ennemi le samedi précédent vers l'heure de midi, 
l'ont culbuté et poursuivi pendant une grande lieue de chemin, en 
faisant main-basse sur tous les fuyards, soii à pied soit à cheval, qu'ils 
ont pu atlfiiidre. — C'est ainsi que grâce à 1 assistance de Dieu tout 
puissant, les fidèles Confédérés ont chassé lé tyran de manière à ce 
qu'il ne pourra plus revenir à la charge pour pendre ceux qu'il 
appelle des nmUants, et qui maintenant sont ricbes de tous les 
trésors qu*il a perdus. 

Tout ce que Tauteur de la relation ci-dessus écrit, il l'a appris, 
dit->il, soit de la bouche même des capitaines et bannerets Suisses, 
soit par leurs lettres. 

Postqaam dm Burgondie intra novissimos dies apnd 

opidum dictum'Murten haud longe a Beren castrametatns 
rst atque id sopiiis obpugnavit, tune fidèles confederati et 
eorum attineiili > riucis videlicet Auslrie capiLaneo Y-^îc^cum 
qaiQgentis equitibus, Argentina et Basilea cum exercitu 
egregioS etdnx Lotaringie qui his diebus apod Lucem op- 
pidum fuit, etse confederatis eonjuDgetf^'c^ et amicitia et fé- 
dère, postquam sensit uoiversos cenfederatos contra ducem 
BurguDdie ituros esse raptim se in snam provînciam reces- 
Bit^ ac reTersus est ipsemet in castra confederatoram ciun 
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vaide pulcra sexcenlomm equitam cohorte*. Itaqae ia die 
sabati aDte Johanois* imî?ersi confederatî se mofenmt 
atque dncem Bargandie sine timoré agressi snnt et enm deî 

auxilio vicerunt atque ex castris proprijs pepulemnt si- 
mnlque spoliaverunt pixidibus, toi iiK^itis et. omnibus bonis 
quecumque in castris habuerunt: occiderunt autem immen- 
sam homiai, (sic) moItitadlDem atque multos in lacum pro- 
pinqaum mersemnt. Nuocius eqoes atque eertaa attoUt Ut- 
teras yigînti milia inimicorum occisa esse' sed certam 
iiemo scit nisi dox ipse Burgandie postquam suos diDome- 
rabit. In conflicto isto tam egregie sesegessereaaxilia doeis 
Austrie et Lothorlngie Argentini et Basihenses"^ cum con- 
federalis uli maxiina et [»er[)eiu;i ( oniunetio iriter f*os ex 
■ hoc Qoscetur. Sic post conflictum Burguodi castra iutrave* 
rant tribus diebusque steterunt sicut cousuetudo eorom est. 
Inveneront autem habundantiam victualium esculeotorom 
atque succulentomm magnam ; attamen duplum nunc am- 
plias auri, argenti et vestium pretiosaram quam prias', 
presertim pulcritudinem etcopiam arinoriim, sunt attamen 
ipsi adhuc in castris" atque intf^ridurit diruere civitates 
atque castella inimicorum circum undique, attamen propter 
pauperes noUe vlilas exurere quemadmodum ipsi inimici 
fecerunt, et id ne tirannus re^erti possit alque in loea mu- 
nita profiigere. Et sicut sex partes antlquorum confedera- 
torum prio (sic) ad Losanam ac contra Genevam doxeront 
exercitum atque ipsi iniinici ex eadcm provincia promi- 
serunt iiostn?. viginti milia francorum et plus ut reverte- 
rentiir, sed cum exoluta minime sint, ideo ulcisci modo 
propoDunt : precaveat ideo sibi Geoeva aut aducat curruâ 
oneratos auro et argento 

Item hodie quo bas litteras dedi vir prudens confedera- 
tomm ex castris hue venit propter nonnuUas causas, qui 
refert qualiter omnibus diebas auxilia adveniant contra ty- 
rannum, presertim dicitui quod comes palatinus^ expedi- 
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tam cohortem miltat quia plures estimabant quod confede- 
rati inimicos et ducem Bargundie cum taniaiii uiultitudinem 
equitura et peilitum haberet non lam subito psjressuri es- 
senl, quia etiam confederati ipsi preschpierant diem Sancti 
Joannis : sed postquam dux Bargundie eoram speculatores 
aiprediebatur" ipsI nallo expectato tota vi circa meridiem 
predicti sabati agressi sont at retrorsam pepulenmt per 
quinqoe et plas mîlîa passinim et (|uitquit deiecerant équi- 
tés pedites iil trucldarunt, sic Deus oranipotens nos fidèles 
coûtederatos iuvit ut tiraiinus depulsus sit ne presumere 
possit quottidie venire atque meiidicos (ut nos nominabat) 
saspendere, s«d id nomen sustinemus ab eo qui tantum 
bonorum reliquerit. 

Qoitquit scripsi ex capitaneo nostro et vexillifero habai 
paitîm litteris partîm ore teno (sic). — Valele**. 

Manùa la firma, Valtergo e il sigiUo, 

* Le comte Oswald de Thierstein, govnetnwtr de PAlsaee et capitaine 
des troupes de l'archiduc Sîgigmond. 

* Tjes tronpes de Sfrasl}Oi(rff et do Unie, ainsi que dos autres villes 
de la Haute-Alsace et de la Forêt-Noire. (Schilling, p, 336.) 

' Voir D. Calmet, HisiMre de Lorraine, t, TII, pr. p. lxx et lxxi. 

* Lo mmedi, 22 juin 147G, jour de la fôto des 10,00) martyrs. 

* Dans un rapport du iheralicr de Kagueneck, capitaine de ]■! gen- 
darmerie de la ville de Strasbourg, adressé au sénat de cette ville, eu 
date de Mord, dimatiehe le HSjuimt lendemain de la bataille, le nimibre 

des Bourguignons tués tant sur la place que dans la poursuite et noyés 
dans le lac est portée à âkc mille hovwics. (ScJuccizerische Gf.^t liichUfor- 
scher, t. XI, p. -413-415.) — <r Le scif/neur (k Contey , qui arriva vers le 
> roi tôt après la bataiUe, confessa que le duc y avait perdu huit mille 
» hcmmes prenants solde, et d*aiitres menues gens assea » (Commines, 
lit. Y, chap. m , 1. c. t II, p. 32) , ce qui s'accorde avec la dépêche de 
Panigarola, datée de Salins, 8 juillet, n» cglxvii ci-après. — Voir en 
outre la note de M. Gachard, n° 1, sur V Histoire des ducs de Bourgogne, 
de M. de Barante (t. H, p. 523, de l'édition de Bruxelles, 1838.) 

* Suivant le rapport du dtemlier de Kagueneck en date de Morat, les 
tronpes auxiliaires de VAultriéke , du êws de Lorraine et des villes de 
SWoàtourg et de Baie, sous le CDmraandement du capitaine strasbour- 
geois QmUmiim Eerter, se trouvèrent avec 1|100 chevaux et 6,000 hom> 
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mes de pieds à Vaciint-fiarde des Confédérés qui attaquèrent la position 
du duc de Bourgogne, campé sur la haateur {avf einem Berg) avec nne 
partie de son armée (1. c. p. 414). 

^ Suivant J. de Muller, l. c L VIU, p. 89, qui cite JEtterlin, témoin 
oculaire, le botin conqins à Morat aurait été an contraire bietiiiiftrieiir 
à eelni de Grandaoïi. 

• Ce mot adhuc suppose que le roj^port d-desaua a été écrit pendant 

que les Confédérés étaient encore campés devant Morat, c'est-A'-dire 
dans les trois ou quatre jours qui suivirent la bataille. 

® Ge mot nostris fait voir que le rapport émane d'un Suufse, et nous 
pensons que rauteur n'est autre que JSurcard Stoarr, prévôt d'Amsol» 
dbagen dana le canton de Berne, dont nooa avons dea dépêehes adreaséea 
anz fiimeuc Ceoco Simonetti^ chancelier dn dnc de Milan. (Voir ci- 
devant le n« lxxxvu à la note 7.) 

«0 w c'rxfTÏt ]>i de la rançon de 28 mille écus d'or promise parla ville 
de Genève en octobre 1476, pour se racheter du pillage dont cette ville 
était menacée par les Suisses. (Voir .1. de Muller, 1. c. t. VU, p. ^1 et 
annrantea.) 

La lettre ci-dessus de Kagueneck ne parle point de cette attaque; 

— d'après la dépêche de Panigawln du 19 juin, ii" GCXLiii, ce serait au 
contraire les Suissea qui,ce jour-là, auraient attaqué les avant-postes 
bourguignons. 

La date, la signature et l'adresse manquent dans la copie déposée 
ani arehivea de Wïml 



CChX. 



Le DUC DE Milan à Philippe Sacramoro, d'Arimino» 
[protonotaire apostolique] son ambassadeur à Florence. 



Pavie^29jninU76u 

Bien quHnformé, depuis la veille, que le duc de Bourgogne avait 
ét^ df^fait pour la seconde fois par les Suisses, avec ?rinfî dommage 
et \WT\v son infanterif, !e duc de Milan avait flitïére d'en instruire 
Sun envoyé à Florence jusqn'à ce qu'il eût une entière certitude de 
cette défaite. — Maintenant qu'elle lui est pleinement çonfirmée 
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par des dépdcbes reçues» le jour même de ses propres envoyés qui 
sont sur les lieux, il juge convenable de lui foire pari de cet événe- 
ment en lui prescrivani de le commutiiquer au seigneur Laurent (de 

Médicis), en particulier sans en parler à aucune autre personne. — 
I.e duc Galf^ns-Marte tic voulant pas paraître avoir été un des pre- 
miers à divulguer une telle nouvelle. 

Domino Filippo Aiiminense'. 

Pafrie die S9 Jmy 1476. 

Hieri havessimo iettere como el Duca de Borgogna ha- 
veado havato ad fare cod Sayceri e stato rotto un altra 
?olta con sao gran danao et perdita de la fantaria; el che 
Don vt hayemo significato phi presto stando încerti de taie 
novella. Hora in qaesto di havemo havato Iettere da li no- 
stri cbe sono în quelle parti*, che eonfennano la certeza de 
questa cosa, et pero ne parso de scrivervi questa, et dar- 
vine aviso, commettendovi che do cio ne dagali notitia ho- 
nestamente al Magnifico Loienzo' et non ad altri, ad cio 
chel non appara che noy siatno quelli che vogliamo essere 
aucton de dûfulgare taie novella. 

Manca la firma, VaUergo e il sigiUo, 

* IftUifpe Saenmon, de Bimini, anbassadeor ecdinaire du doc de 
Milan à Florence. (Voir la dépêche de ce detnîiBr en date àBFhnnet, 

6 mars 1476, n* cxxi, à la note 3, où nous avons fait errcnr en confon- 
dant ce personnage avec l'évêque de Parme, portant le mémo nom de 
famille et qui, à 1& môme époque, était ambassadeur milanai» à Rome. 
(Voir le B* oxxxym.) 

* On entend parler sans doute des dépêches d'Appùmo, datées de 
Oex, du 23jwÊ^ n« ccxlix, ccl et cou, dont la première a pn arriver 
à Pavie le SB an soir, et la dernière le 29 jnin au matin. 

^ Tjmtrmt de Medkiê, dit le MagniifitpÊe, (Voir la di^Mie n* cxxt, à 
la note !'•.) 
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Fr. Petrasanta au duc de Milan. 



TiKin,Ie29Jaiiil476. 

Il annonce à son maître l'arrivée à Turin de Cawntto wcrétaire 
de la duchesse de Savoie, et d'après ce qu'il a pu apprendre par difié- 
rentes voies et principalement par le protonotaire de RomagnsD, 
voici les nouvelles qu'il apporte : 

Après avoir expédié puccfôsivcment ;i messire Antoine d'Orlier 
gouverneur de Nice, plus de six messagers pour le rappeler de l'ar- 
mée, la duchesse avait envoyé vers lui son secrétaire CamreUo. qui, 
en arrivant sur les lieux, trouva Tarmée détruite et apprit d'une ma- 
niiffe eertaîoe que le dil messire d'Orlier avait péri. — Gomme tout 
ce que ce dernier possédait au monde était gardé à Niée, où il tenait 
une galère toute prête i appareiller, la duehesse de Savoie y envoie 
Cnvoretto pour recueillir le tout. — Il est chargé en oinre de ramasser 
i Nkse quelques iniliiers de ducats et de les apporter à Madame, qui, 
autrement, ne saurait nomment fournir à ses besoins. 

Le secrétaire Cavoretto aurait donné à entend rr de son chef aux 
principaux membres du conseil de Turin que la prociiaine arrivée à 
Nice (lu prince de Tarente , D. Frédéri<r , n'a d'autre but que de 
mettre garnison dans /aellc plar^, et de roccuper pour le compte du 
roi Ferdinand, son père, et du duc de Bourgogne; — que le voyage 
de messire OKvier de la Marche, accompagné de 200 lances, a pour 
unique olqet de se rendre Farbitre du gouvernement du Piémont, 
ainsi que le duc de Milan Taurait prédit d'avance. — Ces confidences 
mies ou fausses, ont rempli d'étonnemeni et de stupeur ceux aux- 
quels elles s'adressaient. Ils en ont conclu qu'il était fort heureux 
pour eux que le duc de Bourgogne eût été déiiaît, foute de quoi le 
pays serait devenu la proie des Bourguignons. 

Si ce n'était la crainte que le duc de Milan ne voulut procéder 
contre le Piémont , et l'encombrement qui se produit à Turin par la 
quantité de gens qui s'y réfugient avec leurs effets, par suite de cette 
crainte, la Régence se féliciterait de la décontiture du duc de Bour- 
gogne ; >- d'autant plus que Coittureito dit des merveilles du courage 
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indomptable de ce prince qai annonee haulemenl la volonié de léunir 
de nouvelles et plus grandes forées que jamais , el de rentrer en 
campagne dans moins d'un mois. — Il a envoyé en Bourgogne, en 
Flandre, en Picardie, dans les Pay<-Bas et dans tous les pays de sa 

dominntion . on promettant toutes surtos d'avantages pour en obtenir 
des troupes et de l'argent. — Il a envoyé en même temps en Angle- 
terre el vers tous ses alliés pour leur demander assistance. — En 
un mot, on ajoute qu'il fait d'incroyables efforts pour se venger des 
Suisses, disant qu'il périra plutôt que de renoncer à sa vengeance: 
dût-il pour cela se soumettre à toutes les volontés du roi de Franc*. 
— Il ne veut se prêter à aucun accommodement avec les Allemands, 
bien que la cour de Savoie soit assez disposde h foire la paix , à ce 
que CavarêUo dit. 

Illustrissimo el Ex"'® Signore mio. Doppo scritto lalligate 
e giuDto qua Gavoretto secretario delà IU>»« MadamaS quale 
seconde ho pototo inTestigare per varie m, maxime per 
fl Protonotario da Romagnano* ha riferto le infrascritte 

cose. 

Primo come havendo Madama manUato piu de sei messi 
a rivocare Antonio de Orli ' che non dimorasse in campo, 
et tandem havendoU maodato esso Cavoretto, quando el fo 
li appresso, troTO il campo rotto et hebbe vera et certa in- 
fonnatîone como dette era morto. 

Hora sapeodo che tuUo il bono di cio che baYeva al 
monde, era amassato a Niza ove el teneva centinnamente 
una Galea apparichiata cl hme in puncto, come sa V. S. 
per havere fiiga a sua posta, essa Madama manda delto Ca- 
Toretto per vedere di havere ogni cosa. — Item lia com- 
missione dî ricatare qna qoalche migliara de docati o pin 
chei potra per portare ad Sua S., la qaale dici non ba altro 
di farsi le spese. Decetero ha fatto mtendere a costoroS 
credo a se ipso, non gia per commissiene, cerne la venuta 
de Don Federico a Nizza non era ad altro effecto che per 
fomire quella cilta ^^t tenerla in possanza de) Re suo pâtre 
et del duca di Bot gogna % simiimente la venuta di Monsi*^ di 
n. 21 
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]a Marcia con le 300 lanze, non era se non per bavere 

questo paese in suo arbilrio * et corne vostra S. ha sempre 
detto. 

Dele quaie cose questi principali ' con li quali soli el se 
ne alargato, sono rimasti tatti attoniti et stapefacti. Et hanoo 
judicato essere stata bona nofella per questo paese che 
Daca di Boi^ogna sia stato rotto, perche aliter andavano 
in preda de Borgognoni. 

E se non che alla verita siamo in grandissime tremore 
che V. S. voglia proscguire a guerregiare questo paese' 
Che non si vide may taiit;i furia quanlo e el sgombrare 
robba per tutlo il lerritorio che si conduce in questa terra. 
Costoro stariano mo di bona voglia de la detta rotta, ma- 
xime chel detto Ga?oretto narra maravigUa de la ferocita 
del annno e de le superbe parole che uso el duca di Bor- 
gogna di volersi rinforzare assay pin che may et rescire in 
campo a mezo il mese che vene, et chel ha mamlato in 
Borgogna, in Fiandra, in Picanlia, a Gantois, a Legie, in 
Frisia et pertutto il paese suo, promettendo alli subditi suoi 
condicione mirabile per ritrare da essi denari et numéro 
de genti. Deinde chel manda in Inglitorra et altroTO da tutti 
suoi amici per bavere adiuto. Et in somma chel U maravi- 
gUose preparatione , obstinato o di morire o di domare li 
Aleroani. Et far ogni extremita per yendicarsene sel do- 
yesse ben totalmenle sottometterse al Re di Franza, et 
dadi tute quatro le Contée. Quo nihil ulterius dici potest. 

Fra tanto e indiavolato in questa vendetta chel non vole 
sentire puncto di appunctamenti con questi Tedeschi, non 
obstante che, secondo il dire di costuy, loro gli verriano 
facUmente, et gia imo se gli placano assay, ecc. 

Da lotinu îi) Giugno 1476. 
Fïrmat, Devotissimns servulus 

Franciscus Petrasancta. 
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il targo: I11>»o principi etc. dno Galeaz Marie Sfoi^ 

lie Vicecomiti duci Mediolani etc. 

(ConsigiUo,) 

' Cavoretto, CàhuroHo, secrct.drr de la duchesse de Savoie. (Voir la 
ChrmiqtiP de Juvenal (VAcquino, Hist. Patr. Mounm. Script. 1. 1, col. B82.) 
Cawreito, village et ancien château situé sur la rive droite du Pô, à 1 
lîeve au Sad de Turin, dont le nom était porté par des gentilshommes 
de Montcalier. (Délia Ghiesa, Coron, real ài 800., 1. 1, p. 88.) 

■ Jmidie des mar^pm de Somasfmmf protonotaire apostolique et con- 
soller dneaL (Voir d-devant la dépéehe n* oxix, aux notes.) 

> Antoine éPOrUer, tagnetw de St-InnoeetOf écay w goaT^rnenr de Nice, 

qui était à Parmée du duc Charles-le-Hardi devant Morat, où il fat tué 
dans la déroute le 22 juin. (Juvenal d'Acquino, 1. ccol. 681.) 

* Cœloro, les membres du conseil d'Etat de Turin. 

* Ehi ce qui touche le voyage du prince de Tarente et le bat que lai 
prête Caroreito, voyez la dépêche do ra)ii<jarola, du 19 juin 'n'ccxLiii) 
et Commines (L c. 1 11^ p. 30), qui dit que ce prince se rendit vers le roi 

de France. 

* Sur le voyage de messire Olivier de La Marche, décidé par le duc 
Charles, sur la demande expresse du due de Milan (dépêche de Pani' 
gania da 7 mai, n" cxci), voyez la dépêche du même, en dutc du 20 juin, 
n" ccxLiv, qtn* explique la destination des 200 lances qu'il devait con- 
duire en Piémont. 

^ Qvesti primc^^y les principaux membres du gouvernement du 
Piémont. 

* On voit par la dépêche d^Appiano du 29 mars 1476, u" GS.LVI, que 
le duc de Milan avait rassemblé sur les frontières dn Firent un corps 
d'année qui menaçait ce pays, dont les habitants effrayés cherchaient 
va refuge à Turin. (Toir Cibrario, dette InsUtuL 1. 1, p. III.) 
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ccLxn. 



Antoine d'Appiano au duc de Milan. 



Oenère, le 29 jnm 1470. 

Le jeune duc de Snvoie Philibert est toujours à Genève, attendant 
le retour dea ambassadeurs envoyés à Lausanne vers les Allemands 

■ pour leur annoncer renlèveinenl de la duchesse de Savoie par les 
gens du dut- de Bourjrnrrne {Commines, lir. V, chap. IV). — L'am- 
bassadeur Milanais e\[)riiin' rinrliiriKtlion la plus v«^hémenle sur cet 
enlèvement politique, qu il qualiiie d inique et d'inou'i daos le 
monde, etc. 

Ces ambassadeurs ont pour instruction de dire aux Confédérés que 
le duc Pbilibert et tous les Etats de la maison de Savoie sont disposés 
à 8*entendre avec eux pour faire la guerre au duc de Bourgogne, 
oomme à un enn«nî mortel ; — de leur annoncer que le roi de France 
entend tirer une légitime vengeance de la violence faite à Madame sa 
sœur et aux princes ses neveux; — qu'on est persuadé que le duc 
de Milan ne voudra pas tolérer l'injure faite à la duchesse sa belle- 
sœur et au duc Philibert son gendre, bien que celui-ci soit sauvé 
et en sfirett' au milieu des sipn?î. — L'on dit à Genève que le duc 
de Bourgogne a éprouvé un tel dépit de ce que le jeune duc de 
Savoie lui a échappé, qu'il a éié jusiju'n renier sa foi et à vouloir se 
donner la mort; — que le roi de Frauee, le duc de Milan, la maison 
de Savoie el les Allemands réunis |>arviendront dans peu de temps a 
l'ôterdece monde; d'autant plus, qu'après un tel outia^^e, nul ne 
voudra tenir son parti. 

On ajoute que dans la Bourgogne cinq à six mille personnes se dé- 
clareront contre leur duc, parce que les seigneurs et les gentilshom- 
mes de Bourgogne sont pour la plupart parents ou amis des seigneurs 
et gentilshommes de France et de Savoie; — que tout le monde a été 
témoin, dans ces derniers temps, de l'attaphemont et du dévouement 
sincère de la duchesse et de toute la Savoie pour le duc de Bourgo- 
gne, el réciproquement des sentiments mfiniffîités parce prince à le- 
gard de Madame, de ses fils cl des £tals de Savoie, et qui n'ont 
abouti qu'à une pareille tromperie. 



Digitized by Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 335 



Ck)mine première preuve de leur volonié d'en lirer vengeance, les 
Genevois ont pris, dépoaillé et mis à mort tous les soldais italiens dont 
ils ont pu se saisir soit dans la ville, soit dans ses environs. — Aux 
cris répétés de hort aux Lombards 1 poussés par les Genevois, les capi- 
taines Troylo de Rossano, les fils de Pierre de Lignana et le fils da 
comte Cola de Campobasso et leurs gens qui tous étaient sous les or^ 
dres de médire Olivier de la Marche, de même que tes gendarmes 
altach<^ à la f^rdc df* în duelipssft de Savoie, ont couru le plus grand 
danger, ot n'oiu échappe à la luorl qu'après avoir été en partie dé- 
pouillés lie 1 iir argent et ]n\r^ effets et perdu leurs chevaux, au 
milieu du tuamUe et delà contuMon , qii'aun:mpntait encore Tobs- 
curité de ia nuit. — Des ordres ont bientôt été donnés i>our que les 
choses dérobées lussent restituées h ceux qui avaient été injustement 
dépouillés; mais il a été à peu près impossible de découvrir les spo- 
liateurs. 

Tous les biens appartenant aux Lignana dans les Etats de la 
maison de Savoie ont été frappés de confiscation, et il en sera de 
même à Tégard de tous ceux qui demeureront au service du duc de 
Bourgogne. — On accusp nuvprtnmpni m prince do trahison, en di- 
sant qu'au montent de prendre coup' de Madame de Savoie il l'avait 
embrassée ainsi que ses tiis et les jeunes princesses, et (|ue c'était 
bien là « le baiser de Judas; » en un mot, la cour, dans sa colère, lui 
prodigue les épitbètes les plus injurieuses. — Les dames de la suite 
de la duchesse qui étaient restées à Gex ont été amenées la veille sous 
escorte à Gen^e. On ne peut mieux comparer leurs pleurs et leur 
désolation qu'aux larmes de la Madeleine prosternée aux pieds du 
Christ. Le duc Philibert cherche à les coosoier en leur disant de sé- 
cher leurs larmes, que le ciel lui viendra en aide, et qu*avec le 
secours de ses parents et de ses amis il trouverait moyen de se vengw. 
Le prince a dit ces paroles comme aurait pu le faire un homme de 
W ans. 

J.-P. Paiiu/ai</la arrive à Gex au moment ou Appmnn allait 
partir pour Genève. — Le premier s'est rendu aussitôt à raudiénce du 
duc de Bourgogne qui l'a entretenu de plusieurs elioses. En se retirant, 
Panigarola chargea son collègue de Texeuser auprès de leur maître 
de œ que le lemps lui manquait pour écrire ce jour-li, disant qull le 
ferait le jour suivant et qu'il enverrait sa dépêche à la poste & Ge- 
nève. Depuis lors AffiaiM n*en avait plus rien appris. 



et Exino Sig'<^ mio. Ricomaadandomi sempre ala 
bona gratia di Y. Sobltmita. Heri ne bogi questo lU^no duca 
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Phîliberta non e partito di qua, perche forono mandat! am- 

bassatori a Lnsanna ad li Alamanni che sonno li como per 
altre avisay, a fargli inlenrlere questa arrestatione delà 
Madama* ciisi viliauamente facta, delà qualc luttol 
moodo dice che giamay uon àe oldito dire la piu iniqua, ne 
U piu yillana cosa doppo cbel mondo e creato, et fargli in- 
tendere cbel duca Philiberto et tatta la S"* di SaTOja sa- 
ranno content! intendersî cmn loro per fare guerra contra 
Mons^^ de Borgogna, como cootra sao mortale inimico. 
Avisandoli S. He de Frauza intende fare débite vendete per 
Madama Sua Sora et per li S" suui nepoti, etiam li fanno 
avisare che sono certissimi V. Ex» non vorra comportare 
qnesta inioria et oltragio facto contra prefata Madama sua 
sora et cognata ; et contrai prefato dnca suo gefnero et fi- 
liolo, quai per essere salvato et reducio qaa in bono porto 
et non preso et conducto in Borgogna como haTOva ordi- 
ualo. Se iiilende qua chesso Monsignore de Borgogna ha 
voluto negaie la fedc, e quasi darse la morte per taoto af- 
fanno retenuto, perche non lhanno conducto Lui*, et fanno 
dirgli questa conclusion e chel Re di Franza, V. Exs la 
^ di SaYoya et essi Alamani fra pocho tempo io debbeno 
desfare del mondo, et maxime perche non sara alcono 
cbe dia favore ad ïp^o duca de Borgogna (acendosi contra 
luy débita vendeta de tanto oltragio, et dicono che la Borgo- 
gna cum cinffue aut 6"^ personc se acquistaria tutta in puo- 
chi iiu\nu, peiclie la maggior parte de quelli Sig""' Baroni 
et Geotilhomini di Borgogna sonno parenti, amici et bene- 
Toli deU Sri Baroni et Geotilhomini de Franza et di SaToya. 
Et ali giomi passati banno visto lamore» fede et carita, cbe 
prefata Madama et tntta questa Savoya porta?a a prefato 
Duca, et Lui reciproce monstrava de portare a prefata Ma- 
dama, ali S^^ suoi filioli et a questo Stato, et poy gh ha facto 
questo înganno". 
Fer dare principio a fare vendete, tutti li soidati che 
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60D0 ritro?ati et possuti hayere in quesfa terra et qui cir- 

cumstante sonno stati robbati, spogliati et la maggior parte 
morli, et perche forono Truylo da llossano*, li lîly de Pe- 
tro da Lignana' et lo filio del Conte Colla da Campobasso*, 
de quaii tutti era capo Mons^^^ de la Marcliia^ fu levata 
Toee: Ala morte li Lombardi! Ala morte li Lombardil et 
lî Lombardi staTano cmn periculo» etiam che fosserono li 
proTisionati de la fgasTÔïi di Hadama o altre gente Lom- 
barde, et moiti sonno stati spogliati, toltogli caTalli, denari 
et robbe como accade a simili ponti, perche era de nocte 
romu avisay, et nullo se accognosceva el chi ha havuto 
maie suo dauno ; pur sel se ritrovato che habia robbato in- 
debitamente sonno facte restituire cose assay ; ma moite 
peigne se sonno lamentate che non sanno dare indicio ne 
informatione cbi siano stati li robbatori, et lo danno e suo*. 
A qnelll da Lignana sonno andati a tore tntti li snoi beni 
che haano de la da monli ", et cusi sara facto ad ogiiiuno 
che sia cum Mons»^ de Borgogna, quai apertamente e ap- 
pellato qua el maggiore traditore che may fosse al monde, 
et perche, quando toise licentia da Madama, la baso cum li 
Sig^ suoi fily et Madamiselle, dicono apertamente chel fece 
el baso de luda traditore, et chi piu et pegio sa dire contra 
Loy e tennto piu ?alentliomo. 

Tutte le dame che forono lassate a Giaes, como avisay 
foroQo H oiii[!agriate qua heri matina, el chi Imvesse visto 
et oldilû qii-'lli loro pianti et cordogly che faccvano certo 
baveria havuto grandissima compassione et pieta, et non 
so se li pianti de la Madalena fosserono pin pietosi quando 
lavo cum le lacrime li pedi de Gristo. Et lo Duca Philiberto 
Tostro filio et genero» diceya: Hor non plorati piu vi prego, 
Bio ne donera gratia che cum layato de nostri parenti et 
boniamici faremo vendela. Signore mio Illni", non e more 
al mondo si crudele che non havesse iacrim-ito ad oidirlo 
dire queste poche parole, che ua bomo de ciaquauta aoai 
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non le haveria sapato dire a nrigliore proposito, ne cum pin 
bonesta magnera et fazone,et credo che Diolefacessedire^*; 
Sig**" Sua iiigiia alcune litière dt maiie sua, como V. Ei^ 
hauera vislo per una a Ley portata. (Omissts omiUendis.) 

Li cavallari cherano qua soddo partit! senza mia iicen- 
tia, ne saputa, quale loro partita dubbito sara'cazooe de lare 
partire laltri et certo ne e staio preso suspecto, et io non 
potero scrivere omne giorno, como fiiria, perehe mandaro 
el mio fttcbel trovare posta alcima ma ; non gli e stato dicto 
un motto al mondo iniurioso, ne de paura, vero e che del 
primo rumore, etiam voce sparta, tutîi li lialiani liebbeno 
paura cridandosi : A la morte li Lornbardi ! et el cavailo 
del Galiano tu destenuto in Ibostaria dove eraao ({aelli de 
MoQSf^ de la Marchia; quamprimom esso mel disse gel feci 
liberare. £t dicendo loro de venire a sbire in la oitta, man- 
day un pagîo de Gorte corn loro per farli intrare, et nnlla 
cosa gli saria mancbata. Tandem sonno partiti como e dicio 
senza mia saputa. 

ZoliMfirie Petro Panicharolla nuise a Giaes (juei giorno 
che partimo de la ecc. " Audo a tare reverentia a Mons"^ de 
Borgogna, et Sua S. gli pario de alcune oose, poy venis- 
simo Yia, et percbe non bebbe tempo a scriTere, essendo 
in campagna, me disse facesse la sensa sua cum V. Ex^*. 
Ma chel scriveria la sera, et manderia le lettere battendo a 
la posta di Genevra; doppo in qua non ho sentito altro, si 
che [ion so qno scrivere piu oltra dç Luy. Itteruni ala Gel- 
situdine V. me ricomando. 

£x Gebennis 29 Juny 1476. 

E. Cels^ V, 

Devotissimus servulus 
SoUos: A£«TONIUS D£ APLANO. 

A leigo : iliuslrissimo Principi et domino Galeaz Marie 
Sforcie Vicecomiti duci Medioiam ecc. 
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Per postas, cito — et TOlantissime consigoata eaballario 
in Gebennis die 30 Jnny hora i^, 

Cum sigiUo. 

* Il S'agit de reiilèvemeut Je la ducliesbe de Savoie et de ses eufautg 
iwr messire Olivier de UMaidie qui en «Tait reçn Fonlre du due de 
Booi^o^e au moment OÙ ce prince partait de Gex pour rentrer en Bour- 
gogne. (Voir les M''''mfnrf's d'Olivier de hi Marclw, liv. Il, chap. III.) — 
^ou8 avons expose Thistoire de cet enlèvement et les circonstances qui 
semblent SToir provoqué cette meeore fiolente, dans notre owmgo in- 
titulé Episodes de la guemt de Bourgogne (Mém. et docnm. de 1r Société 
d'histoire de la Suisso romande de 1810. t. VTTT, p. 346 et suivantes, et à 
Vappenâkc, p. 478), en noos ftppayant sur les documents contemporains 
cités dans cet ouvrage. 

Ce fîit le 27 jnin 147e, au soir, entre Qtx, où la dnchesse s^oumait 
depuis le 80 mai, et Getière, où elle voulait se rendre, qn'OlÎTier de la 
Marche so saisit dcMadame et de ses enfants qu'il emmcnaen Bourgogne, 
— 11 avait coulié le duc Fhililiort à la garde d'un capitaine italien à la 
solde du duc de Bourgogne, uoiniiié Ludovic Taglimtif natif d'Ivrée en 
Piémont, qui, soit par négl^ence, soit par collosion, se laissa déroter le 
jeune duc Philibert, qui fut sauvé par ses serviteurs et ramené à ûenftve. 

* Olivier de La Marche (l. c.) dit simplement : « Le duc (de Bourgogne) 
» fit très mauvaise cb^ro (accueil) à toute la compagnie, et princi- 
> paiement à moi, et fus en grand danger de ma vie, pour ce que je 
s aPavoye point asMné le duc de Savoye. » 

' Appiano se fait ici Pécho de l'indignation et de la colère, bien natu- 
refle d'ailleurs, d'une eamariOe que Poslèvement de la duchesse, et le 
changement de gouvernement qu'il entraînait, jetait dans la plus grande 

confusion. 

* Frcmçois TroylOf de MossanOf chevalier de la Toison d'or, l'un des 
plus vieux capitaines italiens de l'armée bourguignonne, dont le fils 
alné^ Jeemi'Françoû, venait d*étre tué à Uorat 

* Les fils de Pkrr$ de lÂgnmik, capitaine lombard, tué à la jonniée de 

Grandson, le 2 mars précédent 

^ Angelo, fils atné du comte Nkxias de Campdbasèo. 

On doit se rappeler ici que mcssire OUokr d/' La Marche avait été 
détaché de l'armée, la veille de la déconfitur*^ de Morat, pour conduire 
200 lances italiennes eu Piémuutj il était urrivu avec sa troupe à Ge- 
nève an moment où le duc de Bourgogne loi « manda, sur m IMe, », 
qtf il se saisit de madame de Savoie et de ses enfiuits, 

" Bonimrd et Boset sont les seuls écrivains genevois qui, Auprès la 
chronique de Schilling, p. 352, ont pîn lé de ce massacre d'une centaine 
de Lombards réfugiés à Genève. — Un Ut dans les registres de cette 
viUe, à la date du 2 juillet 1476, que c l'évèque de Genève (Jean-Louis 
» do Savoie), voulant mettre des gène de goerre Hnmjfen daiw la fille 
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» pour la garder, le couaeil n*y consentit. point et même 8*j opposa. » 
(Grenus, Fragment hûioriques, p. 48.) 

^ Les frères Pierre et Antoiw! dei Corradi de Lùjiutna, gontilshommes 
lombards à la solde du duc de Bourgogne, avaient leurs biens dans la 
province de Yerceil (note de D. Promis: Monum. Patr. t /, Script, 
p.67€^ 

M Philibert I", dit le Chmm, alors ftgé de moins de 12 ans, mort à 
Lyon le 23 avril 14B2. (Chneheiioii, BiOokt <fe Sam/k, 1 1, p. 678.) 

PoÊugarola, ambassadeur milanais près le duc de Bourgogne. Après 
la df^rontr dr Morat il S'était sauvé à Orbe, d'où il était vena jràâdre 
le duc à Gex. 



ccLxm. 



J.-P. Pânigârola au DUC DE Milan. 



Morez, 29 juin 1476. 

11 annonce qu'on vient d'apprendre d'une manière eertaine que 
monseigneur le comte de Marie, fils aîné du défunt comte de St^Paul, 

connétable de France, a élc tué dans la déroute de Moral, tnen qa*îl 
eût oSerl aux Allemands vingt-cinq mille ducats pour racheter sa 

vie; somme qu'il était bien en état de payer. — On apprend en outre 
que messire Anloino de Lignana, Jean-François Troyio, fils du vieux 
capitaine Troyio de Rossano, et le gouverneur de Nice, inessire An- 
toine d'Orlier, ainsi que (|uatre ou cinq antres personnes de qualilé ont 
péri dans la bataille. — Il pourra donner des détails plus précis sur 
ce sujet quand il sera arrivé à Salins, oii se rassemblent tous les dé- 
bris de l'armée fugitive et où Ton assure qu'un bon nombre de gens 
de guerre sont déjà arrivés. 

Dldstriss^ et Exeellentissmo Signor mio. — 

Qui habiamo auto cerleza che Mons^f dî Maria primogenito 
dil fo connestabile di Fraaza ' fo morto ala rolta ; (juanivis 
Tolesse far taglia de i^^"* ducati e ben li poteva pagare« 
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cosi e morto messer Antonino da Legnana *, Zoan Franc» 
fiolo di Trovlo\ el governatore de Niza Anf* dOrlie*, c 
quatro o ciiiqiie altri di conditione. A Salines^ îrn) saperasi 
piu oltra il tuto, perche li si reduce tuta iarmata fugita, e 
gia intendo ne sono insieme bona parte, et a la S* V. me 
ricomaDdo. 
Ex Morano die 29 Junii U76. 

m 

FirmaL Se r vus 

Jlo. Petaus Panigarola. 

A krgo : lll^o Pi incipi etc. dno Galeaz Marie Sfor- 
cie Vicecomiti duci Medioiaui ecc. 

> Jean de Luxenùxmrgt comte de Marie, fils aiué de Ixms, comte de 
St-Paul, connétable de France, décapité à Paris le 19 décembre 1475. 
Le comte de Marie qui commandait Varrihre-garde du duc Charles, 
campé au bord du lac devant Morat le 22 juin, fut poursuivi et atteint 
dans la défoate par rennemi qui ne lai fit point de quartier. (Olivier 
de La Harebe, Jlfém., Ut. T, cluip. THI.; — Molinet, 1. e. 1 1, p. 20O 
et 203.) 

* Antoine de lAgitma. (Voir les dépêches n* OOL et oolzii d-devaut 

à la note 9.) 

^ Jian-Fmnçoùf Troyîo, ûh du vieux capitaine napolitain du même 
uom. Il était de garde avec 200 lauccà à la porte méridionale de Morat 
au moment de la bataiUe. (Voir la dépèclie suivante, n* oclxiv.) 

* Jsdoine éPOrUer, gouverneur de Km (Voir la dépèclie de Petra- 
tmktf n«* OOLXI d-deTant) 

* Salins, ville de Farrondissement de PoUgny, département dn Jura. 

* Morano, Morea, chef-lieu de canton de Parrendissement de St- 
Claude, départemott du Jura. 
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GCLXIV. 



Fr. Petrasanta aa duc de Milan. 

Turin, aojinn 1476. 

D'heure en heure arrivent à Turin des gens de guerre de l'armée 
bourguignonne. Tous s'accordent à dire que cette armée a perdu i 
Moral environ ânum mille homuies tués ou pris prisonniers, apparte- 
nant pour la plupart à l'infanterie. Dans le nombre des morts on ne 
compte que peu de personnes marquantes , si ce n'est Antoine de 
Lignana et Jean-François Troyio. Ce dernier ayant repoussé une 
sortie de la garnison de Moral, poursuivît renneini jusques dans h 
ville assiégée , croyant que là vieioire s*était déelarée pour le duc 
Charles. Pas un seul homme de la compagnie de ce capitaine n'a 
échappé; on dit même qu'Alexandre (son frère) a péri comme lui, 
mais on n'en est pas certain. — Guillaume de Lignana, fils dePiem 
(tué à Grandson), qui estarriv ' -i Turin, dit que sur quatre hommes 
de sa compagnie et de celle d'Antoine de Lignana (son oncle), trois 
ont perdu la vie. — Les Italiens ont fait, dit-on. des prodiges de va- 
leur, mais la plupart sont restés morts sur la place. 

Ils affirment que les Allemands étaient en si grand tiombre que 
de toute manière ils devaient vaincre le duc, quand môme celui-ci 
n^aurait pas élé attaqué à rnuproviste. — Les Allemands comptaient 
dans leurs rangs les capiiaines (français) Satazar^ Gattonet et le tin 
de Craôn, k comte de Vaudemont, les Valaisans et les troupes (au- 
trichiennes) de Ferrette. Us ont également perdu un grand nombre 
des leurs. — Pamû les morts ou ne compte guère de personne no- 
table de la Bourgogne que le porte-étendard du duc Charles (Jacques 
du Mas), deux ou trois autres gentilshommes et messire Antoine d'Or- 
lier (savoisien), qui avait lui-même prédit sa mort plus d'un mois 
avant la bataille. 

Messire Hugues de Sanseverino, qui est venu à Turin, prie l'am- 
bassadeur Petrasanta de remercier de sa part le duc de Milan de 
l'avoir réhabilité fredrizaio)^ et de l'assurer qu'il s'efforcera de mé* 
riter ses bonnes grâces, etc. — Il a présenté ses lettres de service et 
sa capitulation au seigneur de Ghâteau-Guyon qui l'a bien accueilli, 
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mais qui lui a dit vouloir attendre de nouTelles instruetious àa duc 
de Bourgogne h cause de la déroute survenue depuis. En attendant 
il a donné au capitaine cinquante écus de ses propres deniers pour 
lui permettre te mporiser. Sa mère est morte et il se propose de 

demeurer h Turin. 

Il dit que la ville d'Ivrée. craignant quelque coup de main de la 
part du duc de Milan j (ail de merveilleux préparatifs de défense, etc. 

IlKno et Ex»« SigDore mio. C^i hora vengono genti di 
campo quali per una liogaa affermano essere tra morti et 
presi Gtrca ii mile persone, ta piu parte fantaria: oinno 

homo di pezo se non D. Antonio da Ligna na et Giobanoe 
Francesco di Troilo', quale rabulando quelli de Morato 
denlro la terra chc crano usciti fori^ et essendo intrato 
in essa terra credendo che la Victoria fosse dal canto del 
Daca, non ne scampato coda de la compagoia sua. E an- 
chora stato detto che Âlexandro' e morto, ma non si af- 
ferma. Il flgliolo di Petro da Lignana* quaie e venoto^ dice 
che anche deli qaattro lî tri de la compagnia sua et di D. 
Antonio' e morto. Li Taliani hanno fatto prodeze miraca- 
lose et la piu parte gli sono nmasti. 

Dicono che sebone Alamani non havessero accolto il dtica 
sproveduto, che erano lanti che ad ogni modo erano apti 
a vinccrlo, et Ira laltri cera Salesara, Guaslonetto, il Conte 
de G^an^ il Conte da Valdemonte% li Vallesani et qnelii di 
Ferretta*. Ne sono ancora morti gran numéro de loro. 

De Borgognoni notabili non e morto se non qaello por- 
ta?a il stendardo del Buca^*^ et doi altri zentilhominî et An- 
tonio Dorli**. Lui stesso si era prophetizalo, corne io scrissi 
gia da piu uno mese fa a V. S. Dicono ehei Duca non se 
po saziare di laudare li Italiani. 

D. Ugo da S. Severino*'' e vcnuto qua et subito mi lia 
trovato pregandomi voglia qoanto possibile fia ringratiareV. 
Gelsitudine che lhahia redrizato. Riputando ogni bene che 
Ihavera may hayerlo da V. S. et may non pensant in altro 
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se non eome el passa meritare la gratia di quella. Et ulte* 
nus infinité altre parole humilissime et di divotissima ser- 
Titnte. Ha presentato la littera et capitoU snoi a Monsignore 

di Chiattaguion quale lha visto voluntieri, ma ha delto 
vole aspettaro altra nsposta dal Ouca per la rotta- seguita. 
Ma accio chesso D. Ugo possa temporegiare gli ha donato 
cinquanta scudi de 11 suoi propry, quali non vole aliquo 
modo computare in soldo ne in altro. Esso D. Ugo verra 
mo ad baliitare in qnella terra: sua matre more. 

Me ha detto cbe quelli de Ivrea'* hanno tanto bene for- 
nita la terra et fatto tante provisione per panra de la Si- 
gnoria V. et che hanno tanlo belia et tanlo numéro de ar- 
tigliana che le una meraviglia. 

A V. Celsitudine mi ricomando. 

Taiirini oltîmo Juny 1476. 
Fhrmai. Devotissimus servulus 

FBA.NC1SCUS PETRASANCTA. 

A tergo: lUiistrissimo Principi domino Galeazo 

Marie Sforcie Vicecomiti Duci Medio- 
lani etc. 

(Cum sigiUo.) 

• Voir la précédente dépêche, n» cclxui. 

* Tandis que Tannée suisse attaquait le camp du duc de Bourgogne, 
la garnison de Morat avait fait une sortie par la porte méridionale que 
gardaient les Italiene. {âdWUii^, 1. c. p. 38a) 

^ AleBsandro, frère pdné de JeÊm'Fnmfoi», tous deux fils du capi- 
taine Troyh de Rosmno, et d'une «pur utérine du célèbre François 
Sfor~a. premier duc de Milan. (C'orin, 1. c. p. G81.^ 

* (xuUlaitme, tils de I^ierre de Lignana, qui avait péri à Grandson. 
(Voir le n« ce ci-devant.) 

• AxMm de Ligmm, frère de Pienre. (Voir la dépèebe précédenle, 
n* oCLznL 

8 On a vu par la dépêche à^Appûmo, du 18 a-tril 1476, n» clxxiv, que 
le roi Lnni« XI avait feint de bannir du royaume le sire de Craâ)t,Sa- 
kuar, Gaatonet et autres capitaines de ses ordonnances qui avec leurs 
gens passèrent an serriee de René H, dnc de Lorraine. Ces laits son 

t 
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mentionnés par Tb. BMdn, évêque de Lizieux, dans son Histoire de 
Louis XT, t. II, p. 397. — Tes ?Yanrais peuvent fort bipn avoir fait 
partie des 300 à 400 hommes d'armes que Kcné ameua au camp des 
Confédérés la Toille de la bataille deMorat; bien que la Chronique de 
lionraint^ i Cal met, 1. c. t m, preuves p. LXIX) assure qu^il congédia les 
Français à Saarbourfr. — Du rostp. c'est peut-être par t i r mit <me nous 
avons rapporté ci-devant dépèche n" clxxiv, note 8' le nom de iiahzar 
à Jean, dit le Grand, mort en 1479. Il s'agit plutôt ici de Loim Salazar, 
Vun des fils du précédent (Counninei» 1. c t. IL p. 440, à la note 4.) — 
Quant au comte di Cran, nom sous lequel nos dépèches désignent ordi- 
nairement Geortjis (h- La-Tirmoille , seigneur da Craôn, nous doutons 
qu'il ait pu se trouver, de sa per^omie, dans l'armée confédérée, sans qu'on 
en eût fait mention dans les rapports soiases parmi 1m seigneurs qui 
aocompagnaient le dac de Lorraine. 

Bmè de VaudemoHi, duc de Lorraine. 

* La HoÊO'Valaistm, sigets de l'évéque de Sion. 

* QuétU âi Ferrettaf c^est-à-dire les troupes de l'Autriche antérieure 
et de la Haute-Alsace. 

Jacques du Maa; voir Olivier de La Marche, Mémoire» f livre II, 

chapitre VI. 

Antoine d'Orlier, gouverneur de Nice, gentilhomme do la Savoie. 

I* Uffo de San'^verino} Toir les dépêches de PamgairoUi, du 18 juin, 

n"' ccxL et ccxLi. 

I 

Le st i/pirnr de Château-Guyon, ibidem à la note 5. 
/iTce, chef-lieu de la province de ce nom, en Piémont 
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Antoine d'Appiano au duc de Milan. 



Genève, 30 juin 147(>. 

Retour des ambassadeurs envoyés par le due Philibert de Savoie 
aux Confédérés qui ont occupé Lausanne. Les ambassadeurs ont 
trouvé celle ville entiéremeni dévastée et pillée par les Allemands, 
qui ont lout pris jusqu'aux écuelles de bob. Ils y ont trouvé un butin 
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considérable, principalement en argent monnayé; les halntants ayant 
fait d'énormes bénéfices pendant la guerre en vendant leurs denrées 

et leurs marchandises aux prix les plus élevés. — On ne peu l ima- 
giner la quantité d'argent que chaque homme a dû emporter. 

Voici le résumé sommiire de qui a été conclu. — On est con- 
venu d'une suspensujh <i armes jiisqu à la iSf-Zac^u^*, c'est-à-dire 
jusqu'au 25 du mois procliain, cl que pendant cet armistice les en- 
voyés, les courriers et les personnes de toute condition pourront libre- 
ment aller et venir ou séjourner et trafiquer d*un pays à Pautre. — 
Âu jour fixé ei-des&us, les ambassadeurs de Savoie se trouveront i 
Fribourg, munis de pleins-pouvoirs suffisants pour conclure la paix 
sur les bases dont on sera convenu. — On croit que les Suisses ont 
eonscnti à ce délai pour avoir le temps de connaître les voloniés du 
roi de France , ou peut-être aussi pour retenir leurs propres gens et 
pour les endormir jusqu'à ce qu'on ait eu le temps de préparer quel* 
que nouvelle entreprise hardie el bien cxïmbinée. 

Les Allemands ont fait raser murailles de Romont. et ils n'ont 
pas voulu promettre formellement que la ville ne serait ni brûlée ni 
détruite. — Quant à la demande de faire cesser les hostilités des 
Yalaisans, ils ont répondu qu'ils enverraient vers eux pour les enga- 
ger à s'en abstenir, mais les Gonfôdérés n'ont voulu donner à cet 
égard aucune assurance plus positive. — On venait d'apprendre à 
Genève que les Valaisana se sont emparés du chftteau et de la ville 
d'Evian, qu'ils l'ont brûlée, et qu'ils marchent sur Thonon. 

llliistrissimo et Excellcntissimo Signore inio. Ricoman- 
dandûini scmpre ala bona p^ratia di Vostra CcIsitiKliiie. llogi 
SODDO ritornati li amba-sal tri manclati ad Alamani chei'ano 
ÎD Lusana ; hanoo trovata quella terra de LusaDa sacbe- 
zata, et sacbomaoata io tutto fin aie scodelle e cagiari de 
legnoS quai sacomaDO ne sUto gran e buoo bottino, dico 
încFedîbile, perche quella terra era tatta piena di robba, 
et riccha de denari goadegnatî in questa gaerra, per faa- 
vere vendule lutte loro robbe carissime ; et cerlo non se 
porriano extimare li denari che quelli bomini bavevano-. 

La concliisione facta et presa insumina e questa che 
hanno facto treugua fra loro, fin SS. Jacoino et SS. Chri- 
stoforo, ^ del mese futuro; et che ambassate, messi, egoal- 
mente omne persona posaano andare, stare, pratichare 
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traversare et ritornare, da Inn al altro liberamente, et a 

quai gioroo sia mandata lambassiata di Savoya a Filborgo 
cum ampla et piena possanza pnr puoter pralichare et con- 
cludere quello che tra e>si f(>>s()no d'accordo. Credessi 
habiano tolto questo teimme per intendere la mente del 
Signore ReS et forse porriano ha?erlo tolto per alentare 
etindormentarela brigata a non fare proTisione alcnna, et 
in qiiesto mezzo mettersijbene io poncta per fore presto 
qualcbe relevato disegno et facto. 

Essi Alamani hanoo fatto abattere le mnre de Romont 
et non hanno voluto fare ferma prom^ssa clie la terra uon 
sia abbatuta, vel potius brusata ancliora*. 

Ëssendo stati richiesti essi Alamani faciano cessare Vale- 
sani dala gaerra, baono respostOj mandarano a confortarli 
cbe TOglioDO desistere, ma noD banno Toluto fare alcuna 
ferma promissa per loro. 

Questa matioa e Teonta novella cbe Valesani soduo venuti 
a bnisare la terra et castello de Eyriano: quale terra in- 
tendo era bel la, grossa, appreso Genevra soy leghe et se e 
dicto etiam che Yogliouo audare a Tonnon^; non so que 
seguira, ecc. 

El GebeDûis oltimo Juny 1476. 
E. GelsitadiDis V. 

Devotissimus servulus 

ANTOI«iIUS DE APLAMO. 

A tergo: lllnstrissimoPrincipi, etc. domino Galeaz 

Marie Sforcie Vicecomiti duci Medio- 
lani. 

Cum sigiUo, 

* Dans lin document juridique en date de Latisanne du 28 septembre 
1482, le ëac de cette ville épiscopale par les Suisses après la bataille de 
Morftt eit rappelé du» les termet Bohants: 

« Oefo àîébm pendmtOm immédiate poH mOMUOis Ml Jchamti* 

B, sa 



m 



» BapHHœfiientnt sex (rnrity fHwSbia ckHai Lauiamtmtig pet Hum - 

» nos fuit posita ad Saccamannm ; et ibidem cUcU Aîamani steterwU m 
» dicta civitatem ass(7rra mantes et bmis spoliatites qitntuor vel quinque die- 
» bu8 duraniibua. » tMémûires et Documente de k Société d'histoire de 
Ift Suisse lomande^ L VU, p. (i48.) 

* Dans on grand conaeQ de gaerre, tenn sur le champ de bataille le 

mardi 25 juin, après la victoire de Morat, il fut décidé que la moitii ét 
chacun des contingevts de l'armée des alliés- rentrerait dans ses fojers, 
à cause de la disette de vivres qui reguiiit dans le pays romand, 
maiâ que Tautre ttuntié poursuivTait la guerre et marcherait sur Lau- 
sanne et Genftre. {SckiUing, 1. c. p. 844.) — Cette moitié de Parmée fie- 
torieuse qui occupa la cité de Laosanne après la bataille de Morat est 
évaluée dans le linnnvmt contemporain^ cité à la note précédente, de 
20,000 à 23,000 hommesj et numéro Aîamamrum {qui steterutU m dwta 
mitaiem)deYiQnm. ad Viginti-tria Milliâ fuit facta jsstimatio: 
nombre qne les historiens soisses rédniseiit à 12,000 (J. de Mnller, L e. 
t Ym, p. 93!, diminuant ainsi de pvès de moitié In foioe totale de 
Parm^c des alliés à Mor&t 

* Dicbold SchSling, souvent rité dans nos notes, qui fut témoin et ac- 
teur dans la guerre de Bourgogne^ dont il a écrit l'histoire, dit positive- 
mentqne Pknoistiee fotaceordé à In deMwMls êuroide J^VoNoe, etc. (1. 
e.p.84<l.) 

* Le eomfce de RonKmt qui, se frayant, les armes à la main, un chemin 
au travers des colonnes ennemies {Schilling 1. r p. 340), s'était renfermé 
dans le ch&teau de Romont et s'y maintint pendant plusieurs jours contre 
les Friboui^eois qui l'assiégeaient On lit duis une note des archives du 
9iergiâe Bornant: « Anno l47^viUa SùlmâimtmiiBfidt ermata €i <ote 
» destructa psp JUimmoÊ, > (Koeolin, Dietimmatn dit caàton dt 

h<mrg.] 

' Evian, sur le bord u^éridional du lac Léman, province de Chablais, 
Etats sardes. — Thonon, idem. — La première de ces villes fut prise 
par les Yalaisansle 27 jdn, et la seconde se racheta le 8 jnUlet an 
nojQn d'une cenlEîbutiQiL 
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CCLXVI. 



jEAN-PiERHfc: TaNIGAROLA aU DUC DE MlLAI^. 



8a]i]ia,le8jiimetl476. 

Le duc de Bourgogne s^esi retiré à Salins, ville forte et bien peu- 
plée de la Franche-Comté, peu éloignée de la frontière du côté des 
Suisses. — Par son ofdrei tous les pacages du Jura et toutes les places 
frontières ont été garnies de iroupes et d'nrtillprio, afin que si les 
Suisses, profiînïiî (!r leur sdcci^'s ?p présentaient, ils trouvassent ces 
lieux suffisanïiueni (iL'fendus contre toute surprise. — Le duc vient 
d'être informé (jiie les Suisses ont pillé la ville de Lausanne, où ils 
ont enlevé jusqu'aux ornements d'or et d'arp^ent de la cathédrale qui 
contenait de grandes richesses, après quoi ils sont retournés dans 
leon foyers. — Cette brosqae retraite des Suisses, victorieux pour la 
seconde fois, fortifie les soupçons du duc de Bourgogne au sujet 
â*une entente ^,rète entr'eux et la duchesse de Savoie. — Les 
Strasbourgeois et les gens de guerre de la haute et basse Alsace sont 
retournés dans leur pays avec le duc René de Lorraine, et on leur 
suppose rintention de faire quelque entreprise sur la Lorraine, mais 
le duc y a pourvu en y envoyant des renforts. 

Messire Guillaume de Bocbefurl, qn*^ le dne, ne veut pris voir, 
disant qu'il l'a trahi auprès de la duchesse de Savoie , prétend 
qu'il est avisé par la personne qui instruit le duc des affaires des 
Suisses, que ceux-ci seraient disposés à traiter, parce qu'ils ne peu- 
vent pas tenir leurs gens longtemps sur pieds; ils ont coutume d^ao- 
compKr dans les huit jours toutes leurs entreprises guerrières. 

Le duc se propose de réunir à Salins les Etats généraux de Bour- 
gogne pour leur demander de nouveaux subsides. — Il a donné des 
ordres pour rassembler ses troupes aux environs de cette ville et pour 
faire venir de rartillerie et des gens de guerre des Flandres de la 
Picardie, etc., au nombre de dix à douze mille combattants, et en- 
viron 800 lances de la Lorraine, pour former une nouvelle armée. Il 
mettra sur pieds toute la noblesse fieiTée des deux Bourgognes, et il a 
déjà commandé mille tentes i^t povillons. — Il veut , cette année 
même, rentrer de nouveau en campagne, — B parle de donner dou- 
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Ue paie aux soldats, qui pour la plupart ont conservé leurs armes el 
leo» chevaux; d*aotanl que Targeut ne lui manque pas, à ce qu*il 
dit, ayant à sa dbpositioD celui quil devait recevoir avant la déroute, 
et dont pns'un'dttcat D*a été perdu. 

Se tenant pour as>uré du côté de la France , il nansbera pour la 
troisième fois contre les Suisses, et les combattra avec des troupes 
pour la plupart nouvelles et qui n'ont pas coutume de prendre la 
fuite, nin<i que l'ont fait par dfiix fois eellf^'^ qui ont lâché pied à 
Grandson el à Morat : il s'agit, dit-il, de sa\oir qui se montrera le 
plus courageux. — En attendant le duc est plus ardent que jamais, 
et s'occupe jour et nuit des préparatifs nécessaires. Du reste il rit, il 
plaisante et fait une mine tout autrement bonne que les autres Ibis, 
comme s'il n'avait pas été battu. — Il dit, entr*autres choses, que la 
Providence lui a départi des peuples et des Etats ai nombreux et des 
ressources si abondantes qù*il fiiudrait plusieurs débites comme les 
pràoédentes pour le ruiner, et qu'au moment où le monde imaginera 
que sa ruine est complète, il reparaîtra en campagne avec une armée 
de 150,000 hommes; qu'il ne se pressait pas de faire prendre les 
armes à ses peuples, parce qu'ils sont si iiers qu'ils ne les déposeraient 
pas aussi (acilement qu'ils les auraient prises. — Le due fait venir 
en diligence de l'argent des Pays-Bas, el frapper monnaie dans tous 
les atcîliers de Bourgogne. Aussitôt qu'il pourra rentrer en campagne 
il se portera contre la ville de Genève pour la punir d'avoir pillé et 
assassiné ses gens d'armes et ses soldais, et lui montrer, en occupant 
cette cité et le pays environnant, ce quHl en coûte de Id tuer ses 
gens et ceux de ses alliés. 

Le duc de Bourgogne applaudit à Texpédition du duc de Milan 
contre le Piémont, dont l'ambassadeur Milanais lui a fait connaître le 
commencement, n engage Galeas-Marte à poursuivre son entreprise 
en occupant, s'U le peut, tout ce pajfs ainsi que les passages des 
Alpes. 

Illustrissimo Sig. mio. Questo Ex'"® S. si e riducto ad 
Salinas* terra di Borgogoa forte et giossa sopra la fron- 
tera di Svicerj, ha facto fornire tuti li passi, terre et loci 
circoDstanti verso Svicerj di geote darme» archieri et arti- 
gliaria acio veneodo Svicei) li trovino provedoti; qoali si 
dubitavano prosegoissono la Victoria. — Hogie ^ Sig^mi 
a dicto aver aviso che essi Sviceri sono stati ad Lossana 
dove hanno robato fine al oro et argento délia Ghiesa ma- 
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gior di Lossana, cioe N<« Dona» dove erano moite ricbeKO 
et da 11 se ne sono ritornati In direto verso casa loro> ehe 
essendo suxo la seconda Victoria, et non prosegoendo al- 

tramente, fa ala S"^ Soa in sccreto fossero daccoriio colla 
duchessa de Savoya dubitare molto et quello si vede di- 
moDStrano volere solum guardare quelle channo. Quelli di 
Stransborg, bassa et alta Alamagna'^ si ne sono ritornati 
con lo Dnca René di lJ0^ena^ dove si dabita in Lorena cer- 
cara fare novita, ma ^ S. 11 a provîsto gia di gente darme. 

M. Gidielmo de Rocbifort, el quale el dnca de Borgogna 
non vole vedere, che dice lha tradito in queste cose de la 
Duchessa ^ mi a dicto noviter csserli aviso da quello amico 
che avisea prelibato S. di le cose di Sviceri che quamvis 
essi Sviceri abiano vincto« tamen sariano contenti a dire 
rasonare di accordo: perche non ponno star loogamente 
mo le armi» et in octo di sempre anno facto qaello cbe 
voleno facto o gnasto. 

In questa terra p^» Sig. mi lia dietotegnira li tri Stati di 
Borgogna che credo sara par qualche subventione', cosi 
dara ordine di far venire qui intorno tutte le geiUe darme, 
a mandato per artigliaria e bombarde et per piu di 10 o 
i^"" combatenti in Picardia et Fiandra, in Lorena a oirca 
^ lance ; de quali tate intende vaiersi insieme con quelle 
da qui e li nobiU mettere soso qui la Boi^ogna: fa fare 
mille paviglioni e gia sono imposti. 

Immo che dice ogni modo qnesto anno vole nssire in 
campe ancora. Rasona duro ali soldati : doe paghe qui e 
che quelle bastino a rimeterli perche hanno la piu parte 
arme e cavalli, eL li dinin i suno qui, cheraiio quelli si do- 
veano dare iianzi la roUa, deii quali non aperduto uno da* 
cato; tuto fo salvo, si che ognnno persévéra di ussire in 
campo facendo conto lira mio mese e mezo o doi al pin es- 
serli, et essendo seciiro dil Re di Franza como pensa di 
novo et tertio andare contra Sviceij ; e far combatere U 
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soi con loro» li qnali sarano la pin parte gente nova et dod 
solita a fngire corne qnesU altri soi, non intendendo di ces- 

sare fino che una volta li mctta ala mano insieme et si ?eda 
thi sia i>ia gagliardo, perche senza coiiiliaterp ne far vise 
li soi doe voile sono fugiti. Ad questo cfteclo di e nucle fa 
la preparatione necessaria : non li perdendo tempo iDaoi- 
mato pin che mai. Ride« screza et fa bona chiera altra- 
mente che laltra volta*, e pare non sia rotto, dicendo tra 
le altre cose, Dio avergU concesso tante facnlta, popoli et 
Stato che moite rotte bisognano essere a dtsfarlo, et qnando 
parira ala brigata sia disfacto, alhora mettera 150'" homini 
deli populi soi in arme in campagoa, -ili quali non lassa 
cosi spesso terre le arme, perche sono tanto fieri populi 
che non le deponeno poi cosi facilmente corne le pigliano. 
Similiter a mandato per dinari novi in Fiandra; et qui in 
Borgogna con extrema diligentia fa scadere dinari da ognl 
canto. Qaando ussira in campo> mi a dicto, primo et ante 
omnia andara contra quelli de Zenevra perche li hanno ro- 
bati, assassiiiali et morti li suoi soldali et homini', et prima 
ne parla li casligara et se assecurara questo paese et terra, 
volendo farli intendere queilo che importa amazare li suoi 
homini et nostri, como li e dicto, piacendoli molto la no- 
vita che la S"» V. ha facto in Piemonte contra qaéllo ca- 
stello dei Vescovo'^ che ha facto bene, et deve perseverare, 
et meglio fara se sapera torsi el Piemonte per se et qneOi 
passi tntti, et assecnrarsi tanto che a el tempo, et le gente 
sue soiiiio, se puu dire, suso el facto. 
Ex Salinis 3° July U76. 

SoUas: Servus 

lOHANNES PeTRUS PANIGAROLA. 

A tergo: Ul» et Excella principi dno Galeaz Marie 
Sfortie Vicecomiti Doci Mediolani, 

Cm sigiUo, 
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* Salim, ville fortifiée de trois chftleaiDCi dans la Franche-Comté dA 

Bourgognf , département du Jura. 

• Voir la dépêche à^Ajtpiano, de Genève, 30 juin, n« cclxv. — En 
apprenant le pillage aacrfl^e de l'église de Notre-Dame de Lausanne, 
le CkMi8«U de Berne éerivit une lettre de blâme sévèfe aux diefo de Par- 

méo, sous la date du 29 juin 1476. ;De Rodt, guerres de CJuirks -Je- Hardi, 
t II, p. 296, d'après le minutaire du Conseil, aux archives de Berne.) 

' Cette entente secrète existait plntôt ^ntre la duchesse de Savoie et 
le roi Louis XI qu'entre elle et les buisâtib, ce qui du reste revenait aa 
mAme pour le due QutrleB. 

* Les troapeB de Strasbourg et de rAntriehe antérieure, soit de VAh 

taee et de la For^Noin» 

' Le duc de Lorraine, les troupes de TAutriche et des villes de l'Al- 
sace, revenant de Morat et de Lausanne, passèrent à Bâle, les premières 
le 2b juin et les dernières le 6 juillet. (J. Knebel, Diarium, 1. c. p. 7L) 

' Messire GitUlaume de Moclt^ortf seigneur de J^luvôt^ consdller du duc 
de Bourgogne et bob ambassadeur ordbaire près la duchesse de Saveîe. 
Acensé d'avoir trahi les intérfito de son maître, le duc Charles l'exila et 
ordonna que ses maisons fussent rasées. (Comptes d^^ J. de Vurry au 30 
septembre 147 Guillaume passa au service du roi Louis XI, qui le créa 
son chancelier en 1482. La Barre, 1. c. t. II, p. 264, note h. 

Les Iroiê Etala de Bourgogne s'assemblèrent effectivenaent le 9 
juillet & Salins; vdr la dépêche de Bmigaroia ci-après. 

• de que dit la dépèche d-dessus de Fattitnde du duc Charles après 

la bataille de Morat ne ressemble guère au découragement profond que 
lui prêtent Ph. de Commines Oh* Y, chap. V) et les historiens qui Tont 
suivi. 

> Au siyet du traitement fait aux Bourguignons et Lombards à Genève, 
apfès la déroute de Mbra^ voir la dépèche â^Appiano, du 29 juin, n* 
coLzn ci-denuit 

*^ En apprenant la captivité de la duchesse de Savoie, le duc de Mi- 
lan, sous prétexte de défendre les Etats subalpins du jeune duc Phili- 
bert, son gendre, contre toute invasion ultramoutaine, avait fait entrer 
une armée en Piémont, pris la place forte de Santhiaf sommé la dté 
de VerceQ de loi ouvrir ses portes, etc. (Jnreii. de Acquino^ Ckrmiiea, 
l c foL 685.) 
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Jean-Pierrb Pamgarola au duc de Milan. 



Saiui8,8jametU7& 

L'ambassadeur Milanais donne au duc dç Bni]rp;ogne eomiDunica< 
lion d'une dépèche du duc de Milan datée du 27 juin, contenant 
l'expression de Textrême déplaisir qu'il éprouve de la deiaiiti inallea- 
due de rarmée bourguignonne, ele. — Le duc Charles répond à oeg 
condoléances en chargeant Pimigarola de reinereier son maiue, ei 
de lui dire que si dans celte rencontra la fortune lui a été contraire, 
elle lui deviendra plus propice une autrefois; qu^il liû est arrivé plus 
d'une fois de vaincre sesenneims; qu'en attendant il s'applique sans 
relftche ft réparer ses pertes, et qu*il espère pouvoir dans peu mon- 
trer au monde que ses affaires ne sont pas en aussi mauvais état qu'on 
l'imagine, etc. 

En ce qui louche les demandes relatives aux circonslanc«s de la 
dernière bataille, l'ambassadeur répond au duc de Milan qu'il ne 
pourrait rien ajouter au contenti de ses dépêches f interceptées) des 25 
et 26 juin qui renfermaient les détails les plus étendus et les plus 
complets sur ce fait d'armes; détails que lui, témoin oceulaire de- 
puis le commencement de TaSaire jusqu'à la fia, dit être aussi véri- 
diques que l'Evangile de St-Jean ; s^élant luinnéme porté si en avant 
qu'A aurait pu lui en co(kter la vie. 

Les Suisses, formés en deux gros bataillons séparés par un esca- 
dron de cavalerie au centre, étaient sortis de la forêt, et apercevant 
sur les hauteurs quelques petits corps avancés de troupes bourgui- 
gnonnes, l'ennemi croyant que toute l'armée du duc était là, prête à 
combattre, eut peur et se retira préoipiinmment du côté de la forêt. 

— Suivant 1 opinion de Jaques Galeoto et de la plupart des capi- 
taines, les Suisses auraient été infailliblement battus si les gendarmes 
et l'infanterie du duc s'étaient trouvés sur les lieux dès le commen- 
eement de Paflbira ; et l'ennemi attaqué là & llmproviste était çeiûn. 

— Quant à la perte des Bourguignons, elle se monte de hwt à Osb 
mille personnes, en y comprenant les gens de toute condition, 
comme il s'en trouve toujours à la suite d'un eamp tel que celui du duc. 
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Dlostrissimo Sîg. mio. Inteso qnanto la S. V. mi a scritto 

per la Soa de 27 del passato in nome di quella mi sono 
condoluto COQ (joesto Ex™» Sig»* facendoli intendere che la 
S. V. non che mai cossi li dispiacesse piu di questa idlt;! , 
laquale non expettava gia a questi tempi. occ. La Sig. Soa 
la lingratia assai et dice, questa volta la disgratia e stata 
8oa> un altra volta vincera; che poi qualche volta e solita 
vincere. Gercara cou o(sm studio rimetersi, et in brève spe* 
rare mostrara le cosse sue essere su altra fermeza che- le 
brigate non pensano, e leffecto lo monstrara. 

Ala parte che V. S. mi ricerca li avisi distincte il facto 
di larme como passe, la penlita e facta, et con che ordine 
veneno Svicerj. Dico per le mie de 25 et 26 dei passato* 
avéra el tutto intf so, che e levangelio San Jeanne; perche 
propriis oculis vîdi e foi al facto, e tanto ananzi che mi 
sepe costare caro e la vita. Forono in tulo doi squadroni 
grossi li Svicerj a piede, in mezo nno squadron di cavalli' 
e qnando videno sopra quel monte quelli poehi nostri, da 
loro stesso cominzorno a rtliiai si irapauriti die credevano 
Ji suso fosse tuto lo exercito, et se tirorno al boscho, dove 
Jacobo Galioto e tuti li capitanei tengono per certissimo 
erano rotti, se le squadre nostre e fanti fossero stati la suso 
cosi corne cominzavano ad venire; et in soma per essere 
cola improvisti, si perse il campo. La perdita he da 8 ad 
10» homini computata ogni generatione, et taie qnale va 
drieto ad un campo taie. 

Ex Salinis 8 July U7ti. 

Firmat, Servns 

J. PETRUS PANtCHAROLA. 

A tergo: W?oo principi etc. dno Galeaz Marie Sfor^ 
cie duci Mediolani, etc. 

Cum sigiUo, 
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* Ces dépêches de P<miff€arola, da et du 36 juin, qui contenaient 
un rapport détaillé 'lo h bataille de Morat. Hvn n îp 22 juin, ont été 
mtercepiées et ne sont point parvenues à leur adresse. Toutes 1^ re- 
dmelMS fiâtes dam Iw trdiires de IGlan pour les retrouver sont re»* 
tées iofrncteeiuet, et dTaOlenn la lettre da due «fe Mkm à IfOippeBa- 
cramoro, du 10 juillet, qu'on trouvera plus loin, fait voir que les com- 
munications avaient été interrompues pendant plusieurs jonrs après la 
victoire des Suisses. La perte de ces dépêches renfermant une relation 
eomplète et authentique de la joturaée de Hwait ert Gantant plus re- 
grettable qu'elle émanait d'un témoin occulaire et ^gne de foi dont 
l'impartialité ne pouvait être mise en doute. Pour y suppléer, on est ré- 
duit aux récits contemporains de Thomas Basîn , évèque de Lisieux 
{Histoire de Louis XI, liv. V, chap. YI), et de Molinet {Ckromqut, cha- 
pitre XXX^ qui fl>aoeord«kt asaes avee ee qae lei êt^êdim witmaim 
renferment sur cette fameuse journée. 

' Suivant la lettre du chevalier Kagcnerl:, rhtée de Morat, 23 juin, 
l'avant-garde de l'armée suisse qui comptait 6,000 hommes de pied et 
1,100 chevanx, g'était avancée pour reconnaître la position du duc de 
Boorgogn e, e t l'ayant reconnue l'«uiend se ttHSn anr la liiitoft des Mi 
en attendant l'arrivée du gros de l'année alliée. {/StàmiManÊAB âescMeM- 
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J.-P. Pànigàrola au DUC de Milah. 



Salins, 9 juillet 1476. 

il espère que ses dépêches du 3-4 juillet parviendront heureusement 
à leur destination, ayant reçu de Genève l'avis que le courrier avait 

passé celte ville sans empêchement, etc. — Dès lors le duc de Bour- 
gogne a continué à s'occuper des propositions à faire aux Trois-Etals 
de Bourgogne qui sont assemblés deptiis hier (8 juillet) à Salins. — 
lï leur demandera de prendre à leur charge toutes les dépenses néces- 
saires pour pourvoir eux-mêmes à la défense des frontières du pays, 
soit du ebié des Âllemands, soit du côté de la Savoie; ou de Ciire hs 
hms de la nouvelle eampagne qu'il se propose d'entreprendre contre 
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ses ennemis. ^ H lear fora entendre quHl ne s'agit que «fan seeours. 
temporaire, afin que le duc ne sdt pas obligé de foire foce de plusieurs 
côtés h la fois. 

il vient de passer deux jours entiers i foire dresser des états des 
dépenses et des listes des troupes nécessaires pour la garde des fron- 
tières, ainsi que des endroits d'où on doit les tirer. — Il compte dam 
tous les cas qnp Ips subvenlions ne lui fpn^fii pas défaut. 

En attendant il persiste à vouloir de manière ou (i'antrf rentrer en 
campagne avant la ûn de l'année. — Il fait compte de pouvoir raeUre 
sur pieds une arniée plus forte de six mille homuies que celle qu'il 
avait réunie en dernier lieu. — Il insiste fortement en Picardie et 
dans les Flandres pour qu'on lui envoie des troupes et de l'argent, 
et il dit (}ue grâce i Dieu son trésor de Lille n'est pas encore épuisé. 
— n ne cesse de foire partir jour et nuit de notiveaui messagers. — 
n estime à deux mille lances le nombre des gens de guerre qui l'ont 
rejoint à Salins^ dans les envirm»,^ il vient de donner Tordre que 
toutes les troupes eussent à se rassembler à la Rivière à cinq lieues 
de Salins, — Elles y seront passées en revue [wr le Grand-Bâtard de 
Bourgogne qui fera l'inspection des chevanx, î s annes, etc. — Les 
troupes recevront en même temps deux mois de suliie. 

Les capitaines estiment qu'il est peu probable que le duc puisse 
rentrer celle année en campagne à moins de prodiguer l'argent, et 
qu'il convient de ne rien précipiter. — Les compagnies italiennes sont 
bien diminuées, principalement celles de Troyîo et de Ugnana qui 
comptaient ensemble 400 lances et qui se trouvent réduites des deux 
tiers; — une partie a péri à Morat, Fautre dans le tumulte de Genève 
et le reste est retourné au-delà des Âlpes. — Les prisonniers et les 
femmes qui reviennent de chez les Suisses assurent que les Italiens 
se voyant enveloppés, ont vendu chèrement leur vie, ensorte que les 
Confédéré? doivent avoir perdu de leur côté environ 1500 bommeS) 
ce qui d'ailleurs est confirmé d'autre part. 

Le duc met une grande confiance dans les troupes fraîches qui sont 
restées en Lorraine et en Picardie, qu'il estime à environ 1200 lances, 
sans compter un bon nombre d'archers. — Il fait bonne contenance 
et ne paraît plus le même. — Il dit cependant qu'il voudrait avoir 
perdu deux ou trois mille personnes des gens de sa maison, quHI 
soupçonne d'être français; que ses afiaires n*en seraient que (dus 
nettes; — qu'à la première rencontre i! les placera de manière à ee 
qu'ils seront forcés de combattre ou de se faire tuer sur la place. 

On dit que les Suisses sont occupés à Fribourg à faire le partage 
du butin, qui doit avoir été considérable, — le camp étant abon- 
damment pourvu de toutes choses et d'objets de grande valeur. 
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— Environ 400 des leurs ont couru jusqu'à Jougoe , dans Tinten- 
tion de piller celte place, mais ils n'ont pas réussi et se sont retirés en 
menaçant de revenir en plus frrand nombre. — Le duc y a envoyé 
îp Grand-Bàlard pour pourvoir à ce qu'en cas d'une tentative nou- 
velle, l'ennemi trouve l'endroit en mesure de lui résister. — Si les 
Suisses avaient été gens à profiter de leur victoire, ils auraieui pu 
faire beaucoup de mal. — Mais ils paraissent plus disposés à con- 
server 06 qulb ont pris qu 'à poursuivre leurs suoeès. 

Les nouvelles de la Lorraine portent que les gens du doc René 
courent le pays, en (Mllant les villages et les endroîis mêmes qui ap- 
partenaieol à ceux de leur parti. — Mais les places principales 
tiennent toutes pour le duc de Bourgogne , excepté celle de Vaude- 
mont. — Bien que ces gens aient déjà fait assez de mai au pays, il ne 
parait pas que ni le duc René, oî les Suisses soient entrés, jusqu'à 
présent, en Lorraine. 

iUustrissimo Siii^nor mio. Ali tre u quatrodil présente fu- 
ron le ultime mie ad V. Ex^'» quale credo hara aute, per- 
che da Ziûevra ho aviso eraoo passate a salvamento*. Gosi 
ad li ^ et âO dil passato scrissi quanto bisopava, pero 
ftro senza replieare*. Questo e qui aocora, attende con- 
tmoamante a disponere queste cosse de II tre stati di Bor* 
gogna conTOcati qui^ hogio credo li fara proponere quanto 
vole, che he in soma sicondo che la Ex^ Soa mi a dicto, 
che atteso il caso intravenuto, piglieno carico di fornire a 
la spesa di le zente dauric [ler guardare le frontere et paise 
tanto contro Alamani como Savoyni, o di suphre ala cam- 
pagDa; cioeal exercito intende rimettere in campagna di 
présente» et si allegano quale voleno per on poco tempo» 
ado la S. Soa non habia casone di attendere ad snplîre in 
tanti loci. Heri e laltro non altro cha far fare liste 4n ca- 
méra di luna spesa e laltra, et che gente bisognano a le 
frontere, e dove si torano, che si concludera mo avisaro. 
Ma si tene ben percerto bona subvenlione non mancara. 

P^** S. S. persévéra pure ogni modo questo anno volere 
ussire in campo ; et fa conto di avère 6"^ combatenti piu di 
qaesta oltima volta. In Picardia e Fiandra sollicita molto 
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gente vengano e provisione de dinari grossa\. clie dice nel 
Ihesoro suo a Lyla Dio gralia a il m*h\o. Di e nocte manda 
messi, persupoiifiulu la S''^ Soa avère 9"» lanzc in questa 
soa remissa. Ad questi capitaoei qui pare diffîcile alquaoto 
iussire in campo qaesto annOj salvo con dare gran dinari, 
et le cosse doversi tare mesnratamente con tempo, non in 
pressa; pur la S*^ Soa persévéra como e dioto. Adesso a 
facto fare la crida che tnti 1i soldati vadino a Biviera* qui 
vicino a cinque legiie, dal iiastardo a fare fare le reviste 
soe de famigli, cavali et arme, et che gente si tiovaiio, et 
li sara dalo diiiari et paga per doi mesi. 

Qaeste compagnie, maxime Italiaoi^ si trovano molto 
rotte, presertim Troylo et qaelli di Lignana che erano circa 
4(K) lanze et non si trovo fino qui pio dil terzo, per esseme 
rimasto parte morti ala rotta, parte a Zinevra quaodo fo il 
caso di Madama^, parte passati in qnel tnmnlto ad andare 
in Italia, et molli sachegiati ad Zinevra. Per femine et pri- 
soni venuti da Svieeri, si sente che ^rli Italiani che li sono 
nmasti, vedendosi pcrduti, fecero animosamente in modo 
che de Svieeri ne he anco rimasto ben millecinquecento, 
maxime intomo le bombarde e la terra dove erano streti, 
et si affirma pur tal cos$a^ Quel di che questo S. fa caso, 
si e di questa gente nova di Picardia e Lorena che e in 
poneto e gente frescha, e sarano ben 1300 lanze a sno 
modo. Archieri gran nnmero. La S. Soa fa bon yiso, e non 
pare piu sia quello. Ma dice ben voria avère perduto ancora 
doi 0 tre millia persone di questi di casa^ clie sono quelli 
che a suspeclo siano Franccsi, e tali qiiali per esserne piu 
netto. Ma a questaltra volta li mettera in loco, che biso- 
gnara o combatano o rimangano. 

A Filboigo sintende Suiceri sono reducti e li sparteno il 
bottino che certo e grande, perche trovomo ogni cosa in li 
lozamenti cioe cosse grosse. Girca quatrocento di loro erano 
yenuti per pigliar Zogna ^ passe a venire in Borgogna, ma 
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noD U aodo facto. Aveado mioazato lî tomariaDO cosi grossi, 
che IhaTeriano, qaesto S. li ha mandato il Bastardo* ad 

provedere et ordinare in modo che yenendo troTino il loro 

fornito. Se Sviceri fosseao liumini che havessero segnito la 
Victoria, avcriano facto mal assai, ma fiiio qui le dimon- 
stratione si vedeno soqo piu tosto Ui guardare quelio che 
hanoo che di Yolere venire ananzi. 

in Lorona si ha aviso che queUi dil daca Rene'^ vanno 
eorrendo il paise, e pigliano Tillagi e qaeUi loci che a chi 
li cavalca sodo subiecti. Le terre principale stanno tatte 
per questo S. excepte Vaudemont". Danno assai anno facto 
al paise, ma per anco non si iûlende esso duca iiene con 
U iSuiceri li sia andato. 
(Tre lime in cifra.) 

£x SaUnis 9 Jiiiii 1476. 

^ Fïrmqt. Serras 

Je. PETRUS PANIGAKÛLA. 

A tergo : lUostrissimo Principt eto. dno Galeaz Ma- 
ria Sfortie Yicecomiti duci Mediolani. 

Cum sigiUo, 

> La dépfiehe de Pcmûfarola de Salins du 8 juillet ae tronve ct^devant 
MU le oOLxmL Celle da 4 juillet manque. 

* Veir la dépêche dn m^e, endate de Jlbrev,dn29 jidii,ii*00LXia. 

" Les lettres de convocation, en date du 1" juillet 1476> forent portées 
à toutes les bonnes villes du ^«cJif^ du comté "Rourçrogiic par Jmn 
de MasiUeSf écuyer du duc Charles. (Comptes de Jean de Vurry, La Barre, 
L e. t H, p. 267.) 

* Ytik le mandeiMHi du duc de Bourgogne, adressé an gvand-bailli de 
Hainaut, de la fin de juillet ou du caminencemeiit d^aoAt, note 1 de M, 

. Gachard sur l'histoire des ducs de Bom^ognef L c. p. 525.) 

' La Rivière, bour^r de l':irrondissement et canton de PnnforJirr, ftans 
une grande plaine appelée la CJuw^r-d' Arlicr, département dn Doubs. 

* Voir la dépêche d*4|>{»ano, en date de Oenène, 29 juin, n» ccuui ci- 
devant 

' Les luftorieiia wàsm o^Tonent qu'une perte de 100 à 000 bommes 
dn e6t6 des Confédérée. (De Bodt, L e. t II, p. aST.) 
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* ^ogna, Jonfne, bourg, jadis fortifié, de l'arrondiasement de Pumtar- 
Knr flMuO», anr lafirontiân de laSmaBO romande. 

* Antoine de ^ooigogne, £t le Qnmd'Bâtard. 

Bené H, dnc de Lorraine. 

La place de Vaudemont, en Lorraine, reprise par les partisans du 
due René an mois d'avril précédent (Voir le a* olxxiv d-derant.) 
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Le duc de Milan à Philippe Sacrauoro [d'Arimino] 
son ambassadeur à Florence. 



P«vje,10jQffletU7a. 

Il l'informa que depuis la défaite du duc de Bourgogne à Morat, il 
n'a reçu aucune dépèche de J. P. Panigarola, son envoyé près de ce 

prince, les communications trouvant intPrrompit<='«. — îl vient 
enfin d'en recevoir une leUre presque entièreotteiU chiffrée, qu'il a 
montrée au seigneur Jaques Guicbardin., 

(Cùpia,) 

0 

Domino Filippo Sagramoro. 

Dappoi che e seguita la rotta del Dnca di Borgogna non 
havemo may havato lettera alcuna de Johanne Petro Pani- 
garola» per essere stati interrotti 11 passl'; pur in questo 
dl'ne havemo recevato una quasi tatta in zifra, la quale ha- 

vemo monstrai i al magoifico Jacomo Guizardini *. 

Papie 10 Juiii 1476. 
Manea VaUergo, la firma e il sigiUo. 
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' Cette interruption momentanée des communications s'expliqno soit 
par l'irruption des Allemands dans If Pays-de-Vaud après la victoire de 
Morat, soit par le soulèvement des Genevois contre les Lombards. Les 
communicaidoiis furent rétablies en partie après la suspension d'aim«8 
eonelne à LanaaiiBe entre la Savoie et les Snisses, c'est-à-dire dans les 
derniers jours de juin. 

* Probablement envoyé de la république de Florence k la cour de 
Milan. 



CCL3DL. 



Fr. Petrasanta au duc de Milan. 



La B4>chette (Savoie^ 18 juillet 1479. 

Lp oomtfi de La Chambre , que Petrasanta f^i venu trouver à la 
Rochelle, attend d'heure en heure le retour du tnt'ssager qu'il a dé- 
péché à Mgr. Philippe de Savoie. — Il se propose ensuitiï d'accom- 
pagner le seigneur d'Aix auprès du roi de France, el son départ est 
fixé à lundi (15 juillet). — Il veut que Petrasanta attende soit à la 
Roehette, soit è La Chambre, la réponse du Migneur Pantakonê, 
après quoi , suivant la nature de cette réponse , il pouera décider si 
lui-ménie doit ou non rqtnndre le confie li où il se trouvera. 

lUustrissImo et Ex^ SigDore mio. Fino a ipiesthara non 
e seguito altro pin cbe quelle vi scrissi heri et laltro*. 
MoDsignore dala Ghiambra' sta pnr in proposifo ehe de 

hora in hora il suo messo quale e appresso a Philippe 
Monsignore* debba venire. lo non so cio clie me ne dica* 
Pur luy tuUavia a mi ne conforta assay. 

Ësso Monsignore dici partira de qui lunedi proximo par 
andare da la del Re insieme coq Monsignore* non ob- 
stante che prima el havesae deliberato atare suo a mer^ 
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ehordi. Et vole chio resti qua o alla Ghiambra* ad aspet- 
tare la risposta di M« Pantaleone, et che poi secondo la ri- 

sposla io polero deteruiiiiare landare mio dove esso sera 
et anche !uy mi avisara del parère suo. 
Ëx Hupecula^ 13 July 4476 ad noctem. 
Gelsitudiois VesUre 

Fïrmai, Devotissimus servnlus 

Frakciscus Pëtrâsâjncta. 

A tergo: Illnstrissîmo pnncipi etc. domino Galeas 
Marie Sfortie Vicecomiti duci Medio- 
iaui etc. 

Cum sigillo, 

' Pcfrnsaijta, envoyé dn dnc de ^^ilan à Turin, avait quitté cette rési- 
dence depuis quelques jours, charpé d'une mission de sa cour pour les 
Etats de Savoie réunis à Cliambéry d'où il se rendit auprès du roi de 
France à Roanne, près de Lyon. Ses dépftdiM du 11 et dn 12 juillet nous 
manqnenl 

« Louis, comte de h Clinmhrr, fils à^A^mèdiSe^sd, premier comte de 
La Chambre et de Marie de Savùie-Bacmis, mort on 1517. (Guichenon, 
Bistoire de Saifoie, t II^ p. 1200.) Après le décès de la régente Yolande 
de France (1478), mère du jeane dnc Philibert I", le comte de La Cham- 
bre et le sire de Miolans furent chargés par le roi Louis XI dn gonver- 
nement de la Savoie et du Piémont. {Urid. 1 1, p. 570.) 

' PhUippr de Saro'c. comte de Rrc'?<?e, que le roi Louis XI avait nommé 
régent de l'Etat pour le jeune duc Philibert I" pendant la captivité de 
la ducbeise de Savoie, sa mère^. (Juren. d'Acquino, 1. c. col. 082.) 

* Claude de Seynscl, seigneur d'Aix et de La Rochette, maréchal de 
Savoie et chevalin de PAnnonciade 1472, député vers le roi Louis XI par 
les Etats assemblés k Chambéry. (CSmmique kUim éle Samt^ 1. c 

col. 656.) 

* La Chambre, bourg de la province de Mawrieimty Etats sardes. 

* Ritpeeuln, la Hocbetto, terre et château dans la province de JCaii- 
rienne, sur la frontière de France. 
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Jban-Pibrrb Panigarola au duc de Milan. 



Salma, 18 juillet 1476w 

Message du duc de Bourgogne aux Elats-^néraux du pays con- 
voqués à Salins depuis quatre jours , et réponse des Etats. — Dans 
œ message présenté à l'assemblée par l'orpnne du président de son 
parlement, en présenee du duc, ce pniiet; t'\[)Ose : — « qu'il a tou- 
» jours souhaité de maintenir ses peuples dans la paix et la sécurité, 
» el que pour cela il n'a inénaf»é ni ses ressources, ni sa propre vie, 
* passée sous les armes; — que grâc« à Dieu ses efforts avaient tou- 
» jmitrs été couronnés par la victoire; excepté en dernier lieu contre 
t les Suisses, At cela par la fente el le mauvais vouloir de quelques- 
» uns des siens ; — que par suile des derniers événements, les fron- 
t titres de la Bourgogne et le pays même n'étaieiil point k Tabrî des 
» entreprises de l'ennemi; — que dans l'intérêt général et particu- 
t lier des habitants, comme dans son propre intérêt, il était néoeasaire 
» de pourvoira la défense des places frontières du côté des Suisses, de 
» la France et de la Savoie, afin qu'en cas d'atlr^qne, venant soit d'un 
» côté, soit de l'fuitre. l'ennemi les trouve suftisamraent fzarnips. — 
» Dans le cas où les Etats voudraient se charj^er à leurs propres frais 
» et dépens, de la garde et de la défense des frontières le duc prendra 
> sur lui de rentrer en campagne à la tête d'une nouvelle armée pour 
ji éloigner la guerre et la porter hors du 'pays. • — Dans la suite de 
son discours, l'orateur s*est attaché à ranimer et à convaincre rassem» 
blée, i la rassurer et à l'encourager en usant de tous les arguments 
qu'il crut les plus propres h faire sur elle une impression favorable. 

Le duo ayant ensuite pris lui-même la parole, il a représenté aux 
Etats (f que la conservation de leurs biens et le sort de leurs femmes et 
y de leurs enfants dépendaient de la résolution qu'ils allaient prendre, 
» et qu'ils avaient à considérer si ils voulaient expo«;pr tout cela à 
» devenir la proie des All'^in ri Is et d'^s Français, w — Il leur a cité 
l'exemple des citoyens de Home qui, à l'exception d'une bague à leur 
doigt, se dépouillaient de tout leur or et de tout leur argent pour 
pourvoir à la défense de la commune patrie ; — qu'aucun d'eux n'eût 
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été l loi seul eapable d'srrdier rannemi, mais que réonis dans leur vo- 
lonté el dans leurs efforts, ils avaient pu lui résisler avee suceda. — 
Il a parlé des empereurs romains qui, bien que défaits dans plusieurs 
rencontres, se sont relevés de leur débite et ont fini par triompher. 
Il a cité entr'autres Texemple d'Octave qui, battu et mis en fuite par 
le fils du grand Pompée, n'en devint pas moins ensuite le dominateur 
dp Romn el du mondo. — Puis passant (l(>s temps aniirfuos à l'époque 
moderne et contetnjwraine, il a parlé du roi de Naples, Ferdinand 1*''. 
qui bien que battu à Samo par son rival, est en pleine possessior» <ie 
son irônc; — du roi Jean d'Araeon . vaincu par les Français, puis 
secouru dans sa vieillesse et sa pauvreté et relevé par le dévouement 
de SP8 sujets. — En partant de la sorte, le duc semblait avoir le livre 
de Thisloire devant lui, et il a paru & chacun que ses discours avaient 
produit sur Rassemblée Vimpression quHI s*en était promis, ou que la 
néeessité avait dicté aux Etala leur réponse. 

Après avoir prié lr> duc d'excuser ce qu'ils allaient dire , les Etala 
ont répondu « qu'en lui accordant, il y a deux ans, pour les six an> 
» nées suivantes . tine subvention annuelle de cent mille florins du 
B Rhin, fui sur la [)roinesse qu'il leur Ut que, pendant ee temps, il 
» ne leur mipor^erail aucune autre charcre publique el ne permettrait 
» pas que le pays soil foulé par la soldatesque ro (jui n'avait pas lou- 
» jours élô évité dans le passé. — Considérant néanmoins l immi- 
t nence du danger prissent et le vœu exprimé par le duc , les Etats 
1 consentent à se charger en outre de pourvoir à leurs propres dépens 
» è Tapprovisionnement et à la défense des places frontières ; dépense 
» qui est évaluée à environ dix mUîelhrvM du Bkin par mois, étant 
i prêts d^ailleurs à n'épargner ni leur vie, ni le bien-éirede lewir 
» mille pour le service de leur prince et la défense du pays. » — Les 
Etats ont ajouté h celte di'elaration plusieurs paroles pleines de cor- 
dialité et de dévouenv^nt pour le duc. — Ils lui ont demandé de nom- 
mer des cominissjiires pour les diriger dans la désip^nation des places 
qui doivent être mises en état de défense et pour fixer le nombre 
de gens de guerre qu'il convient d'y mcllre, en l'assurant de nouveau 
qu'ils se comporteraient è son égard comme bons et loyaux sujets. — 
En échange les Etals ont supplié le duc de leur accorder deux grâces ; 
— en premier lieu de ne pas exposer sa propre personne è tous les 
hasards et à tous les périls de la guerre, mais de la foire foire par ses 
capitainea, en lui représentant qu'il est l'unique prince de sa glorieuse 
maison et que sa conservation est nécessaire è ses peuples. — En se- 
cond lieu de se prêter aux ouvertures de paix qui pourraient lui être 
faites, pour le p:)ys ait le temps de se refoire, et pour que lui- 
môme puisse prendre quelque repos. 
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Le duc est demeuré satislail de la répoQW des Etats plus qu*«i nd 
saurait le dire, et en tes remerciaQl il leur a dit « qu'en les voyant 
animés à son égard de sentiments si parfaits, il se sentait disposé à 

marcher d'accord ave<' ni\ et à vivre et mourir au milieu d'eux; — 
que si par !e pnssp i! sV'iaii imintrf' bon seigneur à leur égard, il s'ef- 
forcerait de 1 être encore plus dans l'avenir, etc. 

Depuis lors, pour ne pas perdre de temps, il a donné des ordres 
pour que dans les dix. jours les troupes qui doivent être envoyées à la 
garde des frontières puissent être passées en fevue, ei il a invité les 
Etats à bâter de leur côté les prépantifi nécessaires pour Tapprovi- 
sionnemenl des places désignées» a6n que les provisions puissent être 
tendues sur les lieux dans le délai d'^ïessus. En attendant le due 
paasort une revue de ses compn<];nies d'ordonnance et des troupes de 

maison, auxquelles il fera distribuer double paie. — Il est fort réjoui 
de n'avoir \>}m à s'occuper que d'une seule chose, savoir, des moyens 
de rentrer in campagne avec une armée plus forte que jamais ; — ce 
qu'il compte pouvoir faire au plus tard dans le mois d'août; — la 
conservation de l'Etat, menacée par le dernier événement, et le soin 
de sa réputation exigeant, dit-il, qu il se remette en campagne avec 
une nouvelle vigueur. 

Voici en quoi eontislent les préparatils dn due : — U a passé un 
marché avec lecommissaire des campements pour qu*il ait! lui foutnir 
dans le terme d*un mois, 800 tentes complètes. — Il fait ftmdre des 
pièces d'artillerie et fabriquer des armes à feu dans tous les atdiers 
de Bourgogne; les villes du duché et du comté lui en fournissent 
suivant leurs moyens. — 11 en fait venir en outre en (rrande quantité 
du Luxembourg el des Flandres. — Il a demandé dix inille archers 
en Picardie el six mille hommes de pieds dans les Pays-Bas. — Les 
nobles et les gentilshommes (ielTés de ces provinces, ainsi que les 
compagnies d'ordonnance qu'il y a laissées, doivent, par son ordre, se 
concentrer en Lorraine,^ où il estime que ces troupes seront rendues, 
pour le plus tard, au milieu d'aoftt. Le due fut grand fond sur la 
solidité de cette nouvelle armée. — En attendant, il compte pouvoir 
rallier autour de lui au camp de la Rivière deux mille lances garnies, 
en comprenant environ 800 lances qui sont en Lorraine et qui n'ont 
subi aucune défaite. — S ir 1,0(X) lances qu'il avait à Morat, il s'en 
est sauvé mille, outre 200 geniilshommes de «ta maison, et il espère 
compléter le reste avant l'hiver. — De ces deux mi!!o lances, il en 
mettra la moitié à pieds quand il rencontrera les Suisses. — Chaque 
lance à pieds comptera (outre le lancier) neuf comUiitanls. savôir 3 
archers, 3 picqueniers armés de longues picques et 3 fusiliers et urba- 
létriflis, fo/mant ensemble tme masse de dix mille combattants à û|>- 
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poser aux phalanges de l'infanterie suisse. — Les autres mille lances 
avec leuis dnq iniHe archers oombattroni à cheval , ainsi que le resie 
de sa gendamerie. — Bref, il eslime pouvoir porter oette nouvelle 
armée au chiffre de S0,000 combettanis et montrer ainsi a chacun 
qu'il n'est ni défiût m ruiné. — Il dit publiquement et affirme h l'am- 
bassadeur lui-môme qu'il a déjà par devers lui tout Pargent nécessaire 
pour solder ces 80,000 hommes et tenir la campagne, pendant six 
mois, soit pour défendre ses propres Etats, soit pour prendre l'offen- 
sive contre l'ennemi. — Tant qu'il est maître des passages de la Lor- 
raine, les troupes non plus querargenlnesauraient, dit-il, lui manquer. 

Le duc esi mformé que le roi de France a envoyé vers les Suisses 
pour les exciter à poursuivre leurs succès coalrè la Bourgogne, en 
leur offrant des troupes et d'autres secours, mais il parait qu'ils ne 
sont pas disposés à répondre aux désirs du roi. — Un capitaine aile-* 
mand qui est au service du due de Bourgogne et qui revient de Fri- 
bourg, où il a été retenu comme prisonnier, annonce que les confé- 
dérés sont rentrés chez eux pour foiie le partage de leur butin. Il dit 
que lorsque rin&nterie bourguignonne, campée au bord du lac de 
Morat s*est vue perdue et coupée dans sa retraite, elle a combr^ttu en 
désespérée contre rcnnemi qui, suivant ses propres rapports, uirail, 
de son côlé, perdu 3,(KMJ li tinmes. — Ce nombre est celui des gens 
qui ont manqué au rect iisement lorsque l'armée des confédérés a été 
licenciée. — Le c^piiaiiic allemand dit encore que les Suisses ont 
résolu de ne pas s'aventurer de nouveau dans les Etats du duc de 
Boùrgogne, celui-ci ayant conservé une bonne partie de ses troupes, 
et ses populations étant assez nombreuses pour lui permettre de ré- 
parer promptement les pertes qu'il a faites. — Ils ralleadront dans 
leur propre pays ou iront le chercher dans celui contre lequel il diri- 
gerait ses armes, pour lui susciter des obstacles ou le battre ainsi qu'ils 
l'ont déjà fait, etc. — Ces renseignements se confirment de plusieurs 
côtés et se vérifient d'ailleurs par le fait que jusqu'ici les Suisses n'ont 
pas poursuivi leur victoire. 

On a appris par une autre voie qu'à Fribourg le duc René a fait 
auprès des confédérés les plus vives instances pour que ceux-ci vou- 
lussent lui donner une partie de leurs gens de guerre pour reconquérir 
son ducl^é de Lorraine. Hais que ses démarches n'ont abouti qu'à une 
dispute entr'eux et le duc, au sujet d'une bombarde conquise h la 
journée de Morat , que celui-ci revendiquait comme provenant dés 
arsenaux de la Lorraine et comme devant par conséquent lui être dé- 
livrée. — Sur cela les Suisses lui ont non seulement refusé cette bom- 
barde, mais ils l'ont congédié au plus vile sans lui fournir aucune 
troupe. — de sont là de bonnes nouvelles pour ce qui concerne les 
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afiftim de la Lorraine, qui souffre déjà beaucoup des coursée qu*y 

font les f»ropree gens du duc René; Uen que toutes les bonnes places 
du pays soient pour le duc de Bourgogne. — L'ambassadeur termine 
sa dépèche en disant que la sanlé du duo Gbarles est porfailo, qu'il 
fùi boaue oiioe à chacun» etc. 

lUustrissimo Sig. mio. Hogie quarto dorno convocati li 
tre Statidi BorgogoaS questo Ëx">o a la presentia soa 
per lo présidente del pariamento svo di Boi|[ogiia* fece 
exponere qaaoto la S. Soa sempre habby desiderato la pace 
et qoiete di soi subditi e popoli, e per questo abby exposto 
le facilita et la propria vita stando suxo le arme; di le quali 
Dio gralia sempre era reussito victorioso, salvo ultimo loco 
contra Sviceri, per malignita et difecto di alcuni soi. Per 
le cose seguite, il paese di qua e la frontiera non stare 
seoza periculo deli ïDimici» e:>sere per lo privato e parti- 
colare loro bene dogninno» qaanto per Soa ëx<û da prove- 
dere et armare dicte frontere contra Sviceri, Franza* et 
SaToya; in modo che qualonche volesse offender la tro- 
uasse proTedata. La Sig. Soa offerire pigliando loro la cura 
di guardare dicta frontera ad loro spese, pigliar limpresa 
di star in carapagna con lo esercito gro^so ( umo intende- 
reti di sotto, a tenirgli la giierra lonzi da casa, et qui si 
dilato in persuadere» exhortare, in animare e confortare la 
brigata con moite rasone, aoctorita et exempij ad qnesto 
effecto. 

Sig. riprese poi le parole, facendoli intendere, che 
fare tal effecto era la conservations di loro private faculta, 
mogliere e fioli, se non volevano metterli in preda et naano 
diTodeschi oFrancesi, alligando moite vive rasone, le quale 
corroboro con auctorita di Romani, recitando tutti quelli 
exempij cbe raconta Tito Livio De privata paupertaU: et 
. quando si fece quelle edicto a Roma che ogniuno présen- 
tasse tato queUo oro et argento avesse per mantenere la 
repoblica risenratose tantum in digito una vergetta doro. 
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Niuno in privato essere potente di loro ad resistere ali ini- 

mici: 111 publico et unilo, si: pro commanihus viribus esse 
resistendum\ Adusse poi molti exempli antiqui de Impe- 
ratori Romani rotti et restorati hoc modo coq grandissimi 
triomfi, potissimam di Octaviaoo quaodo da Gneo Pom- 
peo iD spiaza romani fo rolto* e scapo in zaparello, poi 
fece se e Romani signoii del mondo : et per non andare 
tantolongi, modérais temporilms, recito il Re Ferando rotto 
a Sarao*, reintegrato corne si vede, lo Re d'Aragona rotto 
da Francesi, in qucsta vecchiezza e pauperta con ladiiito 
de populi soi ristorato et impiede, et qui scureiidu queste 
cose como avesse il libro avaoti, parse ad ogniuno impri- 
messe bene qaesto suo intento» o che la nécessita sotti- 
gliasse iingegno. 

Le predicte parole anno oprato che heri essi tre Stati, 
impetrata ?enia di qnello diriano, risposero : hora doi anni 
qnando per sel li consentimo subsidio di 100°^ fiorini di 
Reno' per anno, fo con promissione di Soa Ex^'a che non 
li daria altra graveza fra esso tempo, ne lassaria frustare 
il passe da soldati, el che non li e stato servato. Sed hiis 
non obstantibus, atteso qaesto Soa Gel^ ricorda et lo im-. 
minente pericalo, sono contenti di pigliare il caricodi fron- 
tere et fornirle, anchora che costara circa 10» fiorini di 
Reno il mese» et exponere le mogliere, li fioK et la propria 
vita in questo caso a ogni piacere di quella, con parole 
molto cordiali et submisse pregandola ad deputare per- 
sone con loro, che gli ricordassero il numéro (Iclle gente, 
li loci erano a fornire» et demum gli aiutasse a proTedere, 
perche si mostra?ano buoni subditi e ne renderiano buon 
conto. Pr^avano bene Soa Es!** si dignasse concederii 
due gratie: lona, che facesse fore la guerra per soi capi- 
tanei, senza eiponere la persona soa a tali e tanU peri- 
culi, la quale como si vede era sola, e li populi poi ne ha- 
viano bisogno. Laltra che se li era misso mezo alcuno di 
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pace, 0 li fossOj la S^. Soa si degnasse attenderit per ris- 

torare alquanto questi soi paesi, riposarese stessa*. 

Erimasîu [nesto Sig. tanto satisfacto di questa risposta 
quaiito SI potesse dii e, di la quale li ringratio assai, dicen- 
ûûïi, vi&to quesU) sao auiuiû cosi perfecto, volere andare 
dove andaria loro« vivere e morire cod loro, e se per il 
passato li era stato baon Sig. per lavenire si sforzeria es- 
aere migliore, cod parole atractîTe e bone. 

Dopoi per non perdere tempo a ordinato fra iO di pro- 
ximi Irovarsi aie mostre di le zente andarano a le frontere, 
et che a quel termino questi de li tre stati li habieno in 
puncto: li quali aniiiiy gia manJato per le provisioiie ne- 
cessarie et quelle facte li manda ra ali loci deputati. 

Intérim vedera quelle di le ordioanze et casa soa, e fara 
dare le dae paghe. E sta la Sig. Soa moito alegra cbe non 
avéra ad ateodere che ad un loco, doe ad ussire in campo, 
nel qoale intende ussire piu grosso assai che prima, e nanzi 
fornisca il mese dagosto, como dice, perche la reputatione 
soa et coiiscrvatione dii stalo consiste in trovarsi ala cam- 
pagna potente, atleso le cose seguite. 

Le provisione fa sono queste. Ua spazato Messer Fran- 
cesco deli panighoni, che fra un mese proximo si e obli- 
gato darli octocento panighoni compiti. Per tutte queste 
terre di Borgogna a mandato a fore artigliaria, quale pero 
le terre H danno, sicondo le qnalita loro. A Lucemhurgo et 
in Fiandra ne a mandato per molli pezi, e a queslhora 
crede sta a camino, in modo havera un mondo darligliaria, 
pei 10"™ archieri a mandato iii Picardia e ben 6»" failli in 
Fiandra, et li nobili di la che vengano in Loreoa insieme 
con lordinanza% quale tute fa conto siano qua ad tardius a 
mezo agosto* Queste gente danue fia conto redrizare cosi 
che li andara facto, et hayere ^ lanze con se in questo. 
campo novo, cîoe cîrca Sfi sono in Lorena che non sono 
rottei di circa mille seicento a va va ala rotta capamt luillt, 
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et docento di nobili, e lo resto rimetere a -bel asio questo 
inverno, inlendendo di qut'sti i2'"lanze melernemUle a piedi 
quando si trovara con Svicer], li quali habiano 14. comba- 
tenti per uno, cioe tri archieri, tri fanti con lanze longhe 
6 tri schiopoteri e balestrieri» che venirano ad essere 10» 
combateuti io odo squadrone, poicbe Sviceri li fanno cosi 
grossi. Li altri mille lanse a cavallo, con loro cloque millia 
arcbieri a carallo, e lo reste dil campo, in modo dice ha- 
?era circa SO^ combattent!, et monstrara ad ogniono che 
po stai e a la campagna e che non he rotto ne Irachassato, 
et quosti SO^ comhatenti dice publice, et mi a etiam dicto, 
ha di présente 11 dinaii da pagarli sei mesi, e cosi stando 
alla campagna deffendere il suc, et sara apto offendere altri 
et poi che a il passe di Lorena non li ponno mancare gente 
ne dinari. 

El Re di Franza, mi a dicto» a mandate ad incitare Svi- 
ceri, procedano contro Borgogna con oflferirli adiuto di 
gente e partiti, non pai e no habiano voglia : uiio coniiesla- 
bile todescho che sla con p'^' Sig. e v»?nuto da Filiborgo 
dove e stato presone : dice ctie si sono rilrati a partira il 
botino, et che quelle fantarie nostre che sono rimaste, vi- 
dendosi morti« disperati si missero a le mane con li ini- 
mici^ di qoali, certo per relatîone di loro propij, ne he 
morto piu di 3"> et cosi al spartire del campo loro che 
ogniuno e ritornato a casa anno trovato mancare. Item 
chessi Svicerj anno concluso di non proseguire ncli pacsi 
di quosto Sig. altramente, perche dicono e potentissimo 
di populi ; et non po perder tante gente che incontinenti 
non ne habbi piu, ma aspectarano al paese loro; nel quaie 
si Soa Sig"* h andara pin a dar impazo como a facto, li 
mostrarano che fa maie, e faranno si ne pentira pin del 
passato, e qneste anco fino qui si' confirma per altra via e 
per la dimostratione si vede che non hanno seguito altra- 
mente la Victoria ûoo adebso. 
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E poi ?eniito on altro pur di sentimeDto, cbe diee el 

Duca René di Lorena a FiHborgo avère facto grande iii- 
stantia con loro, di avère una parte di quella geote per an- 
dare ad recuperare Lorena, e lefifecto e stato che essendo 
venuto in controversia cod loro di una bombarda guada- 
gnata che dieeva essere di Lorena^ e la voleva ; non solom 
DOD gU lanoo Toluto dare, ma senza gente Ibanoo focto 
partire pia presto che di passo'" et a ftirore populî, che e 
bona nova per le cosse di Lorena: quale da U scorsa et 
damnificata moUo. Ma ora non avendo gente potra far poco 
perche tute le terre bone si teneno per pto S. La Sig"« Soa 
sta bciie ora di la {u^rsoiia, et fa bona cbiera. Sentendo 
avisaro V. S. ala quale me riccomaDdo. 
Ëx Salinis die 13 JuiUj 1476. 

Firmal. Servus 

JO. PëTRUS PANlCUAROLLà. 

il tergo: lli^ principi et dno Galeaz Marie Sfortie 
Yicecomiti duci Mediolani. 

* ht^EtaU généraux des deux Bourgognes, assemblés à Salins depuis 
4 jours, c'est-à-dire depuis le luttâi 8 juillet. Les lettres de convocation 
fureut adressées à toutes les bonnes villes du duclié et du comté. (Voir les 
emptet de Jean âe Fwty, an 80 septembre 1476 * 1. «. 1 p. 276w) Ce- 
pendant M. de Barante (1. c. t. Il, p. 526) admet deux assemblées des 
Etats, l'une à Saîim en présence du duc, et l'autre à Dijon, hors de sa 
présence^ sur la foi de Courtepée {nouv. édU. 1847, 1 1, p. 210) qui lui- 
niAme puitt avoir été indnit en erreur par Si Jukm de Bakme, 

* Hettire Jean Jemtièe Grwy, seigneur d^BKiiefvaniieaipréiitat da 
Parlement de Bomgogiie 1^ mort en 1477. (OoUnti L e. coL 1757. La 
Baxfo^ L c t H, p. 261, note 5.) 

> Cette mention de la frontière de Fraïux ferait supposer que le mes- 
sage du duc s'adressait à une assemblée coinpo<5ép non-seulement des 
députés du comté , mais aussi de ceux du duciié de Bourgogne. 

* Allusion à V Histoire roimine, de Tite-Live (lir. xxvi, chap. 35 et 86, 
anno U. CL 644.) D'après Yalère Haiime. 

* Cn^ Fmpeme, fils ainé du grand Pompée battu à Jfinid^ en Es- 



L.iyuioCCi by Google 



DES AMBASSADEURS MILANAIS. 3tô 



pagne, par Jules-Cétar (A. C. 46) avait péri dans sa fiiite. H ^agit saiu 

doute ici do Sexhi-s Pompcim, son fr^^p pnin^, qui, après avoir battu et 
dispersé l'armée navale commandée par Octave et réduit celui-ci à se sau- 
ver presque seul sur la plage romaine, fut vaincu à son tour par le futur 
maître d€ Vempire. (A. o a C. 80. Titiu-LiTittB, hber. â^parUL ^^Uomm, 
eap. oxxix.) 

^ Ferdinand I" d'Aragon, roi de Naples, défait à Sarno, le 17 juillet 
1460, par Jeaa d'Aigou, dac de Calabre. (Sismondi, EipubL UaL, L X. 

p. 122.) 

' Le jUmn d'or du Bhin valait (a" 1476-1 4S0) :.>4 deniers (soit 2 Jio- 
rina de Sctvok) dont 30 déniera forts équivalaient a un écu d'or-sol de 
FhkBce. [Mèm, «t doeum. de ia aoeUté ardièoLâe Genèw, t Ylil, p. 421.) 
Ensorte que 100 mille fUmna du Rhin faisaient 60 mHk écus d'or on 
soieilj soit plus d'un miUùm et demi de notre monnaie. (Cibrario, Eeon. 
polit., chap. VIII.) 

* Comparez cette relation oâicieile de la réponse faite au duc de 
Bourgogne par les Etat» assemblés à ScMim, avec celle que leur prête 
J. de Muller, Histoire de la Soisse, i Vin, p. 100, soItI par K. de B*- 

rantp. !. c. t. II, p. 525); Michelet {Histoire de France, t YI, et 
Martin [Histoire de France, Paris, 1856, t. Yll, p. 112.) 

^ Voir le niandemetit du iluc de Hourgoîrne an qrfwd-lHÙlli de HcUnaut, 
etc. (note de M. Gachard sur VhisUnre de$ ducs de Bourgogne, L c. t H, 
p. 525) etIaXeMiV(lk<iHc CSMwaaPtésiâeiitetCoiiaÎB^ 
Luxembom^, «1 date de Stàmêf 13 juillet 1476. (LaBaire, L c 1 1, 

p. 869.) 

Suivant la Chronique de Louis XI [Leriglrf. \ c p. 133) les Suisses 
auraient donné au duc de Lorraine toute l'artilh rii conquise à la jour- 
née de Murât. Les cbrouiques suisses ne parient que de trms pièces, 
dont Pnne aux armée de Franas, et l'antre aux armes de NeuxMbd (&l 
Suisse). (Ochs, Histoire de Bàle, i IT, p. m) Qnint à la démande de 
troupes faite par le duc René pour recouvrer son duché de Lorrainp. 
il est positif qu'il essuya à Fribourg un premier r^us assez sec (voir le 
rapport des députés de Bâle, dans J. Knebel, IHanum, 1. c II, 87), et 
que la permission de lerer dM tronpes ches les Susses ne Im fiit ac- 
cordée qu'an mois de décembre soinut, après plnaiewa refiu sooees- 
sifs. {SduUing, 1. c. p. d67. 
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ccLxxn. 

J.-P. PaNIGAROLA. ao duc de IMlLAlf. 

8aHii% 18 jniUet 1476 (>in aoir). 

Depuis la retraite du duc df Bourgogne h Salins, il est arrivé dans 
celle ville un héraut d'armes du roi (Mathiasi *!*^ îîongrie, porteur 
d'une lettre autographe de ce souverain par laquelle il cherche à dis- 
suader le duc Charles de sou entreprise contre les Suisses. — Bien 
que cette lettre, écrite avaot la eiioipagne de Morat, semble avoir été 
inspirée par rioimitîé profonde dont le roi de Hongrie est animé contre 
l'empereor Frédéric, les raisons qa*il allégoe pour détourner le duc 
de cette guerre paraissent à Tambassadeur très concluantes et con- 
formes à ce que le duc de Milan avait écrit lui-même, dans le temps, 
au due de Bourgogne. — C'est pourquoi Panigarola juge à propos 
de transmettre à sa cour une copie de la lettre du roi Matbias, à la- 
quelle le duc Charles n'avait encore fait aucune réponse. 

Illustnssimo Signor mio. Dopoî questa ullima rotta re- 
daclo queslo Sig. gia in questa terra, e arivato uno he- 
raido del Re di Hangaria\ cod una lettera di Soa Maesta' 
persaasiTe moito Sig. con molle rasone che si levasse 
dal impresa di STiceri» et benche si attribaisca la Haesta 
Soa lo facesse per lodio capitale et inlmicitia che tene cod 
lo Impei^toro' talmente radicata che non si possi dire piu, 
nondimeno parendomi la mente soa aliegi rasone bone et 
eflQcace in proposilo, pure etsicondo che la Ex^'^ V. ricor- 
dava qiiesli di passali ad questo Sig. per sue littere, mi e 
parso mandargli la copia di essa littera qui alligata : cosi 
gU la mando, et per quella vedera el tato. Fioo qui esso 
heraldo non a auto altra expeditione» et ad la V. Ex. me ri- 
commando. 

Ex Salinis 13 July 1476. 
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Pirmat. Semis 

J. Petrus Panicharola. 

A tergo: IllQstris»> et Excell>^ domino Galeas 

Marie Sfortie duci Mediolani etc. 

Cum sigillo. 

* Mathias dit Corvin, roi de Hongrie, 1458, mort eo 1490. 

* Voir la œjjie de la lettre du roi de Hougrie, en date de Bude, 7 mai 
3479, «m le &* oxou ci-deniit. 

> I/emperenr FréàMe ISL, qui refmâit de deoner an roi Mathiu 

rinyestitare de la Bohème, etc. (VoirLiehnovild, fliMpire de la Motem 
de Sabébomg, 1. 101, p. 171.) 
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J. Blanco, de Crémone, au *dug de Milan. 



Turin, 14 juillet 1476. 

On lui dit d'avoiir eunfidentîelleineDt le due de Milan, son maître, 
de se méfier de toute promesse venant de quelque seigneur transalpin 
{vUrammUmo), parce qu*è la suite de la défaile du duc de Bourgogne 

H Moral on a découvert une traîne ourdie par ce prioce contre TEtat 
de Savme. — C'est pourquoi le seigneur de La Marche , qui devait 
venir en Piémont, ^nus apparence de pourvoir à la sûreté du pays, et 
sp rendre oii«iittr n Milan en ffiialité d*ambassndpur de Bourpop^ne, 
amenait avpc lui -200 Innrps qu'il devait laisser ;i Suze, où olles au- 
raient été bientôt renforcées de 200 autres lances bourguignonnes. — 
Avec ces troupes et celles qu'il a enrôlées en Lombardie, le sire de 
Châleau-Guyon aurait occupé le Piémont, en commençant par s'em- 
parer de Turin, sa capitale. — Dans Tentrefaite le duc de Bour^'ogne, 
soit qu'il eût reoiporté quelque victoire sur les Allemands, soit qu*n 
se Ha accommodé avec eux, aurait fraocbi les Alpes avec toute son 
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année pour achever rentreprise préparée d'avance. — Quoiqu'il en 
amtla Providence a prévenu k*exécutioQ de ce prolei {tupposéj, 

A celte ooeaaion , l'envoyé mibnais rap(»etle au duc son maitre ce 
que le roi de France lui avait dit naguère d'un plan qui aurait été 
formé pour partager les Etats du duc de Milan. — Il ccwt cependant 
en ce qui touche IVntrfprisp supposée du duc de Bourgogne sur le 
Piémont) qu'elle a été concertée avec le roi de France, qui l'aurait 
approuvée pour sauver les Suisses et pour donner au duo de l'oc- 
cupation au-delà des Alpes; — peut-être môme avec la pensée de 
l'empêcher de revenir sur ses pas, en interceptant tous les passages, 
et de préparer ainsi sa ruine, de manière à se délivrer tout à fait de la 
peur qu'il a de lui. — Du reste le roi Louis redoute moine le duc de 
Bourgogne pour lui-même que pour sa postérité, e'efil4-dire pour le 
Dauphin, auquel, le roi venant à mourir, aucun prince du royaume 
ne pourrait disputer le pouvoir ou la couronne, si ce n*est le due 
Charles. — Mais Yk/omme pnqtoteet Dieu di^iuue, etc. 

lUastrissimo Signore mio. — (Omims onUUendis,) — 
Daltro eanto me ha dicto sema al Signore» che non se fida 
de promessa da alcnno Signore ultramontano, peroche dopo 
qnesta ultima rotta del Daca de Borgogna se e scoperto 

uno traclalo, che ess» Duca mena incontra questo Stato, 
peroche Monsignore de la Marchia* et un altro che doveano 
venirn de qua sotto colore de sua secureza et de dovere 
Ycoire par ambassatore ad Yostra ËicelleDtia menavano 
dncento lance le qoale doveano lassare ad Susa, fincbe altre 
dacento, cherano ordinate, gli venissero dreto, gli fosero 
gionte, et poi con qaeste insima con quelle altre faceva 
Monsignore de Ghateguion' assaltare qnesto Stato et occu- 
parle et doveano prendcre puma Thurino; intérim che 
queste cose se preparavano per fare dicte assalto, sel Duca 
non se trovava havere data alcuna urtata alli Âllauiani el 
doveva concludere la pace con esâi ÂUamannj, et poi con 
tutto suo sforzo venire adultimare questa impresa'. Siche 
li primi eapitoli iion valevano cosa alcuna» ma Dio gli ha 
proYednto, che sempre ne sialo ringratiato. Signore, io me 
recordo chel Re me dise de la divisione chera stata facta 
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de) fostro Stato» et chio ne scripsi ad Vostra ExceOeotia, 

ma credo che questa ultima impresa che voleva fare de qua 
e! Duca de Borgogna fosse con intelligentia desso Re* per 
salvarsi li Alamanj et per tenerlo liiy occupato de qua, et 
forse per intercluderli poi li passi cbel noo potesse retor- 
nare di la, et similiter desfaTOrîrlo de qua ad cio chel se 
fosse ima Tolta liberato da tanta pavra, como lha havuta 
de loy, Don taoto per se quanto per la sua posterita, cioe 
per il Delphino, che yeramente qnando accadesse altro del 
Re, non e alcunu Signore in quelle reame, che potesse im- 
pedire ne tore la corona al Delphine che dicto Duca, si che 
li homini ordina, ma Dio dispone. Le quai tutte cose per 
mio debilo ho volato scrivere ad Vostra Excellentia, alla 
qaale hnmilmente me recomando. 
Ex TauriD0 14 JoUj hora quarta noctis i476. 
Ul«n« D. V. 

Firmai. Servulus 

JOHANNES fiLANCUS de CreInoDa^ 

A tergo: lU^o et Ex™» domino domino meo dno 
Galeaz Marie Sforcie Vicecomiti duci 
Mediolani etc. 

Per postas, cito, eito. 

Cum sigiUo. 

• Messire Olivier de La Marche; l'objet de sa mission est expliqué 
dans les dépêches de Pamgarokt, des 28 mai et 17 juin, n" ccxi et 
ooxxxix d-derant 

t Aa moment d*auiéger Mont, le due de Bourgogne avait fait diie 
tuseigneor de OMten^-^Âi^deliii envoyer promptement tous les gens 
de guerre recrutés pour son service en Lombardie. (Voir la dépêche de 
Petrasanta de Turin, 14 juin 1476, n" CCxxxir.) 

* Il se peut que l'enlèvement de la duchesse de bavoie par Olivier 
de La Hardie aux portea de Genève eût donné lieu an hnàt dn oomplot 
Imaginaire qae Ton prête ici au duc de Boui^ofnie contre TËtat de Pié- 
mont. Mais il suffira de relire les dépêches de Panujarola, citées à la 
note 1" ci-dessus, ainsi que celles des 7 et 9 mai, n"' rvcr et cxoîv de la 
même annéCi pour se couvaincré que tout cela était uue pure invention. 
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* Bien loin d'être dHntolli;:» iice avec le roi Louis XI pour s'emparer 
du Piémont, l'on a v^\ par h's (h'itf'chf"? rifôps dans la précédente note 
que le duc de Bourgogne avait proposé au duc de Milan de se concer- 
ter pour faire la guerre au roi de France, qui, disait-il, aTnit rompu le» 
ifiuSy 6te. 

* Jean Blnmeo ie Crémone, envoyé par le duc de Milan vers le roi 
Louis XI ;i Lyon, avait dû (iiiîttcr cotte ville daus les derniers jours de 
juin 147H (voir sa cl'pt'che de J^>/im, 26 juin, ii" CCLV) et se rendre à Turin 
oîi il avait remplacé comme envoyé milauaia PetrasatUa qui venait de 
recevoir tme «atre deatiBfttioB. 



CCLXXIV. 



J.-P. PANiaAROLA an duc db Milan. 



URhièro, 27jii01etl476. 

L'ambassadeur se réfère à une précédente dépôch«' ilu 22juil!pl 
contenant des renseif^nnnents siir réial des affaires de la iliiçlii'ssc de 
Savoii^. — Le duc tli' Bourgogne avait quitté Salins ce jour-là pour 
venir au camp de La Rivière où les gens-d'armes de ses ordonnances 
s'éiaient reasemUés par son ordre pour être passés en revue. — L'ann 
bassadeur s'étail rendu luî-mdme au camp le 22 pour voir les troupes. 

Les compagnies étalent au nombre de on7.e. qui ensemble auraient 
dû présenter un effectif de 1 ,100 lances, mais ce nombre s*est trouvé 
réduit de près de moitié à la revue passée le même jour par le due; ^ 
non que les hommes d'armes qui manquent dans leur compaj^ie 
soient tmi? morls, mais parce qu'un j^rand nomhre de cavaliers ila- 
lieiis oui repassé les Alpes, tandis que d'autres . appartenant à la 
Bourj^ogiie, sont retournés dans leurs foyers. — Beaucoup de gens- 
d'aruies se surit présentés à pieds ; ceux-ci ayant été plus maltraités 
dans l'èchauffourée de Genève que dans les deux défaites de Grandsou 
et de Moral, parce que dans cette échauffourée on leur a pris leiu^ 
armesi leurs chevaux et leur argent. 

Après la revue le duc a lait dresser par ses eommissaîrea des lisies 
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de ce qui manque à chaque compagnie, en faisant roellre à Torclre du 
jour dans chacune d'elles qu'il pourvoirait à tous kun besoins, et 
qu'ils auraieni liffii d'être contents de lui. — Il a demandé à Tam- 
bassadeur milanais de leur réitérer cette assurance de sa propre bouche 
et d'encourager les Italiens i bien faire leur devoir. — Quant i Hn- 
fanterie, qui était si nombreuse, il on reste fort peu. 

L'ordre du jour ci-dessus réglait l'armemeni, Téquipement et la 
solde des troupes; fixait li' quantum des fournitures et le terme dans 
lequel elles devraient être faites. — Bien loin de diininner la dépense 
de SM maison militaire-, il parait vouloir l'augmentci', en la {lorlanl à 
mille lances et en élevant la paie de 12 écus par mois à 22 écus par 
lance, comme celle des gentilshommes de son hôlcl. — Celle aug- 
mentation de paie a paru à chacun une mesure très propre à recons- 
tituer Tarmée dans de mdlleiires conditions et à ramener dans ses 
rangs un bon nombre d'bomme$d*armes aguerris. — Le duc croit 
pouvoir remettre au complet une partie de ses anciennes compagnies 
d*ordonnance ; en dehors des 400 lances de son bôtel, qui n'ont pas 
figuré à la revue du 22, bien qu'elles soient cantonnées à La Rivière 
et aux environs. Mais sa force principale consistera dans les nou- 
velles troupes qui lui viendront do In Picardie et des Flandres, qui 
ont vieilli sous les harnais et qui nesi> sont jamais laissé battre. — ïl 
compte aussi sur la noblesse fiefTée des deux Bourgognes, ([ui sous 
peu de jours doit se trouv* i n unie en armes aux environs de La Ri- 
vière, — Malgré loul cela le duc ne parûît pas se faire d'illusion sur la 
grandeur de ses perles, etc. (Suivent quatre lignes éorttes en chiffres,) 

inyistrissimo Signor mio. Per le mie de 22 dil présente 
avisai la Signoria Vostra di motte cose importante, maiime 
in circha teiinino si trovarano le cosse di la Olnstrissima 

MndaiiKi i l o^iji allia occttrrftntia * e nello proprio giorno 
questo Excellnitissimo Sii^n u o vene in questo loco de la 
Rivière qui-, dovp avova oïdinato le genti darrae di lordi- 
nanze si riducessero» per vedere ctii manca, et di che cosa 
banno bisogno. 

Âd li 22 in campagna qui vicino li ando a vedere che 
erano circha il compagnie, che deno dare mille cento 
lanze, sono reducti in pochi, e sottosopra credo li siano 
pucu plu (]i la meta in circha, perche tiiti siano morti, ma 
perche molli Italiani sono passât! di de la^ e molti si som 
n. 24 
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sparsi per Borgogna e redncti a casa. Moiti homiiii darme 

gli presentarono li a piede, e certo magior danno e stato ali 
soldati il sacomano di Zinevra quando intravene il caso di 
Madama', circha le doe rotte, perche a questo li anno pre- 
heQSO cavali, denari con quella poca di sabstantia have- 
?ano. S. per comissarij alhora fece tedere a Uiti che 
mandaTa, e mettere per scritto, e di compagma in eompa- 
gnia fece publicare aoo edicto^ quale. ama facto mettere 
in scritto, domandandomi fosse pronto, e lecto oreproprio 
conforlo essi soldati a far bono animo, che non li man- 
cbaria et daria boo modo. Faoli soqo Irovati pochissimi dî 
tanto numéro. 

Di esso edicto mandonc qui copia" ad Vostra Ëicelleti- 
tia perche veda lordioe da darli armatare, denai] e qaelto 
bîsogna, e qaanto e qaando, et potera cognoscere che dod 
solo predicto Signore dod conta sminuire la spesa» ma la 
cresce, perche faeendo mille lanze di casa soa, como or- 
diiia da scuti 12 dil soldo, crcsce ad 22 d mese como haiiDO 
li gentilhomiiij di casa soa ; e questa commodita e speranza 
di orescere di conditione he parso ad ognuno saldo consi- 
glio, perche zente assai ritomara&o, e vegniriano sotto que- 
sta ombra. Fa conto esso Signore di tatte queste tùatpà- 
gnie redirano alcune mtegre; oltra le quattrocento lanze di 
la casa che non sono m qaesto conto ne hanno facto mon- 
stra che H sono la magior parte e oltra quesii : il sforzo sno 
sara di le génie nove veneno di Fiandra e Picardia cbe sono 
gente usate et non rotte, cosi de li nobili di Borgogna, che 
a calendc proximo debeno qui interne trovarsi, et perche 
per esso edicto vedera il tutto, non diro altro saivo che ma- 
nifestamente si comprende il gran dono a dato. (Qm sono 
4 Unee fra eifre e leUere.) 

Dat ez RiTiera die 27 Jullij 1476. 
Fïrmat, Serons 

JOHANNES PetRUS 
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Atergo: Illustrissimo et excellentissimo principi 
Duci Mediolani, etc. 

Cum sigiUo, 

* Cette dépêche de Panigarola, du 22 juillet, nous manque. Le duc 
de Bourgogne était parti de Salins le 14 pour se rendre vers la duchesse 
de Si^TOie an ehàtean de Sodttfort, près de I>61e, où cette prinoesBe 

avait été conduite d'abord par l'ordro du duc Charles, qui retourna le 
lendemain à Salins. (Lenglet, 1. c. 1. 11, p. 220.) La dépêche ci-dessus du 
22 contenait sans doute quelques renseignements sur le résultat de cette 
oitrevae. 

* La Sitièn, oli le doe de Bontgogne était anivé le 2i juillet an soir, 
venant de Salins. (Lenglet, ibidem.) 

Sur cette échauffburée de Genève, voir la dépêche é^Apyiano, du 29 
juin, u" ccLXii ci-devant. Suivant la chronique de Savoie illisi. PiUr. 
Mon. 1. 1, col. GÔ5} l'évèque de Genève, J. Louis de Savoie, informé de 
l'enlèremeiit de la duchesse, sa belle-flcenr, aurait pria les «mei et 
poursuivi les ravisseurs auxquels il anrait fiât épfo ttv w de grandes 
pertes dont Olivier de La Marche ne parle pas dans ses méaKWieti 

* La de cette pidce, infihne dans 1a dépAche, nous manque^ 



GGLXXV. 



P. ARiPR.\NI>0 au 0UC DE MlLA.N. 



Constance, le 11 août 1476. 

Les Suisses qui reseortent en grande partie de rEv6ché de Cons- 
tance, confinant au diocèse de Bftle, ne savent s'ils doivent obéir à 

réiu du pape ou à celui de Fempereur. — CSette incertitude règne 
prïncipalement à Zurich, h Lucerne et dans les cantons for^tiers. — 

L'évèque élu de GonsUiiice, Othon IV, candidat de l'empereur et 
fils du comte E. de Sonnenbei'g, qui enlrelient de< rapports avec ces 
cantons, a dit ouvertement à l'agent milanais que les Suisses seraient 
en droit de taire la guerre au duc de Milan, qui s'est déclaré contre 
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eux en foumiasanl au duc de Bourgogne des gens de guerre, des ar- 
mes et de l'argeot en «{uamilé. L'agent milanais a nié ta chose, et 
il croit que ces excitations proviennent des gens de Tarcbiduc Sigis- 
mond d'Autriche. » L'évêque assure qu*il a vu à ta cour de l'em- 
pereur un ambassadeur du duc de Bourgogne qui presse Sa Majesté 
de déclaror la guerre aux Suisses et de fairoagîr oontr'euxles princes 
de l'Empire, suivant sa promesse. 

D'après le rapport d'un chanoine de Bâle. le duc de Bourgogne se 
trouverait à huit lieues de celle ville et les confédérés se prépareraient 
à lui tenir tète. 

(Frammento di leUera.) 

Ln grande parte de Sviceri sono de qnesto vescoatto de 
GostaDzaS e tene soprale parte de Basitea, unde Lucerua, 
Svicia e Zoregbo* non sano che fare de obedire al papa o 
lo imperatore. 

Udo caDonico de Basilea ma dîto cbel Daca de Borgogna 
sta a 4 miglia apresso a Basilea* et 11 STiceri se meteno in 
ordine per dire azaro al avanze. 

Qucsto misser Otto ellecto dl Costanza* he fîolo del conte 
Stefaiio che ha grande seguilo cum li Sviceri, haiiin dpto 
simpliciter quod Suetenses possunt facere guerram iustam 
contra ducem Mediolani qui fuit contra eos^ dédit lot gan- 
tes^ arma, [et peconias Daci Bargundie ; ego negavi. God 
qneste parole sono vennto da qaelli armatl del doca dl As- 
torlich*. 

Item ala Corte del Imperatore* ghe vidi Ant^ Gerardo de 
Digono de parlamento', oralore del Duca de Borgogna, el 
quale solicita quod imperator df^sceudal [)roul promissitet 
facial movere guerraoi per priacipes Aiamame cootra Sue- 
tenses. 

Altro non aceade Hl^ Signore mîo ; continue mi ricom- 
mando de?otamente ala bona gratia de V. Excéllentia. 
Ex Constancia 11 Augusti 1476. 
Ejasdem III. domtnationls et Escellentte. 



Digitized by Google 



DES AMBASSADEURS HUiANAIS. 373 

Firmat, Servus fidelis 

Pe. AHiPHANDUS. 

Gum devota recomaQdatione. 

A tergo: Illustrissimo et cxceilentissimo principi 
et (.loiuinu laeo singularissimo bene- 
factori observuQdis&imo domino duci 
Mediolani, etc. 

Cum giçiUû. 

I Toute la partie du territoire helvétique comprise entre TAtr, le 

Khîu et les alpcs grisonnes dépcndiiit dn diocèse de Comianee qui 8*é- 
teodait dans la Souabe et le Wurtemberg. 

* Luceme, HchwUz et Zurich. 

^ A la date ci-dessus le duc de Bourgo<^ne était campé à ijaJitPÎèlV, 
près Pontarlier, c. a. d. ù environ 20 lieues de iiàle. 

* Dès l'année précédente le rhfipitiy df ('onstance avait élu au siège 
vacant de cet évêché Otiwn, comte de ^^oimcnb&rg, qui était appuyé par 
]*einperear, tandis que son compétîtear, Lmâ» de Frcyberg, coadjateur 
du dernier évêque (Hermann III), était soutenu par le pape Sixte IV 

dont il avait obtenu des bulles d'élection contre 1p vnMi /In rh:i])itrc. 
Voir le rescrii de V empereur Frédéric lll, eu date de (rok^ét, S avril 
U76. (Chmel, Monum. Habsbourg.^ t. I, p. 338, n" 115.) 

' Sigismond, archiduc d'Autriche, allié des Suisses contre le duc de 
Bourgogne. 

^ L'empereur Frédéric IJl demeurait alors à Neustadt, près Vienne, 
en Autriche. (Chmel, Begeitten FreèL IV (HT) mI ann. 1476.) 

' Le nom d'Ant. Gérard ne se trouve point dans la liste rectifiée des 
memlii es du l'arlenient de Bourgogne de l'époque. (Guilut, nom. éd^ 
col. 1757 et suivantes.) 
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CCLXXVI. 



ÀMBROiSfi DE MaGY aU DUC 0£ MlLAN. 



Lyon, le 17 août 1476. 

Cet agent officieux du duc de Milan oonlinuo à informer ce prince 
de ce qui se passe à la cour du roi de France. — Le bruit court à 
Lyoii que Sa Majesté aura avec le diu: de Bourgogne, une entrevue 
qui conduira à une bonne entente entr'eux. — L'amiral de France 
(Louis bâtard de Bourbon) est aux conférences de Fribourg. — On dit 
que les Fribourgeois n'ont voulu le recevoir dans leur ville qu'avec 
une quinzaine de chevaux, et qu'il a dft laisser en Savoie le surplus 
des gens de son escorte. — D'après ce que Tagcnt ci-dessus a appris 
de quelques citoyens notables de Genève, Tamiral ayant présenté à la 
conférence les instructions et les lettres du roi de France, plusieurs 
députés suisses répondirent qu'ils se conformeraient aux demandes 
de Sa Majesté. — Mais l'un d'eux (celui de Berne?) objecta « que le 
1) roi éî<iit bien le maître d'écrire tout ce qui lui plaisait, mais que 
» quant à eux , Suisses , ils feront, de leur côté, ce qui leur sem- 
» blera bon. » — En sorte que jusqu'à celte heure aucun arrange- 
ment n'avait eucore été conclu. 

Les nouvelles venues de la Lorraine disent que le due Bené as- 
siège (ou se propose d'assiéger) Nancy, et que les Allemands lui four- 
nissent un secours de dix mille bonraies, etts. — D*autre part on as- 
sure que le duc de Bourgogne a envoyé le grand Bâtard, avec beau- 
coup de troupes, au secours de cette place. 

» 

Yhesus. 

lilustrissime pi inceps et excelleDUssime. A quesU di pas- 
sati per Lorenzo Belitro Gavalario scrîse qaaDto acadeva de 
qoa di novo» et hora per qtiesta Vostra Signoria amata de 
qjaxmUi ocora de novo'. Quivi se dize corne la Maesta del 
Re et Honaignore de Borgogma si debeno trovare a par- 
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lare insieme, et lo se dize seranno di bono acordio. Honsi- 

gnore lamiraglio* e giunto a Filiborglio, et se dize non 
[mm voluto lassare intrare ne la terra, si non con cavally 
da circhu 16, et il reslo a lassato ne la Savoya. El secumio 
che bo iotexo da alcuoi notabili cittadini de Genevra, 
quando il dette amiragUo presanto le lettere de la Maesta 
del Re^ a gli Alamaiy, gli dixe, Tolesiao fare qaello che io 
dette lettere conteneTa, pare ehe loro gli ano risposto c che 

• la Maesta del Re potra scriveré qaello gli parra et che 

• luoro anche faranno quello li parra', » et sino a que- 
sta horra non <îli e apdntnmcnto veruno. De Lorrena, se 
dize il Ducha di Lorrena a assediato Nansi*, il reste ha 
tutto presse, et se dize U Âlamany H danno in sue soccerso 
10» homeni in mode se dubita.... Tuttavelta dizesi Mon- 
signore de Borgogoia li manda Monsig^ il Bastardo con 
moite gente per socorlo, andandoTi gli serra che fane per 
qnalche nna dele parte. Intendendo altro Vostra Excell* ne 
sera avixata, ala quale mente mi ricomando. 

U servitore di Vostra Signoria 

S<aiOB. ÂHBROSINO DE HaGY. 

A tergo : lU^no Pi incipi et Excell"'^ Dne Galeaz Marie 
Sforcie Vicecomiti duci Mediolani. 

(Cum sigiLlo.) 

* La signature et l'adresse de cette dépèche indii^ue que Técrivam 
était on eormpondaiit effideux et aecNt éa. dac de MÛait, demenraxit 
à Lyon. 

* Lotà8, bâtard de Bourbm, unirai de France et ambassadeur du 
roi Louis XI aux conf( rences ouvertes à Eriboorg (ea Suiase) le 25 
juillet 1476, et qui durèrent 22 jours. 

' €c hardi propos est attribué (par M. de Rodt, i. c. t. II, p. 325) au 

député de Berne. 

* Cette nouvelle était préuiuttirée , le duc René faisait le siège uoq 
de Nancy, mais de LmmiUe, ouvert le U aoftt 



;)76 DÉPÊciiks 



CGLXXm 



Um inconnu à Antoine d'Appiano. 

Bolgaro (Piémont), le 4 septembre 1476. 

Le messager CMta rapporte que le gouverneur de Yeroeil (mes-, 
sire Claude de Savoie Baeonïs} ayant été informé que la duchesse de 
Savoie avait fiant demander à Mgr. l^évéque de Genève, aon beau- 
frère, si elle pouvait compter sur laî, en disant entendre que dane^le 
cas elle ferait ensorte de pouvoir se rendre vers ce prélat, — le gou- 
verneur ci-dessus nommé nvnit fait sonder la cour de Milan, pour 
savoir si cette eonr serait disposée à favoriser le reloiir en Piémont 
de la duchesse et "i lui prêter son appui; — que si la réponse était 
favorable il en infos nu i m la duchesse par un messager. — Le duc 
de Milan aurait répcdidu à ces ouvertures en disant: — «Que si la 
» ducliesse du Savoie trouvait moyeu de revenir en Piémont, elle 
» pouvait compter que lui, duc de Milan, ferait son possible pour k- 
• voriser son retour et l'assisierait de tout son pouvoir, .en mettant i 
» sa disposition ses troupes, etc. ; — qu*on devait informer Madame 
» de sa bonne vobnté et l'assurer qu'il ferait pour sa conservatbn 
» comme sMl s'agissait de sa propre personne. » 

Mgr. Pliilippede Savoie (gouverneur général du Piémont), a fait 
demander à Bulgaro des chiens de chasse, qu'on s'est empressé de 
lui envoyer, bien qu'on ait lieu de croire que cette demande n'était 
qu*un jirétexle (pour éprouver le «jouverneur?); — c'est pour cela 
qu'on n'a |ias jufîé prudent de lui faire un refus. — Le gouverneur 
de Verccil bera uislruiL de l'incident pour qu'il avise. 

(Copia). 

Bolgarj^ die 4 SeplemOris i476". 

Antonio de Applano. 

Pra le altre cose che ne ha referto Alexandro Colleta, ne 
ha dicte como qaeilo Mag<» Goveroatore' ha havutp aviso 
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como la lUn» Bfadama de Savoya haveva mantjijito ad dire 
ad MoDsignore de Genevra' se la se poteva fidare de luy 

moDstrando che quando se ne potesse fidare tcgnaria modo 
de andare de luy ; et per el dire de dicto Alexandre esso 
riovprnatore voria intendere se îiuy gli facessemo sponda 
et daicssemo adiuto per venire de qua, et intendendo la 
volonta Dostra mandaria uno messo de essa Madama, ecc. 
Unde che inteso 4|ttanto e dicto: c te dicemo per questa 
» che qnando essa Madama habia la via de vegnire, nay 
1 gli faremo favore et adiuto iaoto de zente quanto de ogni 
> altra cosa per condurla de qua a salvamento^ si che fa 
» intendere tutto ad (juoilo Mage© Governatore, quale po 

» scrivero questo uostro bono aDimo et voluiita essa 

» Madama cod testificarla che tauto havemo ad fare per 
I consenratione de Soa Signoria qaanto perla persona no- 
i stra propria*. > 

Fiiippo Monsignore* ha mandate qna ad domandare uno 
cane de caza, et nuy gel havemo dato» benche credemo 
che luy faci per una demonslratione, pure non ne e parso 
denegarlo, questo faï ay intendere ad quello Magiiiiicu Go- 
vernatore accio intenda il tulto. ' 

Senza Vattergo, la firma c il sigillo. 

' Bolgaro, bourg sur la Stum, dans lu province de Turin. 

* n s'agit sans doute de Claude de Savou:, 6tùjn4jur de lùtcwiin, yon- 
wrmw ét VwûéHt maiié à J^pol^ fille du eomte Jemi Borromm, de 
MIlui. (Voir D. Madianée, EitL Feâr. Mon,, 1 1, coL 670, aeciptor.) 

» JeofhLowis de Savoie, évôque de Genève, investi par le roi Louis 
XI du goaTemement da duché de Savoie pendant la ci^ptinté de la 

duchesse. 

* Le contenu de cette lettre particulière adressée à Antoine d^Ap- 
piano, ambassadeiir milanais qui se trooTait pour lors à Ohambéry, en 
Savoie (voir sa dépêche du 17 décembre, n" oclxxxiv ci-après) se rap- 
porte à l'intrijc^iie dont parle -/mrmtl d'Acquino. {Hist. Pair. Mon., 1. 1, 
coL 684-685, scriptor.) et dont reutremetteur fut ce même secrétaire 
DthPuy, qui figure d^à dans une dépèche de Pe^asanta, eu date de 
Tnrin, 2 maia U76| u* Olzxxvi. ~- Dii*F&y flit anêté et retenu prison- 
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D!f>r P!i Piémont par Philippe, comte de Bresse, aa moment où il allait 
rendre compte à la duchesse de Savoie du résoltat de sa mission se- 
crète, et ne parvint à rejoindre sa maîtresse que plus tard, lorsque cette 
frineiBtte ent été délinée par le rd, MB firtrâ^ d«iacapè«M 
gogne. (Guichenon, Histoire de &mMe^ t.^p.5è0l) 

• PhUippe de Savoie, comte de Bresse, gonvemeur général du Piémont 
par le rt 1 Louis XI pendant la captivité de la duchesse de Saroie, sa 
beiie-âœur. (Ibid.) 



CGLXXVm. 



fiALTHASAR DE GÔHB [capitaine de Lugano] 
an DUC DE HiLAn. 



Lugano, 19 octobre U7$. 

Il s€ réfère au rapport qu'il a envoyé précédeînmenl au duc de 
Uilan, sous le couvert du chancelier Cecco, sur les raouvemenis des 
confédérés contre le duc de Bourgogne. — 11 se confirme que lest liguer 
suisses ont envoyé dix nulle hommes de leurs gens pour comballre le 
duc de Bourgogne là où il se tient. — Les Suisses se sont déterininés 
I reprendre l'offensive parce que dnq de leurs amis, partis du eamp 
bourguignon, ont ofiérl de leur découvrir les moyens de sorprendie 
le due dans son eamp et de mettre Vennemi en déroute. Cette offre 
a été acceptée et trois des tfansfugee ont été désignés pour diriger la 
marche dérobée des Suisses. — Depuis lors un prêtre, venant de 
Strasbourg, accompagné d'un particulier de la même ville et qui a 
passé à Gôme, se rendant vers le duc de Milan, affirme que le duc de 
Lorraine a pris Nancy, «'t que ceux qui défendaient la place ont eu 
ia liberté d'en sortir avec leurs chevaux el leurs eflels; — quebientôl 
après le Grand-liàLard était arrivé sous les murs de Nancy avec quinze 
mUle hommes et qu'avec d'autres troupes, au nombre de cinq mille 
hommes, il a investi la place, qui manque de vivres; — que si elle 
n*e8t pas secourue i temps le Grand-Bfttard réussira dans son entre- 
prise. Ge prêtre a ajouté qu*en traversant le paya des Suisses il a 
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entendu dire que ceux-ci voulaient envoyer dix mtll^ hommes k la 
délivrance de Nancy. — Du reste le capitaine de Liigano n*a pas pu 
découvrir le but réel du voyage de ce mystérieux personnage, funon 
qu'il dit vouloir se rendre vers le duc de Milan. 

Illustrissime et Excellentissime Princeps dne dne mi me- 
tuendissimf». Per exeguire (luantu me ha scripto Vostra 
Excella che vûgUa intendere se quelti de la ligha fanno mo- 
vimento alclumo contra lo lilustrissimo Ducha de Borgo- 
gnîa, non obstante che babia dato arixo a Vostra Ëzcell* 
directîTe al Hagnifico D«» GîchoS como li Smeri li man- 
datano zente. Nunc anchor bo intexo per uno di queata 
terra avendo a parlare con uno merchadante todescho et 
homo ascliortû ha hauto a dire che quelli de la ligha man- 
dano dece millia persone dove se reti ova il ducha de Borgo- 
gna, et dice che mandano dicti homini, pero se partito cin- 
que. homini dal campo dil prelibato Ducha che sono pero 
de li homini de la ligha, quali se sono offerte a dare rotto 
lo campo proprip del prelibato Illn<» Ducba*, e qoellî cin- 
qne se sono offert! a stare in destreta tri de loro, et cosi ne 
in destreta tri de loro, seconde dice dicto todesco; con 
granda industria et ainicitia ha dicto questo, et io sono 
slato caxone de fado interrogare ; dapoy e venuto uno 
preyto con uno compagno che sono de Transborgo'^ et dice 
TOlea venire da Vostra Excell»; qualle me ha dicto che cer- 
• tamente il Dacba de Lorena prexo Nansi% et che quelli che 
berano per deffexa sono nsiti con le loro cbavalli et robbe 
seehuramente; dice anchora regniando per camino ha in- 
texo che statim da poy la pressa de la terra de Nansi, ii 
gran Bastaido zonse con quindece milia conbalenti et cin- 
que milia ghe nera in uno altru iucho, iii inudo hannu cir- 
condato dicta cilade Nansi*, et che certainente non ghe 
victualia. Ët se non ghe secorso il dicto gran Bastardo ob- 
tinera la imprexa; dice anchora vegnando per la via di Svi- 
tera dicevano volere dargbe secorso de bominî circha dece 
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miliia. Volse dapoy îolendere qaeUo aadailva facendo, dou 
volse dire altro, nixî yenWa da Vostra Excel!*, da poy fece 

aDchora insligare j)er lo^ie, gli rispoxe chc non cerchasse 
pin ultra et che oiunmo voiiva veniro ila Vo^tia Excp1I'\ Ce- 
terum Excel!™* Principe, per quelle ho poduto compreruiere 
6 maUo doiuto a questi homioi da Lugano obe Kxcell* 
non sia Teniota a Lagano a qaesta faida a darse piacere . 
de la caza de orsi et luppi che credo veramente V^ExcelH 
haverene hanto piacere. Propinquo a Lugano mancho de 
due mia, secondo inteude, gli ve et vano in le caxe de li 
vilani a destrure lo bestiame, et omni die et nocte fanno 
uno grandp danno, et nesuno iitui prosuma faiglie novitate 
alcuua per amor de Vostra Exceiientia, ali pede de la qaale 
continue me ricomando. 
Dat. Lagani die 19 octobhs 1476. 

Ejusdem Yestre 

Fidelissiraus servitor 
BàLDësar ex comitibiis de Gomo 
Lugaoi et Vallis Gapitaneus. 

« 

A krgo: lllustnssimn et Excellentissimo Principi, 
etc. Diii) iliio Duci Mediolani, etc. Dno 
meo metueudissimo. 

In eakê: Detar in manibns Magnifici Dni Gichi Si- 
monete aot Magnifici Dni Johannis Ja- 

cobi eiui Jiliy. 

Gito, cito. 
Cum sigiUo. 

* Ceàto on Geceo SàmineUa, ehanedior et pvîndpftl luiiiiBtre dn dnc de 

Milan. 

• Suivaut le chroniqueur bàlois, J. Knebel [Biarinm, 1. r t \\, p. 101) 
huit hommes du comté fie Nencliàtcl \n\ Suisse, pris prisonniers à Gnind- 
8on, auxquels le duc Charles avait laissé la vie sauve (comme sujets de 
Philippe de Hodiberg^ fila du comte de Neofibllel, qoi tenait dans Vk-^ 
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née du dttc; désertèrent du camp bourguignon, et arrivèrent inopiné- 
ment à Berne, nfi ils firent la proposition dont îî est parlé dans la pré- 
scntp (l/ pprho, et à laquelle on n'.'urait fait d'abord aucune attention. — 
Plus tard, a, la veille de la bataille de Xancy (janvier 1477), les Suisses 
déaertears da camp bourguignon firent une offire toat'à-fait semblable 
qui fut acceptée, et ces transfuges conduisirent les Suisses par des 
chemins di'tonrn(''S sur les derrières de Tarmée ennemie, ce qui décida 
du sort de la journée. (Voir J. de Muller, Histoire suisse, t. VIII, p. 
133-137, qui cite la (lironiqtie contemporaine à'J'ltterlin, p. 215.) 

^ Strusbourg, ville qui tenait le pai ti du duc de Lorraine et des 
Suisses. 

* La ville de Nancy s'était rendue par capitulation le 6 octobre aa 
duc René II (pi l'assiégeait avee 10,000 Allemands on Suisses. (Molin^ 

L c. t. I, p. 2(j7-2()9.) 

* Le duc de Bourgogne arriva lui-même à Totd, en Lorraine, le 11 
oetobre, accompagné dn €frmâ-Bâtari Antoine, après afoir rafllé les 
troupes que le comte de Chimay lui amenait des Pays-Bas; mais le siège 
de NoHùjf se s'ouvrit que le 22 du même mois. (Leoglet» i. c.) 



GCLXXIX. 



J.-P. Panigarola au duc de Milan. 



M...... près St-CJande (Jura), 19 octobre 1476. 

En traversant le Jura pour retourner en Lombardie, l'ambassadeur 
milanais a vu Tabbé de Saitii-Llaude, qui esl en même temps supé- 
rieur de l'abbaye de Casa-Nova eu Piémont. — L'abbé lui a dit que 
les ANeinands ayant éié défaits par les Bourguignons [au passage de 
la Moselle] le camp de Nancy avait été levé. On pensait que 
ces Douvelles étaient vraies, les Suisses ayant subitement rappelé à 
Berne tous leurs gens de guerre de Genève, de Lausanne et de Moral, 
et paraissant vouloir de recbef concentrer toutes leurs forces. 



Illustrissime et Ë&cellentissimo Sigoor mio . . 



m 



Zonto ehe fo a San Gtando' esso abate <di San Glaiido 

alias de Casa-Nova*) dice aver scntito che li Todeschi a 
Nansi erano stati rotli dali Bortrognoni*, e lo campo da 
Nansi levato; et queslo li nersuaiie essere vero la subita 
novita facta per Suiçeri; so che Beroesi levavano tuU lisoi 
avevano a Lossana, Zinenra, Morato e quelli loci, e averaDO 
comandato si riducessera a Berna e li si uniscano» ecc. 
El H....taM9 Octob. U76. 

SoUos. Servus 

J. PfiTRUS PÂNIGHàROLà\ 

A iergo: PrÎDcipi et Excell^o domino meo 

duci Mediolani etc. 

(Ctm sigiUo,) 

' San-Gîaudo, Saint-Claude, ancienne et célèbre abbaye, aujourtflmi 
chef-lieu de rnxrondissement de ce nom, département du Jura. 

* AuguMin deConrddis de Lignana, abbé de Casanovu et de Frutiuariih 
en Piémont, et de St-CUmde, eu Bourgogne, mort eu lôOO. {¥x. Aug. 
DdlarGhidsB, BuMreeoiiit, duPiim€Êii, Turin 1645, p. 286.) 

* c Le 16 (octobre 1476) le due de Bourgogne passa la rivi^ de . 
» Jtfiwelfe (an pont de Condéy m ddi dnqnel était le duc Bené de Lor- 

» raine avec son armée), et ce jour-là furent défaits 400 ou 500 Alle- 
> m ui ls menant vivres au duc Kené. » (T>englet, 1. c. t II, p, 220.) 

* Le nom de cet endroit est illisible dans la dépêche. Cest peut-être 
Moulhe» près 8t*Cbmde, dans le Jura, sur la loote de Pontarlier k 
Ooiève. 

> Cette d^che est lademère de J.-P. Paniffarola, ambassadeur or- 
dinaire du dnc de Milan aupr»""? du duc de Bourgop^nc, Charles-le-Hardy, 
qu'il avait quitté au moment où ce prince levait son camp de La Rivière 
pour rentrer en Lorraine. (Lenglet, 1. c. au 25 septembre). Le rappel de 
eet ambassadeur s'explique par un revirement dans la politique de la 
cour de Milan. (Yoir là dépèche de IWtippe SacnmarOf dn 27 noTembre 
1476, W CCLXXJLi ci-après.) 
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CGLXXX. 



LéONABi) Botta, (ambassadeur milanais à Venise), 

au DUC DE Milan. 



Venise, 30 octobre 1476. 

Gomme on avait reçu h Venise, &oit |>ar le canal des factories alle- 
mandes, soii par la voie de Lyon, la nouvelle qu'un corps de milto 
èhevaux envoyé par le duc de Bourgogne au secours de la ville de 
Nancy, assiégée par les Suisses, avait été rompo et défoit, et la plàee 
réduite à capituler et i se rendre aux Suisses; la seigneurie de 
Venise interpelle l'envoyé milanais pour savoir de lui si, de son cété, 
il avait reçu quelque avis plus positif de cette défaite. — L'envoyé 
ayant répondu qu'il n'en savait que ce qui se disait par la ville, la 
seigneurie eu a conclu que ces bruits n'étaient pas fondéSi puisque le 
duc de Milan n'en avait rien appris. 

Illustrissimo bignoro mio. — (Omissis omittendû.) — 
Qua e venulo novelle per la via del foiitego de Tedeschi, 
etiam per la via de Lion, como essendo Svyceri alla obsi- 
dione de Nansi, priDcifmle terra de Lorena, et mandando 
el Duca de Borgogna mille cavalli per saccoreria, essi Svy- 
ceri seli sono facto incootro et hanno rotto et fraebassato 
dicti mille cavalK, et ridiieta qtiella terra ad termini, che e 
necessario se renda el dia alli Svyceri'. Dovi hogi questa 
Signoria mando per mi et me adimando se de questa cosa 
haveva adviso alcuno, et perche lo li resposi che haveva 
inteso quello se ne divulgava per la terra, ma che dalla V. 
Sublimita non bavera alcuna noticia» dicta Signoria ex- 
istimo essa novella non essere ?era, poy che da V. Ex'>* 
non se ne havova altro. 

Datnm Venetiis die 30 Octobris 1476. 



I. D. D. V. 



SuOscr, Senrulus 

LEONiuiDus Botta. 

Alergo: IllusUissimo Principi et Excellentrao Do- 
mino Duci Mediolani etc. 

(Cm sigiUo) 

* La nouvelle de la capitalation.de Nancy (6 octobre) était n'aie ; mais 

, par rontro cellp d'nnr prétendue d^faitp If'ï Hour^iignonii envoyés au 
secours de la place était controuvée; les secours arrivèrent trop tard 
pour empêcher sa réduction. (Voir Molinet, chap. xxxii, 1. 1, p. 206 et 
•oivaatee.) 



CCLXXXI. 



Philippe Saciumoro, d'ArimtDo, au duc de Milan. 



Florence, 27 novembre 1476. 

La dépêche contienl le résumé d'un rapi^iurt de Tambassadeur vé- 
nitien Marco Aurdio, louchant te ehangemenl survenu dans la poli» 
tique de la cour de Milan : — rapport dont l'envoyé milanais 6 F.lo>- 
rence avait pu, à oequ*il paraît, procurer la connaissance ofO'-ieuse. 
— Le duc de Milan ayant enlrepris d»^ justitier auprès de Tanibassa- 
deur vénitien son .abandon de Pallinnce rontrïuii'c .nin^ 1-^ duo de 
Bonr^'Ofîne, et !p renouvellemenl de relie qui existait aiiparrivanl entre 
\vsSforza et !e roi de France . l'ambassadeur lui exjirimiTsa surprise 
de ce qu'il était retourné dans l'alliance française npiè^ tout ce qui 
s'était passé entre le roi de France et lui, duc do Milan, pendant qu'il 
était ligué avec le duc de Bourgogne, — Sur quoi Galeas-Marie, pour- 
suivant sa justification, se serait laissé aller vis-ii-vig de l'envoyé vé- 
nitien jusqu'à direheaoooup de mal du caractère et de la politique du 
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toi Louis XI; fli i convenir que Se Majesté Tavait Vivement soUiciiô 
de déclarer la guerre aux Vénitiens et de ressaisir les provinces que 
œtte république avait usurpées sur i'Etatde Milan , etc.; — ajoutant 
que le roi lui en avait indiqué les moyens. — Le duc de Milan aurait 

mAme poussé la confidencn au point do nommuniqupr h Aurelio la dé- 
pêche qiin son ambass<irîpnr on France lui nv^^it adressée à ce sujet ; — 
ajûulanl que des encouragements du même nreiire lui avaient été 
donnés par le roi Ferdinand de Naplas ei d'autres princes. 

III"» Pater et Excellentissme dne dne mi singnlarissime. 
— (Omissis OmiUefîdis.) — Prima de la relatione depso 
Marco Aurelio* chel diceva, la V. Ex*'^ haveiii comun cata 
molto liheramente et largamcnte de ogiii cosa, et fra laltre 
aiuncta quesle , le quale sono state piu notate qui : Cioe 
che la Sublimita Y. inlrandoli prima sul iustificare de la 
partita saa de la Uga del Duca de Boi^opa, et retomata 
aUa renovatioDe delà liga cum el re de Francia*. Dopoy 
dice per lExcell* V. epsa iustificatione, che apuncto le ra- 
cuDcta ad verbum secundo che in epsa memoratione el 
scrive îiavere racoUo; (lice chel dixe al Ex^'^ V. monstraiido 
domandaili in che umlu cum el Ke (H Francia essendo 
accaduti fra la Maesta S. e V. Celsitudine le cose sonoo 
accadute per qnesti tempi che lei e stata in liga cum el 
Onca de Borgogna'; et dice che lËxceUentia V. respon- 
dendoli secondo le rasone li occorrevano 11 iotro aoco ad 
confldarse de dirti molto apertamente maie del predetto re 
et de la natura et modi suoy, et ira laltre cose el monstra, 
se li aprisse de dirli como S. Maesta anco havea rechiesto 
la Excellentia V. cum multa instantia de rumpere guerra 
ad epsi V^netiani : et reaquistare le cose sue che li tengono 
asurpate gia tanto tempo, ecc. monstrando etiam el partito 
et la via; che epsa Maesta la coofortava per pin facile modo 
ad cio consegaire. Et che cam questo la gli monstre anco 
le medesime lettere, che intomo ad cio la nhavea havata 
per la via dcl suo oratore. Delà quale pare che intra quesle, 
cosi mandate qui ad questo oratore*, gli ne fusse anco de 
u. 25 



Sà6 DÉPÊCHES 

dece como copie secuado che dicto Aurello se ohaveTa po- 

tuto mandarne a mente, et raccoglîerne. Et ultra qnesto, 

circa la medi sima malcn.i, monstra che iExcellentia V. li 
dicesse anco \)\u ultra m quest n loi ina, che ultra la predctta 
Maesta del He de Fransa, ad qucsto medesimo lhavea anco 
exhortato el Re Ferrando, et anco allri. 
Florentie â7 nofembris i476. 
Firmat. Devotns smalas 

PUILIPPUS Sâcrâmorus. 

A tergo: lU»» Priocipi et Ex""» dno doo Galeaz 

Marie Sforcîe Vicecomiti daci Medio- 

lani etc. 

Cum ngiUo, 

* Marco Aurelio, secrétaire de \n soi^neurie de Venise, remplaça à 
Rome, comme ambassadeur de la république, Léonard Sanudo, mort en 
1478. (Malipiero, ann. vénU., p. 242.) — Plus tard il parait avoir été ac- 
crédité à la cour de HUan. 

* Sniftiit Coiio (Stor. di Mikmù, p. 829) Ut nonfdle alUaiiee entre 
Louis XI et Galeas-Marie l^fitna Ait prodaiiiée à Ifilan le 26 août 1476. 

* Allusion à la rérolte de Gênes dont on acensait le roi de Franee d'ê- 
tre l'instigateur. 

* n paraît que le rapport {reU^ione de 3f Aurelio avait * té ( ommii* 
niquë à l'ambassadeur vémtien, résidant à Florence , ce qui explique 
comment renvoyé du duc de Milan dans cette dernière ville a pu en 
ateir eonnaissanee. 
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ccLxxxn. 

JëaN'Augustin de Vimercâto au duc de Milan. 

C6me, 2 déeembro 1476. 

% 

Il vient de recevoir do eommissaired^Arona, sur le lac Majeur, des 
lettres qui lui mandent qu'une mêlée sanglante a eu lieu entre le duc 
de Bourgogne et les Allemands des hautes et basses ligues, etc.; — 
que ceux-ci avaient eu pr(^s de seize mille horam^ tués, et que le 
duc en aurait perdu de son cAi»^ environ quatre millf. — On ii' i pu 
apprendre ce qui a suivi rcltc halitille à cause de la jnnde quantité 
de neige qui intercepte les ronnnuîHcations. — On ajouii- cependant 
que les Bernois auraient envoyé des ambassadeurs au duc qui n'au- 
rait pas voulu les entendre. 

Illostrissimo et exccllfiiUssmio Siiinore mio. In questa 
hora ho hauto litfn dni Coinniissario do Laco Mazoro, ol 
quale me scrive corne el Duca de Borgondia he staio aie 
mane cum li Âlamani de la liga grande et con Beroesi, et 
ne ha morto circba 16"" Alamaoi, et de li soi ne morto 
circa a qnatro miliaS fa sua scasa de non havere poduto 
ben intendere el progresso del fato per essere tanto la neve 
grande che non se po pissarc; ma scrive b«?n clie Bcrnosi 
anno mandate soi amlrisatori ni profato Duca, cl quale non 
li ha volute oMii"e ne vederc-; aiico no récrive: a Voslra 
Excellentissima Segnoria semprc mi ricomando. 

Gomi die S decembris 1476. 
Ejusdem Vestre Illuatrissime Dominationis 

Fidelissimus serritor 

JOHANNES ÀUGUSTINUS DE VlCOMERCATO. 
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Soprasar, Illiistrissimo principi etc. domino Ga- 

leaz Marie Sforcie Viceconiiti daci 
Mediûlaui etc. 

Mittantur per Gabalarios, cito, cito, in manibus Magnifici 
domini Gictti Simonete, per dominnm reflérendarïnm Gomi 
quia important pro re Diicali. 

Cum sigillo. 

I n 8*agit peaMtre id de réehoe essayé par le doc de Lorraine et 
les AUemands à Pont-à-Mousson entre le 16 et le 20 octobre précédent 
' et q^ni fat suivi de la retraite prt'ripitt^e du duc René et des Âllemands. 
(Voir D. Calmet, Histoire d-e Lorraine, t. V, p. 353 et suivantes.) 

* Des négociations pour une suspension d'armes d'abord et pour 
trfttter de la paix entre les partis belligérents «vatoit été oitamées 
VMS la fin de septembre, reprises au mois de ixmmhrt par rcntremiae 
de Vécêqiie de Forîi, légat du pape Sixte IV; du protonotaire Georgex 
Hesler et d'autres envoyés de l'empereur, et du chevalier frpnrrr'^ de 
Stem, au nom du roi Mathias de Hongrie. Loin de refuser la paix aux 
Cfwfédérés, le duc Charles avait autorisé révôqaede Forli, légat apos- 
tolique, de leur dire de sa part qu'il était prêt à envoyer vers eux des 
plénipotentiaires pour la traiter; — Vnhtntarim est mittere .tttosnmdot 
ad tracUmdas tregttas aut jperpetmm ^acem (J. Knebel, Diarium, L c p. 
116.) — Ces nég^eiations, eontinnées pendant tont le mois de âêeeiién, 
échonèrent parce qne les Suisses refusèrent de faire avec le dae de 
Bourgogne une paix dans laquelle le duc de Lorraine n'aorait pas été 
compris. (Ydr J. de MoUer, Eistoire de la Suim, t. VJii, p. 112 et 
suivantes.) 



CGLXXXm. 



J.-A. DE VlCOMJSRCàTO» au DUC D£ MiLAN. 



Côme, 15 décembre 1476. 

11 mande au due, son maître, qu^uD chAnoiDede Goire, de ses amis, 
arrivé la Teille h GAme^lm a «mflnné ee qu'il avait déjà appris d'une 
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miDièPS iodifeete quelques jours auparavani; — à savoir, qn^une 
conférenoe avait eu lieu le dimanche 8 décembre précédent, au bourg 

de St-Pierre dans les Grisons, entre rarchiduc Sigismond d'Autriche, 
l'évéque de Coire et les député de toutes les vallées qui confinent au 

Milanais, à l'effet de conclure enlr'eux une paix et une alliance com- 
mune et de régler les bases d'une li^jnp plus étroite avec les Suisses. 
— Les délép^ués de ces vallt^cs indi [ i mlantcs doivent se réunir de 
nouveau prochainement avec les dé[miés suisses pour faire avec ceux- 
ci une nouvelle alliance. — Ils se méfient du duc de Bourgogne et 
de l'empereur, et redoutent surtout le duc de Milan depuis qu'il est 
eoiré eu armes dans le Piémont. 

Illustrissimo et excellcntissimo Segnore mio. Per havi- 
sare Voslra Excellentis.>naa Sigiiuria di quanlo occore di 
qua, in questi zorni pasati hebe notitia como a Sanlu Fe- 
Iro' loco di Alamani se doveva fare une dieta« nela quale 
doveYa essere el Duca de Hosterlicb' personalmento» el el 
Vesco de Goria', et tute le principale valate de qaesto con- 
fine qua de Voslra Excell* quelii de la Uga grisa; per- 
che non hebe fermeza di qnesto, non scripse alUro a Vo" 
Celsilutliiie. Ht i i ser;t zunse qua uno domino Artiman ca~ 
riunico de Cona , mio amicissimo, el qnale me afferme 
qnello modesimo, et disseme como clominica passate che 
fu a Otto del présente forono tuti insieme. ot ii se conclase 
pace et liga tra tuti questi con li SviceriS et pia me disse 
che li citati Franchi di noTo se deno .metere Insieme per 
farenova liga con li Sviceri, et con questi altri^ perche du- 
bttano assai del Duca de Burgondia et de lo Imperatore, 
et sopra el tuto termeno et anno ijr ;iii paura de Vostre Ex- 
cellma Sigria, havendo loi^u li;iiito graiidi&simo suspeto de 
qutila sua andata in Pedemonde^ Quelle sia per seguire 
di qaesto noo me la saputo dire, ma che fra loro fano pra- 
ticbe asai: di tutte queste cosse par fare il debito mio me 
parso darne aviso a Vostra lllustriss"» Segnoria, ala quale 
sempre mi ricommando. 

Gomi die 15 decembris 1476. 
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^usdem Vestre illustrissime Dominationis 
Subscript, Servulus 

JOlUr^NCS AUGUSTINUS DE ViCOMERCATO. 

A iérgo: Illustrissimo priocipi et Excellentisâimo 
Doci Mediolani, etc. 

In calée: Miltaiilur pcr Jominuin refereri«lariiitn 
Comi in manibiis Magnitici Doi Gichi 
Simooete, q<* important pro re ducali. 

Cum si^fiUo» 

* SanUhFetra, 8t-Flerre {St-Peter en allemand], bourg on village con- 
BÎdérabk', près de Coire, dans la 1i||;ae des Dix-Dnritmw, eantoa des 

Griaons (Suisse). 

* Sigiymotid, arcliiduc irAutriclic. 

^ Ortlieb des comtes de Brandis, évëque de Cotre ou des Grisons 
, (1468, mort en 1491). 

* Les acquisitions successim de rarèhidue dans les Grisons avdent 
donné lieu à de fréquentes dlflScnltés entre ses officiers et les com- 
munes libres du pays. (Voir leur lettre à Varchiduc, m date du 0 juin 
1470, clans Climel, Monum. Hahsburg, t. I, p. 216, n" 68.) — Ces diffé- 
rends reçurent dans les conférences ci-dessus mentionnées une solution 
que Farchiduc ratifia par une déclaration dn 4 juin 1477. (Cbmel, 1. c. 
p. 235,11» 72.} 

» Sur IMnvasion du Piémont par les troupes du duc de Milan , voir 
Corio, Stnr. di Milano, p. 829. — La mort de Galeas-Marie, assassiné 
dans une église de Milan, le 26 décembre, peu de jours après les confé- 
rences de St-Pierre, mit on terme à toutes ses entreprise et rassura les 
vallées grisonnes. 
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CGLXXXIV. 



Antoine d'âppiano au duc de Milan. 



ChAmbéry, 17 décembre U78. 

Des lelties arrivées de France disent que l'hutneur du duc de 
Bourgogne est altérée au point qu'il s'est retiré à Sainl-NicDla8,àdeux 
lieues de son camp, qui est toujours è l'eutour de Naney. 

lltustrissimo et Excelleotissimo Sigoore mio. — (Omis- 
m onUtiendis,) — Monsigoore de Malliarexe* me ha dicto 
havere havuto hogi lettere di Franza per le quale ea?isato, 

che Duca de Borgogna e alterato iu modo e ritirato a 
Santo Nicola* fora de! cam| j suo circha doe leghe, et lo 
campo persévéra pur intorno Nausi. 
£x Ciamberyaco 17 decembiiâ 1476. 

Ejusdem Gelsitudinis Vestre 

Firmat. Devotisslmus servulus 

Antonius de Aplano. 

A tergo : et Ex"» Principi Galeai Marie Sfortie 

Vioecomiti Duci Mediolani. 

Cum sigiUo. 

• Lisez MotU'^ûj. de MullUir, mciere; le sieur Jean Maillar, huissier du 
conseil du roi (?) (Pièces (k (^omminc^, cdit. Dupont t. III,. p. 96.) 

* Saint- Nicokis-de- Fort, petite ville fortifiée, sur la rive gauche de 
U Meurtiie, à deux lieuea au-deâsuit de Naucy, âiur la route de Loue- 
vaieetdeB&le. 
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CCLXXXV^. 



Jean Blajnco, de Crémone, au duc D£ Milan . 

Turin, 21 décembre U76. 

11 se réfère à sa dépêche ol'liciel le inciiiseoù il esi écrit que l'on pense 
à Turin que le duc allemand qui sVsl réconcilié avec le duc de Bour- 
gogne, n'esl aulre que l'archiduc Sigisraoud d'Aulriche. — S'il en 
esl ainsi , le due de Bourgogne pourra recevoir (d'Italie) des seeoors 
de gens de guerre et d'armes par les Etals de rarehidue. — On re- 
garde le fait ootDme d*autant plus probable que le duc de Bourgogne 
pourrait, de son cdté, avoir promis, entr'autres cfaoees, à l'archiduc 
qui est ennemi naturel des'Suisses, un subside en argent pour entre- 
tenir sur pieds un certain nombre de gens d'armes. — I) se pourrait 
que les Vénitiens , toujours jaloux des autres Etats , eussent ménagé 
cet accommoflnmpnt, atifnie! IVmpereur aurnit contribué de son côté, 
soit pour empêcher que le duc de Bourgoj^nic ne succombe sous les 
embûches du roi de France ; — soil par d'autres motifs qu'on peut 
déduire de sa conduite dans le passé. 

Illustrissimo et excell"»» Signor mio. ...... 

Per la alligata lo scrivo, chc qua se stima chef Duca Sig*^"" 
de Âustei licli sia quello Duca allamauuo cbe se e accordato 
col Daca de Borgogna * : quando cosi fosse, per la via dele 
terre et paisi desso Diica dÂnsterlieb si poria maudare 
armature et gentedarme alli favoij del Daca de Borgogoa, 
maxime perche e da credere che essendo cossi esso Daca 
de Borgogna debe havere promesso et forsi dato ollra le 
altre conrlitione, el mndo de tenei e qualchc gentedarme ad 
esso Duca dAiisterlicii el quale c natui almcnte inimico de 
Suyceri ; et Venetiani poriano essere stati causa de taie ac- 
cordo per le emulatione che naturalmente portano ad altri. 
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Séria forsi bene che Vostra ËxeeU* cercasse de intiodeme 
el vero: et ad qnesto poria facilmente harere conspirato 
limperatore per non lassare cadere el Duca de Borgogna ad 

soggetlione del He de Franz;!, et per altre casone che se 
poriaDO trahcre dali soy modi et dureze passate. 
Ex Taurmo die 21 decembris 1476. 

Sufmripi. Serrulus. 

J0HANNB8 Blangus de Grenuma. . 

A tet^: IlL««»principi etc., dno Galeaz Maria Sfoi^ 
tie Vicecomiti Duci Mediolani etc. 

Per postas. Gito, cito, cito. 

(Cwn HgiUo,) 

' La supposition d'nno rr-conciliatinn outre ï'archidue Sigmnoml 
d Autriche et le duc de Bourgogne n'avaii aucun fondement. Les trou- 
pes de Parebidnc eombattireiit avec les SnisMBàlajoiimtedfi Nancy, 
oH le dne Charles fitt tué. (J. de Hollcr, L c. 1 Vm, p. 186.) 



CCLXXXVI. 



Léonard Botta à la duchesse douairière 
[Bonne de Savoie] et à Jban*Galeaz Sforza, 
dttc de Milan, son fils. 



Venise, le 3 février 1477. 

Conformément aux luairuclions conlenues dans les dépêches de sa 
cour, en dala du 28. et du ÔO janvier précédent, Tambassadeur fnila- 
nais a aonoiieé à sa seigneurie de Veoise que le doc de Bari (Sforza ) 
et le seigneur Ludovic, son frère, se sont empressés de prêter serment 
de fidélité au jeune due de HHaOi leur neveu, et à k dueiiesae Bonne, 
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sa mère ; — (|ue le roi Ferdinand de Naples a mis le môme em- 
pressement à reconnaître les nouveaux souverains du Milanais, en 
envoyant vers eiiK niessirc Pierre de Monopofi d'abord, et plus tard 
messire Anloine Cincwelio [tour le.s eoiiiplinientcr, ele. — A ces com- 
munications, ta seigneurie a répondu gracieusement en disant qu'elle 
était déjà instruite par son ambassadeur à Milan de l'acte accompli par 
les deux princes, oucles du jeune duc, ainsi que du serment d'allé* 
geaaoe prtié par les villes de Gènes et de Savonne à leurs nouveaux 
souverains. — Elle exprime au nom de la république sa salÎ8iao« 
tion de ce que le i\ouveau règne s'ouvrail sous des auspices aussi fa- 
vorables pour l'Ëtat de Milan. 

La seigneurie, de son côté, annonce à l'ambassadeur milanais 
qu elle a reçu par la voie d'Allemagne la nouvelle certaine de la dé- 
faite et (le la mort funeste du due de Hoiirîîrujne ; — événement 
qu'il considère comme élaiU de la plus haute ujipurlance. — La sei- 
gneurie a fait cette eoinuiunieation f^ans s'étendre davantage sur ce 
sujet, et renvoyé de iMilaii s'est borné à répondre ce qui lui a paru 
approprié à la droonslanee. 

lllustrissimi et excelletiUssimi domini domini mei siugu- 
iarissiffli. Ho receuto le lettere deUe Vostre lilostrissinie 
Signorie' de di ^8 et âO del passato et inteso ta contineo- 
tia de esse. Sodo stato cod questa Sigooria. cod la quale io 
nome délie Vostre Sublimita ho comunicato quelle parti me 
sono parse convenieiili et maxime del sponlaneo et reve- 
renle jui'amento presiilo per 11 lllustii Daca de Bari etSi- 
gnore Ludovico* alh^ Vostte Excelleiiiie, et etiam de! modo 
servato perla Maesta del Ue Fernando^ in avère prima man- 
dato ad quello Messere Petro de Monopoli et successive 
posto m via Messer Antonio Gincinello, ecc/ Alie quali 
parti la prefata Signoria me ha nsposto che la ringratia 
sommamente le Illustrissime Signorie Vostre, che délie loro 
occurentie siano contente farli parte, et che dalli soy am- 
basiatûii da Alilano hauno inteso la medesima exhibiuoiie 
del juramento delli prefati Signori, et eliain como Zenova 
et Savona liavevano preslito cou solenne juramento la me- 
desima ûdelita, et che recevevano grandissimo piacere che 
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le cose délie Illustrissime Signorie Vostre se coofinnasseiio 
ÎD bona quiete et tranquillité : et dicte queste parole me 
subgiunseno clie per la via .1* Alaïuania erano ctiLiiicale 
délia rolta, morte et ultimo [«uiibilio del Duca de Burgo- 
gna^ La quale cosa ripulavaiio de summa imporlanlia, et 
DOD se eiteseno plu ulira. lo li replicaj brevemente quanto 
me parve opportooo. file ricomando bumilmente aile Vo- 
stre Soblimita. 
Datom Venetiis die Luoe tertio febraary 1476*. 
I. D. D. V. 

Firmat, Servus 

Leonardus Botta. 

A tergo: lllusli issimis et excelieatissimis dominis 
Bone et Joanni Galeaz Marie Sfortie 
Vicecomitibus Ducibus Mediolani, etc. 
donainis meis singularissîmis. » 

Cum sigiUo. 

* Gaka»-Marie Sfime, dne de MOaiii mort à Fflge de 88 uii le 9$ 
décembre précédeut tous le poignard d'une troupe de conjurés (Corio, 

1. c. p. SSl), 1 lissait pour son sucws-îfMir .han-f!ii!r<u>\ son fils aîné, âgé 
de huit aui>, qui fut reconnu sans oppositiuu comme uuc de Milan, sous 
la tutelle de StmMdeSa»oie,i» mère. (Ibid. p. 838.) 

* Sifiiinei,éhie de Baril motteû 1479^ et Lndaoie SfimUt dit le Mm, 
mort en 1608, oncles paternels de .Tean-Galeas, duc de Milan; revenus 
de leur exil en France où le feu duc Galeas, leur fràre aîné, les avait re* 
légués, ilbid. p. 839.) 

* Ferdinand I" d'Aragon, roi de Naples. 

* Corio (1. c.) parle de cette ambassade napolitaine sans indiquer les 
noms des ambiusadenra. 

^ Charles-k-Hardi, qui avait péri misérablement au mUieu de la dé- 
bite de son armée à Nancy, le 5 janvier 1477. 

« La dépêche est datée du lundi 3 février 1476, suivant l'usage suivi à 
Venise, où la nouvelle année se prenait du 1" mars, ce qui revient au 3 
fhrier de l^aimée 1477, ^ae au 1" janvier. 
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ccLxxxvn. 



Léonard Botta à la duchesse et au duo db Milan. 



V^ike» le 11 février 1477. 

Il acni-Jip la rceeplif»M d'un»- «it'[t«^<'b<' de s;i ro'ir datiV du 6 du même 
mois, reiifermanl l'origiiuil il une lettre de Fr. Petrasanta, envoyé 
de Milan près du roi di' Franc*». — ConforinéiDcnl au\ ordres reçus, 
il a donné à la seigneurie de Venise coniumiunicalion de la lettre de 
Pètratanta, en ajoutant que la n)ort du due de Bourgague (dont cette 
lettre hm\% ans doute mention) était un événement de grande impor- 
tance, et digne d'une sérieuse attention. — Sur cela leurs seigneuries 
ont pris aussitôt la parole pour charger Tanibassadeur de lemereier 
ses maîtres de leurs amicales eommunieatîons, etc. ; — ajoutant que 
le sénat de Venise les recevrait toujours avec le même intérêt que s*il 
s'agissait de ses propres affiiires; — que la seigneurie apprenait avec 
infiniment dp plaisir que les puissances extérieures (ultramon^anijy 
aiissi bien <y\(> le*; souverains intérieurs de l'Italie, se montraient fa- 
vorablement disposées pour le noiiveau duc de Milan et pour la con- 
servation de son Etat; — vu que la sinbilité de cet Etat cl la sécurité 
des pays voisins dépendaient, en grande partie, des bonnes disposi- 
tions de ces puissances extérieures. 

Passant ensuite à la nouvelle de la mort da duc de Bourgogne, leurs 
seigneuries ajout^^t qu^en eflet cet événement accidentel (eato) était 
de la plus haute importance et d*une grande portée. — Que la mort 
imprévue d'un prince chargé du fordeau de tant et de si grandes 
affaires était bien faite pour absorber pendant des années Tat- 
tcnlion de tout homme intelligent appelé à s'occuper des choses de 
l'avenir; — que la seigneurie de Venise venait de recevoir iinr lettre 
de l'archiduc d'Autriche, en date du 29 janvier précédent, qui lui fait 
part de la déconfiture lu duc de Bourgogne et de la capture des deux 
Bâtards de Bourgogne, Antoine et Bauduin, pris prisontiiers ainsi que 
plusieurs personnes de marque, dont la liste nominative est jointe è 
la lettre. — L'archiduc ajoute que Topinion générale est que le due 
Charles a péri dans le combat, hien que jusque-là son corps nVit point 
élé retrouvé parmi les morts; ensorte qu'on ne peut point affirmer 
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qu^n ait péri. — Quant & leurs seigneuries, elles ne mettent {las en 
doute qu*U est morl; car on ne voit pas la raison qui pourrait ren- 
gager è se tenir caché s'il avait survécu a sa défaite. 

Hlmi et Ex"^' D"' mm singiilirissiim. lo rccivetti le littere 
délie Vostre Signorie de di6 del présente con lo ori- 
ginale de ana de Fran<» da Petrasancta S ioro secretario 
presso la M** del Ser»» Re de Franla ; et inteso la conti- 
nentia de dicta littera et quaoto circha la participatione de 
essa SnYM me comandavano , hogi captato tempore fuy 
con questa Signoria', et jiixt:i la forma délie parole clie 
quelle me scrivevano comunicay con essa la littera del pre- 
fato Francpsco. Subgiongendoli che la morte del Duca de 
Burgogna era de grandissima importaatia et digna de non 
picola examinatione. Alla quale comunicalione et parole la 
prefata Sig*^> senza interponere spatio alcuDo ad respoD* 
dere, me disse che la ringratiava cordialmente le V" Siib^ 
che con el Ioro continuato stile fîisseno contente participare 
et comunicare ron questo ex"'» dominio tute le occurrcntie 
Ioro, le quali non erano intese qua con manche amore et 
atlenlione che se fusseno le cose de questo proprio ex»"» 
Senato, et che recevevano summo piacere ad intendere che 
non solum li potentat! Italici, sed etiam Uitramontani* fus- 
seno indinatissimi et disposti alla conserratione et sainte 
del Stato deUe V» Dl"» Sign"« perche qnanto pin .serano 
le Tolonta delli bene disposti, tante plu firma et indubitata 
sera la salute et bene del Stato de quelle. Et liijs dictis 
subgionseno che questo caso del Duca de Burgogna non 
poteva essere altro che importantissime et ponderexe, per- 
che ei menava con se cosi gran fasse , meritamente el 
doTeva dare da pensare ad cbi ha intellecto et cogitare le 
cose fiitore per pin che per un anno, et che lera Tero che 
questa matins medesima el Duca de Âustria* haYeva scripto 
una litlera ad questo dominio dè di 39 del passato per la 



qoale gli significava el conflicto et fracbasso dato al dicto 
Daca di Burgogaa, et che etîam oominaYa como in dicto 
conflielo sono stati presi H duy Bastardi de Burgogna : vi- 
delicetMes. Antonio et Mes. lladuyno, cl inscme cori ioro 
11 annotât! di reputatione nella inclusa lista \ Li quali sono 
nomi scripti et syllabicati alla todescha. Et che licetsia pu- 
blica voce et comune opinionc el prefato Daca essere stato 
morto in dicto cooflicto, et che non se sapia dovi ei sia 
mo : tamen non se e trorato fra li morti corpo alcuno el 
quale se sia possuto indubitameote affirmare essere qaello*. 
Pur la prefata Signoria tene per certo chel sia morto como 
raxonevolniente se debbe credorc, perche el stare ocullo 
non séria ad alcuno suo proposito. Rimando qui alligata 
la predicta littera de Francesco da Pctrasaricta , corne V»* 
lU"i<^ Sigr^ me comaudano, aUe quali hamilmente me rico- 
maDdo. 

Dat. Venetiis die undecimo february 4476'. 
I. D. D. V. 

Fimat* Serras 

Leonardus Botta. 

A lergo : lUustrissimis et Ëx"*» dominis dois Bone 
et Jo. Galeaz Marie Sfoilie Vicecomiti- 
bus Ducibus Hediolani, etc. 

Cum sigillo, 

* FVancesco Petrasania, dont nous avons donné ci-devant plusieurs 
dépêches. Envoyé da fen dae de JfUan, Galeu-BEiirie, près de la 
Régence de Piémont à Turin, il fut ensuite chargé d'une mission en Sa- 
voio, et plus tard acivéditô à la coar da roi Loois XI, ainsi que cette dé- 
pêche le dit. 

* Questa Signoria, la seigneurie de Venise. 

^ Xi ;^o^«»tal»u2traY»(mtom; ce qui doit s'entendre principalement du 
roi de France, Louis XI, qui s'était empressé de reconnaître comme sou- 
▼enin de MO» le jeune doc Jeim-MÊat Sforza, fils de Gàleafr-Marie, 
ettamèrei Bonne de Savoie. (VoirOoaiininei,lfimoirei, Ht. V^G]iAp.IT.} 
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* Sigigmond arehiduc d'Autriche, dont les troupes avaient combattu 

avec les Suisses contre le duc de Bourgogne à la journée de Nançjr, où 

le duc Charles fut tué, 5 janvier 1477. 

^ La liste nominale de ces phaonniers se trouve dans Molinet| 1. c. 
chap. XXXV, 1. 1, p. 236. 

" Le corps du duc de Bourgogne fut trouvé le Woifsièmejour gisant au 
' inilien de plusieurs cadavres à une certaine distance du champ de ba- 
taffle. (MoUnet, 1. c p. 284.) 

^ U77, noMMoif style. 



FIN DES DÉPÊCHES 



TABLE DES DÉPÊCHES 



TOME PREMIER 



P«jre9. 

Avant-Propos i à xnt 

DÉPÊCHES 



T. 


Baptistk Tatto, podestat de Biasca, au duc de Mn.AN. 








1 


n. 


Sacramorus d'Arimino, évêque de Parme, an ddc de 






Milan. Rome, 3 avril 1474 


2 


lU. 


ANToraE d'Appiano au nt:c dk Milan. Montcalier (en Pié- 








6 


IV. 


Jean-Louis de Savoie, évoque et prince do GonèvCjà 






Yolande de France, duchosse et régente de 






Savoie. Genève, 19 janvier 1475 .... 


9 


V. 


Antoine d'Appiano au duc de Milan. Montcalier, 23 jan- 






vier 147.5 


n 


VI. 


Jean Du Pont à la duchesse de Savoie. Lausanne, 28 








13 


Vn. Orphée de Eicano, Jkan-Ange ((Îp Talenti*") dk Firknza, 






ET Antoine d'Appiano, au duo de Milan. Mont- 






cnlier. HO janvier 1475 


17 


Vm. Antoink d'Appiaxo an duc de Milan. Moutcalicr, 2 fé- 








18 


IX. 


Christophe da Bolla (BuUaUis) au duc de Milan. Paris, 






3 février 1475 


21 


X. 


Le même au même. Paris. .8 février 1475 .... 


26 


25 



S86 tABLfi 

XL AnrorNF i 'Appiano an duo ds MnjkM. Honftealier, 8 

février 1475 80 

ZIL Christophe da Bolla au duc dk Milak. Paris, 4 fô- 

nier 1475 86 

XŒ. AUTOiNE d'Appiaso an duo di IIilan. Tueû, 7 février 

1475 8» 
XIY. Jean Ibmy (citoyen bàlois) au duc d£ Milan. B&le, 20 

février 1475 48 

X7. jEAN-FnsRRE Panioarola ao duo de Hilan. BeBaa- 

çon (?), fin de février 1475 (?). (Date UliM.) 46 
XVI. Gébard (Cernitii au duc de Milan. Lausanne et Genève, 

6 et 7 mars 147ô 48 

XVIL AxTOiNE d^Appiano aa duo de Hilam. Montealier, 12 

mars 1475 . 64 

• XVin. Le môme au même. Montealier, 13 mars 1475 . 66 

XIX. ANTOINE DE MiRABiLiA, gouvemeuT du ch&teau de Porta- 

Jovia, au duc d£ Milan. Milan, ch&teau de 
Porta-Joria, 18 mars 1476 . . 64 

XX. Jean-Pierre Panigarola an duc de VbLàJK, Dneamp 

devant Keuss, 17 mars 1475 66 

XXI. Antoine d'Appiano au duc de Milan. Montealier, 17 

mara 1476 60 

XXH Le protenotaire Umain de Chevbok k hi duobessb de 

Savoie. Berne, 17 mars 1475 .... 70 
X XJ n Jaques Galeotto an nue de Milan. Au camp devant 

Neuss, 17 marâ ié7ô 74 

XXIV. Fbamçois de BsRTims, éTêqine de Capodacqua, an Che- 

valier Au camp devant Kenae, 16 

mars 1475 76 

XXV. Gérard (Cerruti) au duc de Milan. Genève, 19 mars 
1475 78 

XXVI. AvTOiNE D'AnÎANO fto DUC DE MiLA». HontcafifiT, SI 

mars 1475 81 

XXYIT. Le même an même. Montealier, 24 mars 1476 . . 82 

XXVIII. Le même au même. Montealier, 31 mars 1475 . 8â 

XXDL Le même an même. HonteaHer, 10 avril 1475 91 

XXX. Antoine de Lignana n u i uo DE MILAN. Au eamp de 

Neuss, 11 avril 1475 101 

XXXI. Le duc de Milan au capitaine Jaques Galeoto. (Co- 

pie.) Villanova, près Casai, 12 avril 1476 . . 106 

XXXn. FÉLIX Uitsmo, goavemeuf d'Alexandrie, an duo de 

Milan. Alexandrie, le 20 avril 1475 . 104 



YYYTTT. J, p. Panigarola à Salvatoh de Clarici, secrétaire 
ducal, envoyé par le duc de Bourgogne vers le 
due de Milan. Camp de Neoss, 26 avril 1476 106 

XXXXV. Antoine d'Appianq an duo de Milan. Montealier, 96 

avril 1475 109 

XXXY. Le même au même. Montealier, 26 avril 1475 . . 111 



DE MATIÈRES S87 

Pages. 

XXXVI. Le Lieutenant du gouverneur du Val-de-Blénio au 

même. Val-Blénio, 22 avril 1475 . . . 112 

XXXVn. D. Fr. Troylus, de Rossano, capitaine do gens-d'ar- 
mes du duc de Bourgogne, au même. Levier, près 

Salins, 1" mai 1475 114 

XXXVni. Antoine d'Appiano au même. Montcalier, 6 mai 1475 llfi 
XXXIX. Le même au même. Montcalier, lâ mai 1475 US 
XL. AzoN ViscoNTi, inspecteur général des places subal- 
pines, au même. Bellituoua, M mai 1475 . . 123 
XLI. Baltuasar dk Comk, capitaine de Lugano, au même. 

Lugano, mai 1475 126 

XLn. Jean Ibmy, de Bâle, au même. Bàle, Ifi mars 1475 . 128 
XLUI. Antoine de Dentis, podestat de Bormio, au même. 

Bormio, Ifi mai 1475 UO 

XLIV. Antoine d'Appiano au même. Montcalier, 2Û mai 1475 122 
XLV. Le même au même. Moutcalier, 2i mai 1475 . lââ 
XLVI. Le même au même. Montcalier, mai 1475 . 
XLVn. Le même au même. Montcalier, 2S mai 1475 . . 13â 
XLYin. AzoN ViscONTi au même. Bellinzona, 2â mai 1475 . liû 
XLIX. Antoine d'Appiano au même. Montcalier, 4juin 1475 141 
h. Jean de Bonoma, podestat du Val Maggia, etc., au 

même. Locarno, 5 juin 1475 .... 149 
LI. Antoine d'Appiano au même. Montcalier, 2 juin 1475 IMi 

Ln. Un inconnu à la duchesse de Savoie lû juin 

1475 . 153 

LUI. Jean-Pierre Panigarola au duc de Milan. Au camp 

de Neuss, 12 juin 1475 IM 

LIV. Charles duc de Bourgogne etc., à Claude de Neu- 
CHATEL, seigneur du Fay, gouverneur du duché 
de Luxembourg. Du camp de Grevelichausen, 21 

juin 1475 Ifî2 

LV. Antoine d'Appiano au duc de Milan. Montcalier, 

2â juin 1475 = IM 

LVT. Henri, seigneur de Neuchàtel et de Chàtel-sur-Moselle, 
lieutenant général du duc de Bourgogne sur les 
marches d'Allemagne, au duo de Bari. Frotay, 

près Vesoul, 22 juin 1475 Ifîfi 

LVn. Antoine d'Appiano au duc de Milan. Montcalier, i 

juin 1475 122 

LVm. AzoN Visconti au même. Côme, 2 juillet 1475 . . 123 
LIX. Antoine d'Appiano au même. Montcaprel, 2 juillet 

1475 124 

LX. Le même au même. Montcaprel, 9 juillet 1475 . ITfi 
LXL Balthasar de Come, ciipitaine du Val de Lugano, 

au même. Lugano, 11 juillet 1475 . . . 128 
LXII. Antoine d'Appiano au même. Montcaprel, 12 juillet 

1475 ISO 

LXin. Le même au même. Montcaprel, 22 juillet 1475 . 182 



388 TABLE 

LXIV. Le même au même. Montcaprel, 2B. juillet 1475 184 
LXV. Chablks, duc de Bourgogne, etc., au presidkxt et 

Conseil de ses tinances à Dijon. Saint-Omer, 23. 

juillet 1475 Iffi 

LXVI. Jean-Pikrre Panigarola à D. Salvador de Cla- 

Rici à Dijon. Arras, le 26 juillet 1475 . . . Iffî 
LXVII. AzON DE ViscosTi au duc de Milan. Cdme, le 28 

juillet 1475 19Û 

LXVin à la DUCHESSE de Savoie. Moirans, 

3û juillet 1475 132 

LXIX. Antoine d Appiano au duc de Milan. Montcaprel, 

llî août 1475 156 

LXX. Félix Ursino au même. Alexandrie, 3 août 1475 . 138 
LXXL Claude d'Arney, écuyer, châtelain de Belmont, à la 

duchesse de Savoie. Lausanne, lû août 1475 . 139 
LXXIÎ. Antoine d'Appiano au duc de Milan. Montcaprel, 

15 août 1475 202 

LXXin. Francesco Rovero, au chancelier du duc de Milan. 

SenUs, 2Q août 1475 203 

LXXrV. D. Salvador de Clarici au duc de Milan. Seurre 

(Cote d'Or), 21 août 1475 21Û 

LXXV. Antoine de la Forêt, à Antoine d'Orlier, gouver- 
neur de Nice. Chambéry, âl août 1475 . 215. 
LXXVI. Guillaume de Vergy à Jean de Vergy, gouverneur 

de Vaad. Amance (Haute-Saône), 31 août 1475 . 212 
LXXVn. Antoine d'Appiano au duc de Milan, Valperga (en 

Piémont), 1" septembre 1475 . . . . 22Û 
LXXVllL Le même au même. Valperga, a septembre 1475 222 
LXXIX. Guillaume de Rocuefort, seigneur de Pluvost, à la 

duchesse de Savoie. Au camp devant Damey, 

le 5 septembre 1475 223 

LXXX. Le chancelier Cecco Simonetta au duc de Milan. 

Vigevano, fi septembre 1475 .... 226 
LXXXI. Antoine d'Appiano au même. Valperga, lû septem- 
bre 1475 222 

LXXXn. Antoine Champion, président de Turin, et Claude 

DE Menthon , bailli de Chablais, à la duchesse 

DE Savoie. Conthey, le 12 septembre 1475 23Û 
LXXXin. André Ronivard, capitaine et châtelain de Montréal, 

en Bugcy, à la même. Chambéry, 12 septembre 

1475 235 

LXXXrV. Antoine d'Appiano au duc de Milan. Valperga, 14 

septembre 1475 237 

LXXXV. Guillaume de Rochefort, seigneur de Pluvost, à la 

DUCHESSE DE SAVOIE. Rocheîort-8ur-Doubs, 12 

septembre 1475 2àù 

LXXXVL Antoine d'Appiano au duc de Milan. Valperga, 3Û 

septembre 1475 24& 



d by Google 



DES MATIÈRES 889 

Pagea. 

LXXXVn. BuRCARD Stœrr, prév6t d'Âmsoldinguen, au chan- 
celier Cecco Simonetta à Milan. (Berne) le 26 
septembre 1476 241 

LXXXVni. JAQUts BoNARELLi au DUC DE MiLAN. Oemonc, 2B 

octobre 1476 2|â 

LXXXIX. Jean-Pierre Panigarola au même. Au camp de- 
vant Nancy, 28 octobre 1476 .... 251 

XC. Le DUC de Bourgogne au même. De son camp 

devant Nancy, 2û octobre 1476 . . .262 

XCI. Jean de Mugiascha, syndic de Biasca, au même. 

Biasca, 21 novembre 1476 255 

XCU. Extrait d'une dépêche de Carlo Mantisi de Bolo- 
gne, communiqué au même. Sans date (fin de no- 
vembre) 1476 261 

XCni. Léonard Botta, (ambassadeur milanais à Venise}, 

au même. Venise, 5 décembre 1476 . . 253 

XCIV. Jean-Pierre Panigarola au même. Nancy, 31 dé- 
cembre 1475 261 

XCV. Antoine d'Appiano au même. Rivoli, 6 janvier 1476 263 

XCVL Jean-Pierre Panigarola au même. Neufchâteau 

en Lorraine, 16 janvier 1476 .... 265 

XCVn. Antoine d'Appiano au même. lUvoli, 2Z janvier 1476 268 

XCVIII. Galeaz-Marie Sforza, duc de Milan, au duc de 

Bourgogne. Pavie, le 5 février 1476 . . . 2ZÛ 

XCIX. Le même à Léonard Botta. Pavie, le 2 février 1476 2Z1 

C. J.-P. Panigarola au duc de Milan. Jougne 

(Franche-Comté), lû février 1476 . . . 274: 

CL Le même au même. Orbe, là février 1476 . 2ZZ 

eu. Léonard Botta au même. Venise, le lâ février 1476 223 

cm. • Instruction adressée à P.-F. Visconti, J. Palavicini 
DE SciPiONE et G. (iRiMALDi, ambassadeurs ex- 
traordinaires du duc de Milan près le duc de 
Bourgogne. Pavie, là. février 1476' . . 282. 

Crv. Le duc de Milan à l'évêque de Parme, son am- 

bassadeur à Rome. Pavie, 16 février 1476 . 2M 

CV. J.-P. Panigarola au duc de Milan. Orbe, le 2â 

février 1476 286 

CYI. J. de Mugiascha, syndic et fiscal de Biascha, au 

même. Biasca, le 24 février 1476 ... 290 

CVII. Francisque Petra-Santa au même. Turin, le 25 

février 1476 232 

CVm. Antoine d'Appiano au même. Rumilly (en Savoie), 

26 février 1476 2M 

CIX. Le duc de Bourgogne à la duchesse de Savoie. 

En son camp devant Grandson, 21 février 1476 2S6 

CX. Fr. Petra-Santa au duc de Milan. Turin, 21 fé- 
vrier 1476 298 

CXI. J.-P. Panigarola au même. Orbe, 28 février 1476 SûQ 



$90 TABLE 

CXn. J. Palavicini de Scipione, P. F. Visconti et L. Om- 

MALDi, aa même. Orbe, le 2 mars 1476 
ex HT. L'jËvÊQUE D£ COME et le marquis Palavicini au 

mteit. Genève, 2 mais 1476 

CXIV. Uêvèqvk de Come, le marqais Palavicini et Am- 

TOINK D' Apptano , ambassadeoTS inilaïUttB , an 

même. Genève, le 3 mars 1476 . . . . 
CXY. j£AN-PiJ:.uHK Pamgaroi^\ aux umbatî^iadtiurs du dttC 

de Milan, retirés à Genève. Noieroy (en Fraaehe- 

Comté},4mazBl476 

CXVI. Le même an DUC DE Milan. Nozeroy, le 4 mars 1476 . 
CXYn. NiCOOEME (gouverneur d'Alexandrie) au même. 

Aleiandrie, 6 mais 1476 

CXVUL BEnNABDiM an même. Gnueillea (en Savoie) le 

5 mars 1476 

CXDL Antoine des marquis de Kqmagnan, chauoine de 

Genève, etc., à Ahedee de Romagnan, prothono- 

taire apoatoiiqne et conseiller dneal. Genève, 5 

mars 1476 

CX2L J.-P. Panigarola an duc db Mjlak. SToieroy, le 6 

mars 1476 

CXXI. Pu. S au même. Florence, le 6 mars 1476 

CXXIL L*É vÉQUs DE CoME et aes ooUègneB, an même. Genève, 

le 7 mars 1476 

CXXm Le duc de Bourgogne à U duchesse de Savoie. 

l^ozeroy, le 7 mturs 1476 

UAAiv. Le duc de Bourgoqmb au comte de Romomt. Noee- 

roy, Ie7manil476 

GXXY. Fr. Petrasanta an duo de Uilan. Train, le 8 mata 

1476 

CXXVI. Le DUC DE BouROOONE à la duchesse de Savoi£. 

Nozeroy, le 8 mars 1476 

CXXVn. LPËvêque de Come et ses coll^nie% an duo de Milan. 

Genève, le 9 mars 147G 

CXX VIIL Jacomet de Mayno au même. Londres, 10 mars 1476 
CXXIX. L*Év£9UE DE Come et ses collègues, aamème. Genève, 

le U mars 1476 

CXXX. Les mêmes au même. Genève, le 11 m;\rs l i7n 
CXXXI. Fr. Petrasanta au même. Turin, le 12 mars 1476 
CXXXU. L'ÉvÉQUË DE Ck)ME et ses collègues, au même. Genève, 

le 13 mars 1476 

CXXXITT. Gabriel MoBE9lllO.au même. Lngano, le 18 mars 1476 
CXXXIV. Le DTTo oe; MiLANàTl* vt^ot k de Parme, son ambas- 

sadeur à Rome. Vigévauo, 15 mars 1476 

GXXXV. Jean Palomaro au roi de Naples Ferdinand !«*. 

Lausanne, 16 mars 1476 

CXXXVL J.>P. Panigabola an duc de tSujcs. T^m—miA, 18 

man 1476 



Pages. 
SOS 



809 



310 
318 



327 
331 



384 

887 

389 

S40 

342 
345 

347 

348 
362 



857 

359 



871 



DËS liÀTIÊRES 391 

. Pag». 
CXXXVn. Gbablxs Yncioinn an même. Bologne, le 20 nan 

1476 «74 

CXXXYin. Le DUC DE Milan à Tevêque ds PABiiE,àBome. 

VigevMio, le 21 mars 1476 876 

CXXXIX. KiooDÈME gouTernenr d'Alexandrie, an duo 

DE Milan. Alexandrie, le 21 mars 1476 876 
CXL. Léonard Botta au même. Venise, le (21 ?) mars 1476 878 
GXLL J.-P. Panigarola au même. Lausanne, le 22 mars 

1476 379 

GXUL Lemèmeanmème. LAn8anne,le26man 1476 861 
CXUH. Le même an mtam. Lanaanne, le 27 man 1476 . 



RECTIFICATION 



N» cxxî, p ?,S2, à la note 8% ligne 2«, cffacrz les mots: « ci-devant on- 
batÊttàewr à Marne (1474, dépêche n' II) et Um: * qfdm 1478, de 



A!0i9 m ràim. Cette table doit te mettre à la fin da TomeI«'. 



Digitized by Google 
â_. 



TABLE DES DÉPÊCHES 



TOKË SECOND. 



DÉPÊCHES 

Pi^ct. 

CXZJnr. J,-P, Panig AROLA an duc de Milan. Langatme, le 89 

mars 147(> I 

CXLT. Le même au même. Lausanne, le 29 mars 1476 . 6 
CXLYL Antoine d'âppiano au même. Lausanne, le 29 mars 

1476 7 

CXLVn. Le même au même. Lausanne, 29 mars 1476 . 11 
CXLVUL J.-F. Panigàkola au même. Lausanne, ie 30 mars 

1476 13 

GXLIX. Antoine D*ApnANO au même. Lausanne, 81 mars 1476 17 
CL. Le DUC DE Milan à Jean Blanco, de Crémone, son 

amb:i«faf1pur en France. Vifrôv;\no, le 1" avril 147G 19 
CiiL Antoine btcHUS au duc de Milan. Crémone, le 1^' 

avril 1476 21 

CLU Fb. Petrasanta an même. Turin, I» !«■ avril 1476 22 
CLin. L'Évi- QUE DE CoME au même. Riroli, en Piémont» le 

2 nvril 147G . 25 

CLIV. J.-P. Panigarola au même. Lausanne, le 5 avril 1476 26 
CLV. Walther (de Snpersax) cvêque de SioU) au même. 

Chûtt au de la Migorie, à Sion, le 6 avril 1476 . 38 
CLYL Antoine d'Appuno au même. Lausanne, le 6 avril 

1476 30 

CL Vil. J.-P. Panigarola au même. Lausanne, le 7 avril 1476 32 
ÇLYIU J. Blanco, de Cr^one, au même. Lyoïii le 7 avril 

U76 » 



402 TABL6 

CLIX. Charles Visconti au même. Bologne, 8 avril 1476 37 
CLX. Fr. Fktiusanta m même. Tnriii, le 8 «nfl 1476 88 
CLXI. Le même an môme. Turin, le 9 avril 1476 40 
CLXIL • Antoine d*Appiano an même. Lausanne le 9 avril 

1476 . 42 

CLXm. J.-P. Panigabola au même. Lausanne, le 10 avril 

1476 48 

GLXIV. Antoine d'âppiaro au même. Lanaatme, le 10 

avril 147G 45 

CLiXY. Le même au même. Lausanne, 11 avril 1476 . 49 
CLXVI. J.'-P. Panigarola au môme. Lausanne, le 12 avril 

1476 61 

CLXVn. Le même an même. Lausanne, le 13 avril 1476 . 54 

CLXVin. Le môme au niOme. Lausanne, le 14 avril 1476 . 55 

CLXIX. Le même au même. Lausanne, le 15 avril 1476 û6 
GLXX. Antoinc d^Àppiàno an duc de Milan. Lausanne, 

le 15 avril 1476 64 

CLXXL Fb. Pk i rasanta an duo de Milan. «Turin, le 16 

avril 1476 . 66 

CLXXIL J.-P. Panigabola au duc de Milan. Lausanne, le 

16 avril 1476 68 

CLXXIII. Le même au même. Lausanne, le 17 avril 1476 68 
CLXXIV. Antoine d Appiano au duc de Milan. Lanaanue, 

CLXXY. J.-P. Panigabola au même. Lausanne, le 18 avril 

1476 .. ! 74 

CLXXVI. Fn. Pkthasanta au môme. Turin, le 19 avril 1476. 75 
ÇLXXVIL Le Puesident et Conskil de régence de Piémont, 

au même. Turin, le 19 avril U7U ... 80 
CLXXVm. Fb. Petrasanta an même. Turin, le 22 avril 1476. 81 
fnr.mfTY Antoink d'Appiano an même. Lanumne, le 22 avril 

1476, à minuit 83 

CLXXX. Le même au même. Lausanne, 23 avril 1476 . . 87 
CLXXXL Fb. Petbasanta au même. Turin, le 24 avril 1476 92 
CLXXXIL Antoine d*Appiano an même. Lausanne, le 25 avril 

147G 96 

CLXXXIII. Le DUC m: Mir,.\x à î'kvèquk dk Parme, son am- 

bassadeur à Rome. Pavie, 26 avril 1476 . . 99 

CLXXXIV. Jean de Mugiascua, syndie de Biasca, an duo de 

Milan. Hiasca, le 27 avril 1476. ... 100 
CLXXXY. Antoine d'âppiano an même. Lansanne, le 1*' 

mai 1476 104 

CLXXXVI. Fr. Petbasanta au même. Turin, 2 marë 1476 . 107 
CLXXXVn. Antoine d'Appiano an même. Lausanne, le 2 ma! 

1476 111 

CLXXXYIII. Jean-Pierre Panigabola au même. Lansamtc^ 8 

mai 1476 112 

CTiXXXIX. Le même au même. Lausanne, 5 mai 1476 . . 118 



Digif 



I 



DES MATIÈRES 403 

Papes, 

CXC. Le même aa nfime. Lftiuaiui^ 6 mai 1476 .118 
CXCT. Le mémo -m mî'me. Lans^inne, 7 mai 1476 121 
CXCII. Mathias Corvin, roi de Hongrie et de Bohème, au 

DUO DK Bourgogne. Bude, 7 mai 1476 . 125 
CXCm. J.-P. Pakigarola aa duc de Milan. Î«an8amie, le 

8 mai 147G 129 

CXCIV. Le même au mémo. Lausanne, 9 mai 1476 . . . 133 
CXCV. Le même au même. Lausanne, 10 mai 1476 . . 137 
CXCn. Aktoine d*Appiamo anmêma. Lausanne, 10 mai 

1470 141 

CXCVII. J.-P. Panioarola an m^^mp. Laosanne, 11 mai 1476 147 
CXCVJU. Galkaz-Marik Sforza, duc de Milan, au duc de 

Bourgogne. Pavic, 11 mai 1476 ... 148 
CXCXIX. Jean-Pierre Pakigarola an DUO DE Milan. Lan- 

saniip, le 13 mai 1476 100 

OC. Nouvelle ordosnanck militairk faite par le 

DUC DE Bourgogne au camp de Lausanne eu 

mai U76 108 

CCL Antoine d'Appiano au même. Lausanne, le U 

mai 1476 176 

CCH. Fk. l'KTitASANTA au môiiie. Lausanne, le 15 mai 1476 181 

CCIIL Carlo de VioLi^ (podestat d'Aroua) au même. 

Arona, 16 mai 1476 188 

CCnr. J.-P. Panigabola att m&ne. Lansaime, le 6 mai 

1476 ■ .... 184 

CCV. Fr. Petrasanta au même. Turin, 17 mai 1476 . 185 
CCn J.'P.Panigarola au même. Lausanne, 19 mai 1476 186 
CCYIL Antoine d^Appuno au môme. Lausanne, 23 mai 

1476 187 

CCVUL Déclaration de Charles duc de Bourgogne, 
donnée au duc de Milan touchant la paix avec 
l'empereur, en date du camp de Lausanne 26 

mai 1476 189 

CCDL' Fr. Pktrasanta au duo.de Milan. Tarin, le 27 

mai 1476 190 

CCX. Jean-Augustin de Yimercato, conseiller et com- 

missaire dttcal, an duc db Milan. C6me, le 28 

mai 1476 IW 

CCXl. • J.-P. Panigatiola au ouo de Milan. Lausanne, le 

28 mai 1476 lUâ 

GCXn. an duo de Milak. Sans date (mai 1476) 198 

OCXin. Mémoireremis au chancelier milanais, ( kcco Simo- 
NKTTA, par l'EVÊ^rK DE TuRiN (J(?an de Com- 
peys), ambassadeur de la duchesse de Savoie à la 
cour de Milan, en date du 30 mai 1476 . . 200 
CGXIV. Baltuasar dk Come, capitaine de Lngano, au 

. DUC DE Milan. Lugano, 30 mai 1476 . 204 

OGXY. Fk. Petrasanta ^ même. Toriui 81 mai 1476 . 207 



404 TABLE 

Pages. 

CCXYL Baltbasar dx Com, capitaine de liOgeno, en 

même. Logano, le V jnin 1476 .... 210 

CCXTTI. Antoine d'Appiano mémo, ffrx, 2 juin 117G . 2il 
CCXVm. Jean-Piebuk Panigarola au même. Camp du duc 

de Bourgogue (à Monrens), 4 juin 1476 . . 212 
CCXIX. JsAtr-AoGDSTiN DE YiHSRCATO an même. Côme, 

6 juin 1470 220 

CCXX. Fr. Petrasanta au même. Turin, 0 juin 1476 . 221 
CCXXL J.-P. Panigarola au même. Du camp ^de Thier^ 

zcna), 6 juin U76 225 

OCSXXn. JfiAN RoNCO (eominissaire de Fallanza^ à J.-A. de 

VicoMERCATO, chevalier, cominissairo gi*néral 

à Cùme. Pallauza, sur le lac Majeur, 8 juin 1476 227 
CCXXIU. Aktoine d'Appiano au duc deMu-as. Gex,8juin 

1476 229 

OCSXIV. J.-P. Panigarola nu môme. Du camp en ATantde 

T.ncens. 9 juin 1476 231 

CCXXY. Le même au même. Du camp (de Montetj 9 juin 1476 235 
CCXXVI. Amtoine d'Appiaiio au duo de Kiun. Gex, 10 juin 

1476 287 

OGXXVIL J.-P. P.\s'iG.\ROLA aa même. Du camp derant Mo- 

rat, 10 juin 1476 240 

CCXXVI II. Le même au même. Du camp de Morat, 12 juin 1476 245 
CCXXDL Antoine d'Appiano an mtaie. Oes, le 18 join 1476 251 
CCXXX. Le même au même. Gex, le 14 jnin 1476. . . 253 
CCXXXL J.-P. Panigarola an mftme. Du camp devant Mo* 

rat, 13 juin 1476 257 

CCXXXTT. Fb. Pltrasanta au même. Turin, 14 juin 1476 . 269 
CCXXXITT. J.-P. Panioarola an même. Bn camp devantMo- 

raf. M juin 1176 260 

CCXXXIV. Antoink d'Appiano an m6me. Hex. le 15 juin 1476 261 
CCXXXV. J.-P. Panigarola au même. Du camp de Morat, 15 

jnin 1476 

CCXXXVL P.-A. DE PoRRO, écuyer, etc., an même. Monticdlo- 

sur-l'Oglio, territi>irc do Crémone, 10 juin 1Î76 
CCXXX Vn. Jean de Mugiascha, syndic de Biascha, au merae. 

Biasca, 17 juin 1476 267 

CCXXXTm. Antoine d*Appiano an même. Gex, le 1 7 juin 1476 268 
OCXXXIX. J.-P. Panigarola au même. Du camp de Moral, 

17juiiil47G 270 

CCXL. Le même au même. Du camp de Morat, 18 juin 1476 272 
CGXLI. Le môme au capitaine Hugues de San Severlno, 

chevalier à Verceil. Do camp de Morat, 18 jnin 

1476 275 

GCXLn. J. DE Mugiascha, syndic do Biascha, an DUO DE 

Milan. Biasca, 19 juin 1476 .... 277 
COZLHL J.>P. Panigarola au duo de SbLAN. Du camp de 

Horat, 19 juin 1476 978 



Digitized by Google 



DES MATIÈRES 405 

Page». 

CCXLIV. Le même an vèine. Du canp de Hoftt, 20 juin 1476 281 

CCXLV. Fr. Petrasanta au même. Turin, 21 juin 1476 . 285 
CCXLVI. Antoine d'AI'FIANO au même. Gex, 21 juin 1476 . 287 
CCXLVU. Le même au même. Gex, 22 juin U70 (au matin) . 289 
GCXLYin. Le même an même. Gex, 22 juin U76 (an soir) . 291 
CCXLIX. Le même au même. Gex, le 28 juin 1476* à 1 henre 

après-nùdi 292 

CCLI. Le même au même. Gex, le 23 juin 1476, à 3 heu- 
res après-midi 294 

OCLL Le même au même. Gex, le 23 jnin 1476 (an soir) . 296 
CCLn. Antoine d'Appiano au doo dcMilah. Gex, 24 

juin 1476 801 

CCLm. Le même au même. Gex, 25 juin 1476 . . . 808 
CCLIY. Fb. Fetrasakta au m&ne. Turin, le 26 Juin 1476 90A 
CCLV. J. Blango, de Crémone, an même. Lyon, le 26 juin 

1476 306 

CCLVI. Leonkt dk Rosîii à Lyon, 26 jnin 1476 . 309 

CCLVU. Jean-Augustin de Viuomebcato, au duo de Mi- 
lan. Côme, le 27 Juin 1476 . . 310 
CCLVIII. Le même au même. Cême, le 28 juin 1476, au soir. 312 
CCLIX. Rapport de la bataille de Morat, adressé par 
un SUISSE à la cour de Milan (sans date cer- 
taine) 814 

OCLX. Le DUC de Milan à Philippe Sagrauobo , d'An- 
mino (protonotairo apn^rolîfinp:, son amhagga- 
deur à Florence. Pavie, 29 juin 1476. . 318 

CCLXL Fb. Petrasanta au duc de Milan. luriu, le 29 

jnin 1476 820 

CCLXn. Antoine d'Appiano an dog de Melan. Genève, le 

29 juin 1476 324 

CCLXIIL J.-P. Panigarola au même. Morez, 29 jnin 1476. 830 
CCLXIY. Fb. Petbasanta au même. Turin, 30 juin 1476 . 832 
CCLXY. Antoine d'Appiano an même. Genève, 80 Jnin 1476 
CCLXVL J.-P. Panigarola au même. Salins, le 3 juillet 1476 
CCLXVn. Le même au même. Salins, 8 juillet 1476 . . 344 
CCLXVilL Le même au même. Salins, 9 juillet 1476 . . 846 
CGLXIX. Le dvc de Milan à Pbilippe Saobamoro (d*Ari- 
mino) son ambaBaadeur à Florence. Pa?i« , 10 

juillet 1476 851 

CCLXX. Fr. Petrasanta au duc de Milan. La Kochette 

(Savoie), 13 juillet 1476 353 

OCLXXI J.-P. Panigarola an même. Salins, 18 juillet 1476 354 
CCLXXIL Le même au même. Salins, 13 juillet 1476 (au soir) •864 
CCLXXin. J. Blanco, de Crémone, au même. Turin, 14 juillet 

1476 366 

CGLXXIV. J.-P. Panigabola anmême. La Bivière, 27 juillet 

1476 368 

GCL£^V. P. Abiprando au même. Coii8iaiice« le 11 «oût 1476 871 



4U6 TABLE DES MATIÈRES. 

CCLXXVI Ahbroise oe Magt au même. Lyon, le 17 août 



1476 


374 






mont;, le -i septembre 1476 .... 


376 


CCLXXVHI. Balthasar de Côme, capitaine de Lugano, aa 




mpmp Tjii(7iinn If) nctnbrp 147fî 


S7S 


CCLXXIX. J.-P. Panigarola au même. M , près St-CIaude 




^Jurai. ly octobre 147G ..... 


881 


CCLXXX. Léonard Botta, ambassadeur milanais à Venise, 




au même. Venise, 30 octobre U7G 


383 


CCLXXXI. Phii-ippk Sacramoro, d'Arimino, au même. Flo- 








CCLXXXIL Jean-Augustin dk Vimkbcato au même. Côme, le 






387 


CCLXXXIIT. Le même au même. Côme, 15 décembre 1476 


388 


CCLXXXIV. Antoink d'Appiano au même. Chambêry, 17 décem- 




bre 1476 


m 


CCLXXXV. Jean Blanco, de Crémone, au même. Turin, 21 




décembre 1476 


392 


CCLXXXVL Léonard Botta à la duchesse douairière, bonne 




de Savoie, et à Jkan-Galkaz Sforza, duc de 




Milan, son fils. Venise, le 3 février 1477 


393 


CCLXXXVII, Léonard Botta à la duchkssk et au duc de Mi- 




lan. Venise, le 11 février 1477 


396 



« 



« 4 



Digitized by Google 



Digilized by Google 



Ck4 

jeci^ed 
•cur 



